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Sur le Bultmu» exaratu», MÛIler, 

Par Arruda Furtado (1). 

La Section zoologique da Masée de Lisbonne a reçu de 
l'explorateur Francisco Newton trois exemplaires conser- 
vés dans Talcool du BuUmtis exaratiis, Mûlier, provenant 
de nie San Thomé. Un seul de ces spécimens est parfaite- 
ment adulte, comptant sept tours de spire, à bord droit 
réfléchi et fortement épaissi en dehors ; un autre a presque 
7 tours, mais son péristome est mince, non réfléchi ; le 
troisième enfin n'a que 6 tours. 

M. H. Grosse (2), d'après un exemplaire assez frais et 
adulte, communiqué par M. Barboza du Bocage et prove- 
nant des explorations de M. Pires, a publié la meilleure 
description et la figure la plus correcte que nous connais- ; 

(1) Nous publions aujourd'hui cette Dote intéressante de notre i 

jeune et regretté confrère, SI. Arruda Furtado, dont la perte récente | 

est un deuil pour la science concbyliologique. H. G. et P. F. : 

(f) Journal de ConehyUologie, vol. XYI, p. i31, pi. VI, ag. 2 * 

(1868). 
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s(i»n:.aBf.'ÀltlK'*tQri€9]9^çspèce, dont TattribnUon gêné- 
rique est extrêmement controversée. 

Dans Tarticle du savant conchyliologue français, on 
trouve l'historique de l'espèce, qui a été successivement 
appelée : Bucdnum (Mûller), Bulla (Gmelin, Dillwyn), 
Hélix (Férussac), Bulimus (Pfeifier, Morelet), Achatina 
(Destaayes, Gray), Limicolaria (Beck, Shuttlewortb) et 
Pseudachatina (E. von Martens , Pfeitfer et Greefi). 
M. Crosse l'a considérée comme < un véritable Bulime 
à péristome fortement réfléchi, mais dont la columelle, 
verticale et parfaitement droite, donne peut-être aux jeunes 
individus l'apparence d'une troncature qui n'existe pas en 
réalité ». 

Ces caractères bulimiformes de la coquille étaient in- 
contestables, au moins dans l'état des classifications con- 
chyliologiques, à l'époque de la publication du travail de 
M. Crosse (186S). Laissant de côté toute discussion sur les 
anciennes classifications, il n'est pas moins certain, d'après 
nos préparations de radules, que le Buccinum exaratuïïiy 
MûUer (Bulimm exaratm, Crosse), appartient, par sa 
dent centrale rudïïnentaire ainsi que par sa mâchoire, à la 
(2im\\ledes Slenogyridœ, dans laquelle est compris le genre 
Achatina, mais non le genre Bulimm (1). 

Voici du reste la description anatomique de nos exem- 
plaires. 

Mâchoire. — La mâchoire est arquée ; la portion mé- 
diane du bord libre est un peu convexe, simulant un ru- 
diment de projection (caractère qui existe d'ailleurs dans 
plusieurs genres de cette famille) ; sa surface est ornée de 
côtes délicates, assez nombreuses et serrées. 

(i) Nous oompreaoas la famiUe dei Steaogyridœ (laas le seas qui 
loi est attribué par Fiicher (Afan. de Cot^hyL, p. 486). 
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Raiule. — La formule de la radule est : 

54 (34 + 20) - 1 -^ (20 + 34) 54 
100 

La dent centrale présente à peu près les mêmes caractères 
que celle dés Achatina typiques, des Limicolaria et des 
Stenogyra que j'ai examinés.» Elle n'atteint pas de même 
le niveau antérieur des dents latérales et touche ou se su- 
perpose à la dent de la rangée suivante. Ses trois cuspides 
sont obsolètes et sans pointes visibles. 

Les dents latérales appartiennent, au contraire, à un type 
assez différent de celui des autres genres de la famille* On 
est frappé d'abord de cette circonstance que la grande 
cuspide, au lieu d'avoir une poirîte longue et acérée, 
comme celle des Rumina decollata, Achatina hicarinata, 
Limicolaria flammea, est, au contraire, très large et abord 
semi-circulaire, rappelant par sa formé celle des Orthali- 
CM5 et encore mieux celle des Amphibulima (A. patula) (1). 
La cuspide externe est arrondie ; je n'ai pu découvrir la 
cuspide interne. 

Les dents marginales ne sont pas toutes franchement 
tricuspidées. J'en figure de deux sortes. Les marginales 
extrêmes ne semblent pas différer essentiellement de celles 
de VAchatina bicarinata ou du Limicolaria flammea. 

Appareil reproducteur. — L'examen de l'appareil re- 
producteur confirme pleinement les relations zoologiques 
établies d'après la radule. 

Le pénis est enveloppé, dans son tiers antérieur, par une 
forte gaine musculaire, percée par le canal déférent, abso- 
lument comme cïxezVAchatina bicarinata, dont le système 

(I) W.G. Bîuney, Proc. Acad. nat. se. Phiiadelphia, p. 4i, pi. VU, 
fig. B. et C. (1874). 
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génital, très bien figuré par Férassac (l),a été disséqué par 
xnoi-mémey d'après des exemplaires provenant des explo- 
rations dé M. Newton. Une sorte de papille musculaire 
termine en arrière le pénis : le canal déférent et le muscle 
rétracteur viennent s'y insérer. 

Celui-ci est de même assez puissant et fixé non au pla- 
fond de la cavité viscérale ou cloison diapbragmatique 
mais à la terminaison des muscles rétracteurs du cou. Le 
canal déférent diffère de celui de VAchatina bicarinata 
par son diamètre réduit de moitié» à sa sortie de la gaine 
de la verge. Le vagin est ovoïde, musculeux. Il existe un 
cœcum epididymaire assez réduit. La glande albumini- 
pare était atrophiée, l'animal ayant été capturé en dé- 
cembre. 

Affinités zoologiqms du Bulimus exaratus. — L'étude 
anatomique du B. exaratus et en particulier celle de la 
radule montre que ce type appartient, non seulement à la 
famille des Stenogyridœ^ mais encore et malgré les carac- 
tères bulimiformes de sa coquille, à un groupe quelconque 
du genre Achatina. la grande cùspide des dents latérales 
de la radule, le manque de troncature et de perforation 
de la base de la columelle l'excluent des Acha- 
tina typiques et des Limicolariay tandis que la carène de 
la coquille le rapproche des Perideris, ce qu'on pouvait 
soupçonner, d'ailleurs, en s'appuyant sur la distribution 
géographique. 

En poursuivant ces recherches j'ai appris que M. 6. 
Schacko,en 1880, avait constaté que la radule da Perideris 
auripigmentum de l'Ile-du-Prince était distincte de celle 
des Achatina. J'ai écrit à M. Schacko en le priant de 

(1) Férussac etDeshayes, Hist. nat. des lloU.,pL i27aet lf7b. 
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m'envoyer an exemplaire de son trayail ou un simple 
calque de la figure qu'il avait pu donner de la radule de 
cette espèce. M. Schacko a eu l'obligeance de faire à mon 
intention un dessin, d'après ses préparations, en m'auto- 
risant à le publier, ce dont je lui suis très reconnaissant. 
En comparant ces figures avec celles de la radule du Buli- 
mus exaratus, le lecteur remarquera que la denture lin- 
guale de ces deux espèces concorde assez rigoureusement 
pour qu'on les réunisse sous le même nom Perideris^ qui 
pourra dès lors être considéré comme ayant une véritable 
valeur générique. 

Ce résultat démontre une fois de plus l'insuffisance de la 
coquille, en matière de classement systématique, et prouve 
que, dans ce cas, l'anatomie seule peut résoudre certaines 
difficultés. La denture linguale, au point de vue de l'éta- 
blissement des familles et des genres,-n'est point un carac- 
tère isolé ou arbitraire, mais elle est toujours plus ou 
moins corrélative avec d'autres modifications organiques 
importantes. A. F. 

Explication de la planche IL 

Fig. 1. Portion de radule de Bulimus exaraîuSy Mill- 
ier. Dent centrale et première dent latérale. 

Fig. 2. Portion de radule d'un autre spécimen du même. 
Dent centrale et dents latérales. 

Fig. 3. Une dent latérale isolée du même. 

Fig. 4. Une dent latérale du même, vue de profil. 

Fig. 6. Dents marginales du même. 

Fig. 5a Dents marginales franchement tricuspidos du 
même. 

Fig. 6. Dents marginales extrêmes du même. 

Fig. 7. Dents marginales extrêmes du même. 



Digitized by 



Google 



- 10 - 

Fig. 8. Mâchoire du même. 

Fig. 9. Appareil reproducteur du même : gh, glande her- 
maphrodite ; ce, son canal excréteur ; ga, glande 
albuminipare ; t(, utérus; o, oviducte; v, vagin; 
sp, spermathëque; cd, canal déférent ; p, pénis ; 
gp, gaine du pénis; m, son muscle rétracteur; 
m' , muscle rétracteur du cou ; ojp> orifice com- 
mun. 

Fig. 10. Détail de l'appareil reproducteur du même, pour 
montrer l'entrée et la sortie du canal déférent 
dans la gaine du pénis. Mômes lettres. 

Fig. 11. Caecum épididymaire. 

Explicatioîi de la planche IIL 
Fig. 1. Portion deradule d'un individu jeune de Perideris 
auripigmentum, Reeve. Dent centrale et pre- 
mières dents latérales. Grossi 420 fois. — La 
formule de la radule est : (30 + 1 + 30) X 67. 
Fig. 2. Dents latérales du même (seizième, dix-septième 

et dix-huitième dents). Même grossissement. 
Fig. 3. Dernières dents marginales du même. Même gros- 
sissement. 
Fig. 4. Mâchoire du même, grossie 80 fois. 
Fig. 5. Portion de radule d'un individu adulte de Peride- 
ris auripigmentuniy Reeve. Dent centrale et 
dents latérales. Grossi 420 fois. — La formule 
de la radule est : (40 + 1 + 40) X 85. 
Fig. 6. Dents latérales du même. Même grossissement. 
Fig. 7. Dents marginales du même. Même grossisse- 
ment. 
Toutes les figures de cette planche ont été dessinées à la 
chambre claire, par M. G. Schacko. 
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Observations sur le niuimu» eiLarati^», Miiller, 
Par H. Crosse et P. Fischer. 

L'étude anatomique d'Arruda Furtado sur le Bulimus 
exaratus, MQUer, établit les relations incootestablcs de 
cette forme énigmatique avec le genre Perideris^ créé en 
18S6, par Sbuttleworth, pour plusieurs formes de TAfrique 
întertropicale (P. alabaster^ flammigera, auripigmenr 
tum^ etc.)» confondues avec les véritables Achatina. 

Mais, si les affinités du Bulimus exaratus et des Péri* 
deris sont évidentes, d'après la constitution de la mâchoire 
et de la radule^ il n'est pas moins constant que les co- 
quilles de ces deux groupes sont ditférentes. Eu effet, le 
Bulimus exatratus possède une coquille bulimiforme^ à 
péristome réfléchi, à columelle non tronquée à la base, 
tandis que les Perideris sont pourvus d'un labre simple, 
aigu, et d'une columelle tronquée obliquement à la base, 
comme celle des Achatina. 

Dans ces conditions, il nous a paru nécessaire de cons- 
tituer, pour Je Bulimus exaratus, un sous-genre particu- 
lier que nous nommerons Atopocochlis (1). 

Les Atopocochlis (d'après leur péristome réfléchi) ont 
les mêmes relations avec les Perideris que les Pseuda- 
chatina avec les Achatina et que les Porphyrobaphe 
avec les Orthalicus ; ce qui montre, d'ailleurs, que la ré- 
flexion du péristome a peu d'importance, comme carac- 
tère générique. 

On peut ainsi définir ce nouveau sous-geure : 

G. Perideris, Shuttleworth. 1836, — S.-g. Atopoco- 
chlis^ Crosse et Fischer. 1888. 

(1) De aioTOîj étrange; xox.X^ç, coquillage. 
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Maxilla tennis, arcuata, longiiudinaliter et dense pli- 
catula. — Badula dente centrait parvo, augusto ; den- 
tibus lateralibus magnis, subquadratis/ obtusis {cmpide 
média lata, semicirçulari ; cîispide postica minuta; ctis^ 
pide antica obsoleta vel nullà) ; dentibus marginalibtis 
bicuspidatis vel tricuspidatis. 

Testa bulimiformis, imperforata, tennis, diaphanOy 
striata; sutura crenulàta; anfractusultimus subangu- 
latus; columella verticalis, recta, intégra ;- peristoma 
valde reflexum. 

Typus: Buccinum exaratum, Mùller. 

Jusqu'à présent, le sous-genre Atopocochlis ne oom*- 
prend qu'une seule espèce de l'Ile de San-Thomé. 

H. Cet P. F- 



Nouveau Catalogue des m ollusqu«>s terrestre» 
de rile de Snn-Xliomé, 

Par H. Crosse. 

Depuis Tannée I8689 époque à laquelle nous avons 
donné une première liste de neuf espèces de Mollusques 
terrestres, recueillis dans Vile de San-Thomé (1), quelques 
voyageurs scientifiques nouveaux ont exploré cette Ile, si 
rarement visitée par les naturalistes, et en ont rapporté 
quelques espèces dont la présence n'y avait pas encore été 
signalée. 

M. le D' Richard Greeflf, professeur à Marburg, a visité, 
en 1879-1880, l'île du Prince et celle de San-Thomé, et il 
a fait connaître, en 1882 (2), les résultats malacologiques 

(0 Faunule malacologique terrestre de l'île San-Thomé, in Journ, 
de ConchyL, vol. XVJ, p. 125, 1868. 

(2) Ueberdie Laiidifclmeckenfauna derlmel Sdo Thomé, inZoofo- 
gischer Anzeiger, n? 122, p. 516, octobre 1882. 
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de son voyage. Ses découvertes ont élevé au chiffre de 18 
le nombre des espèces de Mollusques terrestres, vivant 
dans nie de San-Thomé : 3 d'entre elles paraissent exister 
également dans Tile du Prince (Achatina bicarinata, 
Bmguière ; Stenogyra striatella. Rang, et un Limacien 
que Fauteur croit devoir rapporter au DendroUmax Hey- 
nemanni, Dohrn). M. Greeff signale aussi la présence, 
dans la partie tropicale de la côte occidentale d'Afrique, 
du Stenogyra striatella et il propose d'établir les nou- 
veaux genres Thyrophorella et Pyrgina pour deux formes 
étranges, dont la première est senestreet possède un oper- 
cule relié directement à la coquille, au lieu de Tètre à 
Vanimal, comme dans les autres Gastropodes operculés, 
tandis que la seconde, voisine des Stenogyridœ par ses 
tours de spire étroits et nombreux, s'en distingue par la 
présence d'une sorte de saillie qui, partant (jLu bord ex- 
terne de l'ouverture, se prolonge, en ligne droite jusqu'à 
l'extrémité de la spire- Il est regrettable que l'auteur n'ait 
pas cru devoir figurer ces formes curieuses et qu'il n'ait 
rien dit de l'organisation intime des animaux, dont il avait, 
pourtant, recueilli quelques-uns. Il s'est borné à des des- 
criptions trop courtes, à peine suffisantes, et en présence 
desquelles on est, jusqu'à un certain point, en droit de se 
demander, par exemple, si son Thyrophorella Thomensis 
est bien véritablement un Mollusque. 

En 1888, M. A. F. Moller, inspecteur du Jardin bota- 
nique de Coimbra, fut chargé,, par son Gouvernement, 
d'une mission scientifique à San-Thomé. Dans le cours de 
son exploration, il recueillit, en sus des plantes, un certain 
nombre d'animaux, parmi lesquels se trouvaient quelques 
Mollusques, qui furent soumis à l'examen d'un malacolo- 
giste portugais, notre honorable correspondant M. Augusto 
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Nobre. Ce naturalistei qui a connue Texistence du travail 
prëcKé de M. Greeff, mais qui ne parait pas Pavoir eu entre 
les mains, a publié, en 1886, à Taide des matériaux qui 
lui ont été communiqués par M. MoIIer, et dans le < Soie- 
tim da Sodedade de Geographia de Lisboa » (6* série, 
n^ 4), un intéressant Mémoire sur la faune malacologique 
terrestre et marine de l'île de San-Thomé (1). Il cite 
45 espèces, dont 11 sont terrestres et 34 marines. Parmi 
les premières, nous signalerons 3 Cyclophortis nouveaux 
(C. Vandellii et C. Molleri), dont Tauteur donne la dia- 
gnose. 

En réunissant aux espèces terrestres déjà anciennement 
connues comme provenant de Tile de San-Thomé celles 
qui ont été recueillies, depuis 1879, par le D' Greeff et par 
H. MoUer, et en y ajoutant un Homortis, rapporté en Eu- 
rope par tf. le commandant Masson, ancien Gouverneur du 
Gabon, et que nous croyons inédit, nous arrivons à élever 
le nombre des Mollusques terrestres» actuellement connus, 
dans nie, au chiffre de 21 espèces. 

n peut sembler assez bizarre que Ton n^aît encore 
signalé, à San-Thomé, la présence d'aucune espèce de 
Mollusques fluviatiles, bien qu'il existe des cours d'eau, 
dans rUe, le Rio Abbade, le Rio Grande et le Rio Agua 
Grande, par exemple. On peut admettre, non sans vrai- 
semblance^ que ce résultat négatif tient à TinsuiBsance des 
recherches effectuées jusqu'ici, plutôt qu'à l'absence réelle 
des animaux en question* 

(i) Exphraçâo seienUfiea da Uha deS^ Thamé» Conchas ierreUrês 
ê marinhas recoUiidas pelo S^ Adolpho Moller na Uha de S. Thomé 
em 1885, por Augusto Nobre: Brochure iu-S de 15 pages d'impression. 
(Tirage à part). 
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Catalogue des Molluscfues terrestr^m 
de San^Tbomé ;(!)• 

I. Genre DENDROLIMAX, Heynemann, 1868, 

1. DENDROLIMAX Heynemanni, Dohm ? 

LendroUmax Heynemanni, Dohrn, in Malak. BL, 
vol. XV, p. 38, pi. I, fig. i, 1868. 

Dendrolimax Heynemanni, Greeff, in Zool. Anzeiger^ 
no 122, p. 517, 1882. 

Hah. San-Thomé: Roça Santa Luzia (D' Greeff). — Hé 
du Prince, sur les feuilles des arbres, oh Ton trouve Tes- 
pèce jusqu'à une hauteur de 13 à 20 pieds (D' H. Dohrn). 

Ohs. Ne connaissant pas le Limacien recueilli à San- 
Thomé, par le D' Greeff*, nous laissons à ce naturaliste la 
responsabilité de Fidebtiflcation qu'il en fait, non toutefois 
sans quelques réserves, avec le Dendrolimax de l'île du 
trince. 

II. Genre NANINA, Gray, 1834. 

2. Nanîna hepatizon, Gould. 

- Hélix hepatizon, Crosse, Journ. ConchyL, vol. XVI, 
p. 126, 1868. 

Nanina hepaUzon, Fischer, Manuel Concl^l, p. 226, 
1881, 

Belix hepatizon, Greeff, ih Zool. Anzeiger, V, n® 122, 
p. 521, 1882. 

(1) Nous renToyons, pour la synonymie, nnlérieure à 18Ô8, des 
espèces citées, à notre premier article sur la Faunule maU^cologique 
terrestre de Vile de San-Thomé (Journ, Conckyl., vol. XVI, p. 125, 
1668). 



Digitized by 



Google 



- 16 - 

Nanina hepatizon, Nobre, Explor.Sc.ilha de S. Thomé, 
p, 2, 1886. 

Hah, San-Thomé : Roça do Monte Café, entre 500 et 
800 mètres d'altitude, et les environs (Greefi) ; Roça Bom 
SuccessOy à 1050 mètres d'altitude, et dans presque tout le 
reste de Tile, où l'espèce est commune (Holler). 

Obs. A Texemple de MH. Fischer et Nobre, nous croyons 
devoir placer cette espèce et ses congénères de San-Thomé 
plutôt parmi les Nanina que parmi les Hélix. 

3. Nanina Welwitschi, Morelet. 

Hélix Welwitschi, Crosse, Journ. Conchyl, vol. XVI, 
p. 128,pL VI, fig. 5, 1868. 

Nanina Welwitschi, Fischer, Manuel Conch., p. 226, 
1881. 

Hélix Welwitschi, GreeS, in ZooL Anzeiger, V, n*» 122, 
p. 521, 1882. 

Nanina Welwitschi, Nobre, Eocplor. Se. ilha de S. 
Thomé, p. 2, 1886. 

'Hab. San-Thomé : Roça Boa Entrada, à 300 mètres d'al- 
titude, Rio do Ouro ; vit avec l'espèce précédente ; très 
commune (Greeff) ; zone élevée et zone moyenne de l'île, 
entre 600 et 1300 mètres d'altitude (MoUer). 

4. Nanina chrysosticta, Morelet. 

Hélix chrysosticta. Crosse, Journ. Conchyl, vol. XVI, 
p. 129, 1868. 

Nanina chrysosticta, Fischer, Manuel Conch., p. 226, 
1881. 

Hélix chrysosticta, GreefiF, in Zool. Anzeiger^Y, n' 122 
p. 521, 1882. 
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Nanina chrysosticta, Nobre, Explor. Se. ilha de S. 
Thomé, p. 3, 1886 

Hab. San-Thomé: même mode de station que pour 
l'espèce précédente, si ce n'est que celle-ci se trouve quel- 
quefois aussi dans les vallées (Greetf) ; abondante dans la 
partie élevée de Tile, recueillie sur les versants du Pic de ^ 
San-Thomé» à une altitude de 1911 mètres (Moller).— Ilha 
das Rolasy près San-Thomé (GreefiT)* 

Obs. D'après M. Moller, cette espèce vit en compagnie 
du Nanina Thomensis, Dohrn, mais elle est plus rare. 

5. Nanina Thomensis, Dohrn. 

Hélix Thomensis, Grosse, Journ. Conchyl, vol. XVI, 
p. 129, 1868. 

Nanina Thomensis, Fischer, Manuel Conch., p. 226, 
1881. 

Hélix Thomensis, Greeff, in Zool. Anzeiger^ V, n' 122, 
p. 621, 1882. 

Nanina Thomensis, Nohre, Explor. Se. ilha de S. Thomé, 
p. 2, 1886. 

Hab. San-Thomé : Roça Boa Entrada, Rio do Ouro, 
mais vit également dans les parties basses et jusqu'à la 
côte; se trouve aussi dans le voisinage immédiat de la 
ville de San-Thomé (Greeff) ; espèce abondante dans les 
zones élevées, recueillie sur les versants du Pic de San- 
Thomé, à une altitude de 1950 mètres (Moller). — Ilha 
das Rolas, près San-Thomé (Greeff). 

III. Genre BULIMINUS, Beck, 1837. 

6. BoLiMiNUs (Rhachis) Dohrni, Greeff? 

Bvlimus (Leptomerus) Dohrni, Gr«eff, in Zool. Anzei - 
ger, V, n« 122, p. 520, 1882. 
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Hab. San-Thomé: Roça do Monte Café, Santa Luzia 
(GreeflO. 

Obs. Nous nous trouvons fort embarrassé; en ce qui 
concerne le classement générique de cette espèce et de la 
suivante^ que M. Greeff décrit assez insuffisamment, qu'il 
ne figure pas et qu^il classe à la fois dans le genre Buli - 
mus et dans la section des Leptomerm^ qui appartient aux 
Bulimulus, et non aux Bulimus, et qui d'ailleurs ne 
compte guère de représentants qu'aux Antilles et en Amé- 
rique. Il nous paraît plus rationnel de ranger les espèces 
bulimiformes de San-Thomé dans les Rhachis d'Albers, 
section du genre Buliminus qui renferme des formes très 
voisines, provenant de l'île du Prince, ou des côtes occi- 
dentales de l'Afrique. 

\ 7. Buliminus (Rhachis) hispidus, Greeff? 

BuUmus (Leptomerus) hispidus, Greeff, in Zool. Anzei- 
ger, V, n« 122, p. 621, 1882. 

Hab. San-Thomé : Roça do Monte Café (Greeff). 

Obs. Cette espèce se distingue de la précédente par sa 
spire plus courte, son dernier tour proportionnellement 
plus grand, et surtout par la présence, sur la coquille, de 
petits poils courts, disposés en rangées régulières. 



8. Buliminus. 



Bulimus crystallinus, Greeff, in Zool. Anzeiger, V, 
n« 122, p. 520, 1882 (non Reeve). 

Hab. San-Thomé : Roça Santa Luzia (Greefi). 

Obs. M. Greeff a recueilli, dans l'Ile de San-Thomé 
quelques exemplaires non adultes, dans l'intérieur des- 
quels on apercevait, par transparence, l'animal dont la 
Coloration était d'un blanc de lait, mêlé de vert clair. Il a 
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cru devoir rapporter celte espèce au Bulimus crystallinus 
de Reeve, qui est devenu le type du genre Califcia, 
H. Adams, et dont l'habitat était encore inconnu, il y a 
quelques années. Nous avions nous-même quelque ten- 
dance à supposer que cette forme, si voisine des Peride- 
m, devait être une espèce africaine. Maïs, comme, actuelle- 
ment, on sait parfaitement que le Calycia crystallina vit 
en Nouvelle-Guinée et aux Moluques, où il a été trouvé par 
divers naturalistes et notamment par MM. Wallace, Raf- 
fray et L. M. d'Àlbertis, il est absolument impossible 
d'accepter l'identification de M. Greeff. Tout ce qu'on peut 
admettre, c'est qu'il existe, à San-Thomé, un Mollusque, 
probablement nouveau» à coquille bulimiforme et blanche, 
laissant apercevoir^ par transparence, l'animal dont la co- 
loration est d'un blanc de lait avec des parties d'un vert 
clair. C'est donc une espèce à revoir et dont le classement^ 
même générique, est encore incertain. Nous ne la signa- 
lons donc que pour mémoire. 

IV. Genre PERIDERIS, Shuttleworth, 1856. 
Sous-genre Atopocochlis, Crosse et Fischer, 1888. 
9. Perideris (Atopocochlis) exarata, Mùller. 

Bulimtis exaraluSy Crosse, Journ. Conchyl, vol. XVI, 
p. 131, 1868. 

Bulimm exaratm, Fischer, Manuel Conch., p. 226, 
1881. 

Bulimus exaratuSy Greeft, in Zool. Anzeiger, V, n» 122, 
p. 620, 1882. 

Bulimm exaratm» Nobre, Explor. Se. ilha de S. Tho- 
wé, p. 3, 1886. 
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Hah. San-Thomé: Roça Agoa Grande (GreefiT); Roça 
Bemfica, à une altitude de 350 mètres (HoUer). 

Ohs. Grâce à l'étude consciencieuse que M. Àrruda Fur- 
tado a faite de l'animal de cette curieuse forme, qu'on ne 
savait trop où placer, au point de vue conchyliologique, et 
dont les uns faisaient un Bulimm et les autres un Pseuda- 
chatina, sa place est désormais fixée définitivement dans 
la méthode. C'est une section subgénérique des Perideris 
de Shuttleworth, que l'importance de ses caractères con- 
chyliologiques différentiels, comparativement avec ceux 
des Perideris (sensu stricto), permettra peut-être ulté- 
rieurement d'élever au rang du genre. Nous avons, notre 
collaborateur Fischer et nous, proposé, dans l'article qui 
précède immédiatement celui-ci, le sous-genre Atopo* 
cochlis, pour la vieille espèce de Mûller. 

V. Genre ACHATINA, Lamarck, 1799. 
10. AcHATiNA BiGARiNATA, Bruguière. 

Achatina bicarinata. Crosse, Journ. ConchyU, vol. XVI, 
p. 133, 1868. 

Achatina bicarinata, Fischer, Manuel Conch., p. 226, 
1881. 

Achatina bicarinata (sinistrorsa), Greeff, in Zool 
Anzeiger, V. n» 122, p. 520, 1882. 

Achatina sinistrorsa (errore typ. sinistrosa), Nobre, 
Explor., Se. ilha de S. Thomé, p. 3, 1886. 

Hab. San-Thomé: Roça Boa Entrada, Rio do Ouro 
(Greeff) ; RoçaRodia, à 570 mètres d altitude (MoUer). — 
Ile de Rolas, près San-Thonjé (Grcelfj. — Ile-du-Prince 
(Rang ; Greeff). 

Obs. Cette espèce^ bien connue par sa grande taille, sa 
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coloration noirâtre et rcnroulcment sénestre de ses tours 
de spire, vit à terre, dans les herbes, ou sur les arbres, 
mais à peu de distance du sol. 

VI. Genre HOMORUS, Albers, 1860. 
11. HoMORUS BÂRBiGER, Morelet. 

Achatina barbigera^ Crosse, Journ. Conchyl., vol. XVI, 
p. 134, 1868. 

Stenogyra barbigera, Fischer, Manuel Conch., p. 226, 
1881. 

Achatina (Borus) barbigera, Greeff, in Zool Anzeiger, 
V, no 122, p. 519, 1882. 

Stenogyra barbigera, Nobre, Explor. Se. ilha de S. 
Thomé, p. 4, 1886. 

Hab. San-Thomé : Roça do Monte Café; sur le bord de 
la mer à l'embouchure du Rio do Ouro, mais seulement 
habité par des Crabes terrestres (Greeff) ; Roça Nova-Moka, 
à 980 mètres d'altitude ; espèce abondante dans les parties 
élevées et moyennes de l'île, où elle vit en compagnie de 
VHomorus clavus, Pfeiffer (MoUer). 

Obs. Cette espèce et les suivantes forment un petit 
groupe géographique africain, assez bien délimité et au- 
quel nous croyons devoir nous décider à attribuer une va- 
leur générique, car il nous paraît aussi mal placé dans les 
Achatina, où on le rangeait autrefois, que parmi les Ste- 
nogyra ou Subulina. Il diffère des premiers par sa forme 
plus élancée et par la petitesse relative de son dernier 
tour et de son ouverture. Il n'atteint pas le degré d'allon- 
gement de spire des seconds et il n'en possède ni l'as- 
pect corné, ni la coloration généralement uniforme et 
jaunàlre. {I $e distingue également par la disposition du 
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péristome, qui tend à s'épaissir, chez les individus adultes, 
tandis qu'il reste habituellement mince» chez les Sténo- 
gyray Opeas et Suhulina. 

Nous rappelons que VAchatinamarmorea de Reeve est 
considéré par divers auteurs comme ayant été établi sur 
un Homorus barhiger sans épiderme. 

C'est sans doute par erreur ou par inadvertance que 
M. Greeff a cru devoir placer cette espèce et quelques-unes 
des suivantes dans la section des Borus. Cette section 
n'appartient pas au genre Achatina et comprend les 
grands Bulimes sud-américains^ dont le type est le Buli- 
mus oblongus de MuUer. 

12. Homorus Massonianus, Crosse (PI. 1, flg. 3.) 

Achatina (Homorus) Massoniana, Grosse, Journ, 
Conchyl, vol. XXXVI, pl. I, fig. 3, 1888. 

T. imperforata, elongatoturrita, mediocriter crassa, 
solidula, longitudinaliter et vix obliqué rugato-striata, 
sub epidermide castaneo-fuscâ, parùm nitente, subdeci- 
duâ sordide albida ; spira elongata, apice rotundato, 
obtuso ; sutura impressa; anfr. 8 convexiusculo-plani, 
sensim accrescentes, embryonales 2 primi, sublœves, epi- 
dermide destitutiy sordide albidi, ultimus spirâ multomi- 
nor, versus médium vix obtuse subangulatus, basi levi- 
ter attenuatus; apertura ovato-piriformis, intùs albida, 
unicolor ; peristoma simplex, marginibus callo funicu- 
Uformiy subgranulato, fusco, marginem columellarem 
externum occupante junctis^ columellari subprominulo, 
arcuato, paulo suprà basin truncato, basali et externo 
subacutis. — Long. 36,8; diam. maj. 13 milL ; apertura 
cum peristomate 11 mill. longa, 7 lata (Coll. Crosse). 
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Habitat ininsulâ San-Thomé dicta, Africœ occidentor 
lis (teste cl. Maison). 

Coquille imperforée, allongée, turriculée, médiocrement 
épaisse, mais assez solide, munie de. stries longitudinales, 
rugueuses, faiblement obliques et légèrement flexueuses. 
Coloration d'un blanc sale, sous un épiderme d'un brun 
marron, devenant plus clair à la partie supérieure de la 
spire, médiocrement luisant et sujet à se détacher, par 
endroits. Spire allongée, terminée par un sommet arrondi 
et obtus. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre 
de 8, piano-convexes et s'accroissant lentement; tours em- 
bryonnaires, au nombre de 1 1/2, à peu près lisses, dépour- 
vus d'épidermeet d'un blanc sale; dernier tour beaucoup 
moins grand que le reste de la spire, très obtusément et pres- 
que imperceptiblement subanguleux, versla partie médiane^ 
légèrement atténué, verâ la base. Ouverture ovale-piri- 
forme et d'un blanc sale uniforme, à l'intérieur. Péristome 
simple, à bords réunis (chez les individus adultes) par un 
dépôt calleux, brunâtre, en forme de cordonnet saillant, 
qui se prolonge jusqu'à la base de la partie externe du 
bord columellaire : ce dernier est assez saillant, arqué et 
tronqué un peu avant d*arriver à la base ; le bord basai et 
le bord externe sont minces et presque tranchants. 

Longueur totale d^ la coquille 36,5 millimètres, plus 
grand diamètre, 13. Longueur de l'ouverture, y compris 
le péristome, 11 millimètres, plus grande largeur, 7. (Coll. 
Crosse). 

Hah* San-Thomé (Comm^ Masson). 

Ohs. Cette espèce, qui ne nous parait pouvoir être con- 
fondue aVec aucun des Homorus actuellement connus, 
nous a été communiquée par notre ami le D^ F. Daniel: 
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il la tenait de M. le commandant Masson, ancien gouver- 
neur du Gabon, qui l'avait reçue de San-Thomé. 

13. HOMORUS CLAVUS, Pfeiffer. 

Achatina clavm, Crosse, Journ. Conchyl, vol. XVI, 
p. «35, 1868. 

Stenogyra clavus, Fischer, Manuel Conch., p. 226, 
1881. 

Achatina (Borus) clavus, Greff, in Zool Anzeiger, V, 
no 122, p. 520, 1882. 

Stenogyra clavm, Nobre, Explor. Se. ilha de S. Thomé, 
p. 4, 1886. 

Hah, San-Thomé : sur les pelouses pierreuses, à 2500 
• pieds d'altitude, et dans les plantations situées à 500 
mètres plus bas (Welwitsch) ; Roça do Monte Café, très 
commune (Greefi); espèce abondamment répandue dans 
presque toute Tîle, entre 200 et 1400 mètres d'ajtitude 
(Moller) ; Roça Bom Successo, à 1050 mètres d'altitude, 
et Roça Rio do Oiro, à 250 mètres d'altitude (teste 
A. Nobre). 

14. HoMORUS MONTicoLA, Morelet. 

Achatina monticola, Grosse, Journ. Conchyl., vol. XVI, 
p. 135, 1868. 

Stenogyra monticola, Fischer, Manuel Conch., p. 226, 
1881. 

Stenogyra monticola, Nobre, Explor. Se. ilha de S. 
Thomé, p. 4, 1886. 

Hah. San-Thomé: Roça Rio do Oiro; espèce abondam- 
ment répandue (Moller). 

Obs. Par sa coloration générale jaunâtre et uniforme, 
cette espèce se rapproche dos Stenogyra^ néanmoins, 
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comme elle possède la forme générale et la spire des Ho- 
fnorusyïious croyons devoir la comprendre dans ce groupe. 

VII. Genre STENOGYRA, Shuttleworth, 1854. 

15. Stenogyra striatella, Rana;. 

Achatina (Suhulina) striatella, Greeff, in Zool Ânzei- 
ger, V, n« 122, p. 519, 1882. 

Hab. San-Thomé : Roça Boa Enlrada et Rio do Ouro 
(Greeff). — Ile Rolas (Greeff), — Ile du Prince (Greeff). — 
Parlie tropicale de l'Afrique occidentale (Greeff). 

Obs, On voit que cette espèce est à la fois continentale 
et insulaire et que son area est assez considérable. 

16. Stenogyra costulata, Greeff. 

Achatina (Subulina) costulata, Greeff, in Zool An- 
zeiger, V, n^ 122, p. 519, 1882. 

Hab. San-Tlïomé : Roça Boa Entrada et Rio do Ouro 
(Greeffj. 

Obs. Cette espèce, que M. Greeff a décrite comme nou- 
velle, compte 10 tours de spire, séparés par un ombilic 
assez profond. Elle est munie, sur la totalité de ses tours, 
de stries longitudinales qui donnent à la suture un aspect 
crénelé. La coquille est luisante et jaunâtre ou d'un brun 
corné. Elle est mince et tarriculée. Sa longueur est de 16 
millimètres sur un diamètre de 4. 

17. Stenogyra subgrenulata, Greeff. 

Achatina (Subulina) subcrenulata, Greeff, in Zool. 
Anzeiger, V, n*» 122, p. 519, 1882. 
Hab. San-Thomé : Roça do Monte Café (Greefl). 
Obs. Egalement décrite comme nouvelle, par M. Greeff, 
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cette espèce, do forme étroite et élancée, se distingue du 
S. costulata par ses stries plus fines et disposées un peu 
obliquement. Ses tours de spire sont au nombre de 10 
ou 11 et sa coloration est à peu près la même que celle de 
l'espèce précédente. 

VIII. Genre PYRGINA, Greeff, 1882. 

18. Pyrgina umbilicata, Greeff. 

Pyrgina umhilicata, Greeff, in Zool Anzeiger, V, 
no 122, p. 518, 1882. 

Hab. San-Thomé : recueilli 6 exemplaires, dont 3 avec 
l'animal (Greefif). 

Obs. Ce nouveau genre a été proposé, par M. Greeff, 
pour une forme curieuse, qui, jusqu'ici, n'a été recueillie 
qu'à San-Thomé. Elle se rapproche des Stenogyra, dans 
le voisinage immédiat desquels elle doit être placée^ mais 
elle en est bien distincte. La coquille de l'espèce typique est 
turriculée et formée de tours très étroits, car elle en compte 
12 ou 13 sur une longueur tolale de 12 à 13 millimètres 
seulement. Les tours embryonnaires sont légèrement com- 
primés et s'élèvent en pointe au-dessus des suivants. Ces 
derniers sont couverts de petits plis longitudinaux serrés 
et infléchis ; ils sont faiblement convexes et séparés entre 
eux par une suture profondément enfoncée. Le dernier 
tour, formant environ 1/S de la longueur totale, présente 
une faible carène et devient arrondi, à la partie basale. 
L'ombilic est arrondi, ouvert et profond. L'ouverture est 
ovale et rétrécie en avant, le bord mince et tranchant, la 
columelle légèrement réfléchie. De la partie supérieure du 
bord externe de l'ouverture naît un filet tranchant, disposé 
en ligne droite, et qui, suivant la spire du côté du bord 
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columellaire, arrive jusqu'au sommet. Le fond de colora- 
tion de la coquille est blanc, sous un épiderme peu lui- 
sant et d'un brun corné. 

II nous semble que la description un peu obscure de 
l'auteur, dont nous reproduisons les parties principales, 
aurait singulièrement gagné à être accompagnée d'une 
bonne figure. 

IX. fienre GYGLOPHORUS, Montfort, 1810. 

19. Gyclophorus Vandellii, Nobre (PI. I, fig. 2, 

2 a). 

Cyclophorus Vandellii, Nobre, Explor. se. ilha de 
S. Thomé, p. 14, 1886. 

Coquille ombiliquée, turblnée, peu élevée, recouverte 
d'un épidémie assez épais et décoloration brunâtre. Spire 
en côiTe surbaissé et se terminant par un sommet arrondi. 
Suture profondément marquée. Tours de spire au nombre 
de 6, dont les 2 premiers sont blanchâtres, dépourvus d'é- 
piderme, et dont les suivants s'accroissent rapidement ; 
dernier tour muni de 2 rangées de tubercules saillants, 
dont la plus rapprochée de la base est la plus faible, et 
qui le font paraître comme bicaréné. Ouverture arrondie 
et d'un blanc légèrement bleuâtre, à l'intérieur ; péris- 
tome simple, faiblement épaissi et d'un blanc sale ; bord 
columellaire subréfléchi. — Opercule multispiré, concave 
sur sa face externe et mince. 

Longueur totale de la coquille, 3 1/2 millimètres ; plus 
grand diamètre, 4 ; diamètre de l'ouverture, 1 1/2 (Coll. 
Grosse et Nobre). 

Jîaft. San-Thomé (Moller). 

Obs. Gette curieuse petite espèce, qui vient enrichir la 
faune malacologique de l'île d'un genre qu'on n'y avait 
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point encore découvert, démontre, par sa présence à San- 
Thoméy et par celle de l'espèce saivante, qu'il s'est déve- 
loppé, dans les îles aussi bien que sur le littoral du golfe 
de Guinée, et par une sorte de parallélisme, un groupe de 
Cyclophoridœ de taille presque microscopique, dont les 
représentants continentaux connus jusqu'ici sont leC. LU- 
liputanus, Horelet, du Gabon, et probablement aussi le 
C. LeonensiSy Morelet, de Sierra-Leone. 

Nous donnons, d'après Téchantillon qu'a bien voulu 
nous envoyer notre honorable correspondant et collabo- 
rateur de Porto, M. Nobre, la figure de cette espèce à 
laquelle l'auteur a donné le nom de M. Domingos Yan- 
delli, le premier naturaliste portugais qui se soit occupé 
d'études conchyliologiques. 

20. Cyglophorus Holleri, Nobre. 

Cyclophorus Molleri, Nobre, Explor. se. ilha de 
S. Thomé, p. 15, 1886. 

Coquille ombiliquée, assez élevée, comme turriculée, à 
surface lisse et couverte de fines stries verticales, visibles 
Seulement à la loupe. Spire élevée, composée de 4 tours 
fortement quadrangulaires ; dernier tour orné de 3 cordons 
dont le médian est peu saillant. Suture profonde. Ombilic 
étroit. Ouverture arrondie. Péristome simple. Coloration 
brunâtre ; ouverture de coloration cornée rougeâtre, plus 
claire que celle de la partie externe de la coquille.— Opercule 
multispiral, régulièrement arrondi, concave du côté ex- 
terne; nucléus central bien marqué. 

Longueur totale de la coquille, 3 millimètres; plus 
grand diamètre^ 3 ; diamètre de l'ouverture, y compris le 
péristome, 1 1/3 (Coll. Nobre). 

Jlab, San-Thomé (Quintas). 
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065. L'auteur a dédié à M. Adolfo Moller, inspecteur 
du Jardin botanique de Goimbra, auquel il devait la ma- 
jeure partie des éléments de son Mémoire sur la faune ma- 
lacologique de San-Thomé, cette petite espèce, qui a été 
recueillie par M. Quintas, actuellement fixé dans l'île. Elle 
n*a point été figurée et nous ne la connaissons que par la 
description qu'en a publiée M. Nobre. 

X. Genre THYROPHORELLA, Greefif, 1882 ? 
21. THYROPHORELLA Thomensis, Greeff? 

Thyrophorella Thomensis, Greeff, in Zool. Anzeiger, 
V, no 122, p. 517, 1882. 

Hab. San-Thomé : Roça do Monte Gafe, à une altitude 
de 800 à 900 mètres au-dessus du niveau de la mer, à la 
lisière d'une forêt vierge, qui se prolonge sur la pente 
de la montagne : recueilli 5 exemplaires dont 2 avec l'ani- 
mal (Greeff). 

Obs. Nous avouons, ainsi que nous Tavons déjà dit plus 
haut et en présence des caractères un peu extraordinaires 
que M. Greeff indique^ pour son nouveau genre, conserver 
encore quelques doutes au sujet de la véritable place qu'il 
doit occuper dans l'échelle zoologique. Et d'abord, est-ce 
bien un mollusque que cet animal contenu dans un test à 
enroulement sénestre et dont l'opercule est adhérent à la 
coquille seulement, au lieu de l'être au lobe operculigère, 
comme cela a lieu pour tous les mollusques terrestres 
operculés que L'on connaît jusqu'ici ? Ne s'agirait-il pas 
plutôt de quelque larve d'Articulé, ou de quelque autre 
animal muni d'une apparence de coquille? 

Il nous parait regrettable que M. Greeff, qui dit avoir 
recueilli 2 des 5 individus qu'il possède avec l'animal. 
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n'ait point profité de cela pour nous mieux renseigner sur 
son organisation, ou, au moins, sur l'aspect extérieur qu'il 
présente. Il aurait pu donner une figure, à l'appui de la 
description, un peu insuffisante, par laquelle il a fait con- 
naître son nouveau type. Tant que de nouvelles observa- 
tions ne seront pas venues nous éclairer sur ce point, la 
question de la place qu'il convient d'assigner, dans la mé- 
thode, au genre Thyrophorella continuera à rester dou- 

teuse. 

H. G. 



Recherches conchyliologiques de m. Quadra» aux 

îles Pbilippines (SUite), 

Par le D*^ J. G. Hidalgo (1). 

Addition auic genres Goclilostyla» HelIx 

et Manina. ^ 

Nous croyons devoir donner ici la figure du Cochlostyla 
Naujanica, Hidalgo, que nous avons décrit précédem- 
ment (Journ. de Conchyl, vol. XXXV, p. 171, 1887). 
L'individu que nous représentons (PL IV, fig. 1) est dans 
un remarquable état de conservation. 

Nous représentons également (PL V, fig. 9) VHelix 
basidentata, Pfeiflfer, qui n'a point encore été figuré, du 
moins à notre connaissance, et (PL V, fig. 8) le Nanina 
MayonensiSy Hidalgo, qui* n'est connu que par une assez 
mauvaise figure de Reeve (Conchol. Iconica, Helix^ 
fig. 29), sous le nom d'Hélix fulvida, Reeve, non PfeifFer. 

(1). Conf. Journ. de Conchyl. vol. XXXV, p. 37-58 et 93-192, 
1887. 
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XV. Genre AMPHIDROMUS, Albers, 1830. 

243. AMPHIDROMUS UACUUFERDS, Sowerbv. 

Sowerbv, Conch. Illustr. Bulimus, fig. 100. — Reeve, 
Conch. Icon. Bulimus, fig. 26. — Pfeiffer, in Chemnitz, 
2» édit., Bulimus, pi. 36, fig. 1, 2. 

Hab. Ile de Mindanao. 

Var. p. Pfeiffer (Chemnitz, Bulimus, pi. 40, fig. 9). 

Hab. Davao, dans Pile de Mindanao. 

Var. y. Testa citrina, fascia suturali albida (PI. VI, 
fig. 1). 

Hab. Philippines (Baranda 1) 

Obs. Les taches caractéristiques de cette espèce sont 
bien marquées, dans quelques exemplaires; dans d'autres, 
elles sont presque remplacées par des flammules longitu- 
dinales. La variété ^ est plus étroite, plus eiBlée et de 
coloration distincte, mais elle se relie au type par des 
individus intermédiaires. La variété y> de couleur jaune 
citron, présente la forme, les dimensions et la ligne noire 
suturale des premiers tours de spire, qu'on voit dans le 
type de l'espèce. Je donne la figure de cette variété, pour 
qu'on puisse la distinguer de toutes les variétés de même 
coloration de VAmphidromus perversus, Linné, par la 
forme de la spire et les dimensions plus considérables de 
l'ouverture. Mon ami, M. Busto, en possède une sous** 
variété, dans laquelle le fond de coloration d'un jaune 
citron se trouve interrompu, longitudinalement, par des 
flammules blanchâtres très peu apparentes. 
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244. Amphidromus perversus, Linné. 
Pfeiffer, in Chemnitz, 2^ édit., Bulimus citrinus, pi. 6, 

fig. 4 ei 6. 

Hab. Forêt de Canigaran. près de Puerto Princesa, 
Ue de la Paragaa. 

Var. p. Testa omninà alba. 

Hab. Forêt de Canigaran et forêt du Destacameuto de 
Bahile, île de la Paragua. 

Obs. Les meilleures figures de YAmphidromus per- 
versus, Linné, que je connaisse sont celles de la planche 
148 de Férussac, mais j^en cite deux autres du nouveau 
Chemnitz, parce que, quoique médiocres, elles se rappor- 
tent mieux aux exemplaires envoyés par M. Quadras. La 
variété blanche est tout à fait semblable à la figure 5 de 
planche 40 du nouveau Ghemnitz (Bulimus palaceus), 
mais elle ne possède ni les rugosités caractéristiques de 
cette espèce, ni la perforation de la base. L'individu de la 
variété p provenant de Canigaran est plus racourci et 
plus ventru que Tautre. 

248. Amphidromus Gh loris, Reeve. 

fteeve, Conch. Icon. Bulimus, fig. 223. — Hombron et 
Jacquinot, Voy. au Pôle Sud, Bulimus sulphuratus, pi. 8, 
fig. 10-12. — Pfeifier, in Chemnitz, 2« édit., Bulimus, 
pL 94, fig. 7-8. — Adams et Reeve, Voy. Samarang, 
pi. 14, fig. 10 (avec l'animal). 

Hab. Zamboauga, ile de Mindanao (Fungairino et 
Quadras). 

Obs. Dans le Nomenclator Heliceorum de M. Pfeiffer, 
on donne avec doute le Bulimus sulphuratus, Hombron et 
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Jacquinot, dans la synonymie de YAmphidromus Chloris, 
Reeve. Pour moi, je considère les deux coquilles comme 
identiques, par la raison que je vois que M. Reeve lui- 
même a figuré ultérieurement, dans le Voyage du Sama- 
rang, comme Bulimus Chloris, l'un des exemplaires 
recueillis dans les mêmes lieux que ceux où se trouve le 
Bulimus sulphuratus, c'est-à-dire dans l'île de Mindanao. 
{Voy. Samarang, p. 58, pi. XIV, fig. 10.) En outre, on re- 
marquera que M. Reeve ne parle pas, dans la description 
du Bulimus Chloris, de la fascie blanciiàtre de la suture, 
caractère qui est cependant bien visible, dans la figure du 
Voyage du Samarang et dans celle qu'a donnée M. Pfeiffer 
lui-même, dans la planche 49 du Nouveau Chemnitz. 

M. Martens (£a?p. Ost-Asien., p. 351) considère le Bu- 
limus sulphuratus, Hombron et Jacquinot, comme une 
simple variété de YAmphidromus perversus, Linné, opi- 
nion qui ne me paraît pas exacte, par les raisons que j'ai 
exposées plus haut. 

246. Amphidromus Quadrasi, Hidalgo. 

Journ. Conchyl 1887, p. 36, pi. II, fig. 2. 

Hab. Ile Candaramanes {Caramandanes, par erreur), 
près de Tile de Balabac. 

Obs. La variété jS du Bulimus furcillatus, Mousson 
(Martens, Exp. Ost-Asien, pi. 21, fig. 3), présente de la 
ressemblance avec notre espèce. Mais elle est plus élancée, 
avec l'ouverture anguleuse, au point d'insertion du bord 
droit avec le bord columellaire ; elle présente, en outre, 
des fiammules longitudinales et la pointe de la spire est 
noirâtre. Les ditférences sont plus remarquables encore, si 
l'on compare YAmphidromus Quadrasi avec le type du 

3 
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nao. ne ae Daiaoac et ne ae L.uzon. 

Ohs. Espèce variable et dont on trouve, dans les auteurs» 
plusieurs figures. Je cite celle qui se rapporte le mieux 
avec les exemplaires recueillis. 

XVI. Genre BULIMINA, Ehrenberg, 1831. 

Je ne possède pas encore les deux espèces qui sont ci- 
tées des Philippines, savoir : 

Bulimina zonulatay Pfeiffer (Reeve, Conch. Icon. Bu- 
limuSy pi. 13, spec. 88, fig. 85). — Bulimus Grateloupi, 
Pfeiffer (Reeve, l. c, Bulimus, fig. 81). Cette dernière 
espèce est comprise, par M. Semper, dans le genre Sténo- 
gyra {Reisen Philipp., p. 139) et dans le genre BuUminus 
(l cit., p. 141). 

XVII. Genre STENOGYRÂ, Shuttleworth, 1854- 
248. Stenogyra Panayensis, Pfeiffer. 

Martens, Exp. Ost-Asieny pi. 22, fig. 8. — Semper, 
Reisen Philipp., pi. 8., fig. 15 (avec l'animal). 

Hah. San Juan del Monte, près de Manila, Luzon. — 
Ile de Romblon. — Boac, île de Marinduque. — Naujan, 
île de Mindoro. — Candaga, Naga et Pinamonajan, dans 
l'île de Cebù. — Tagana-an et Gigaquit, dans l'île de Mîn- 
danao. 

Ohs. Je doute beaucoup que la Stenogyra Panayensis 
de Martens et de Semper soit la même espèce que le Bulù 
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mus Panayensis dé Pfeiffer. En effet, le savant naturaliste 
de Cassai dit, dans sa description : « Testa imperforata » 

lœvigata apertura basisubangulata (Monogr. 

Hélix. 2, p. 156)3 et les exemplaires que je possède se 
rapportent avec les descriptions et les figures de Hartens 
et de Semper (mais non pas avec la fig. 76 de Reeve du 
Bulimus Panayensis, Pfeiffer); ils sont perforés, striés en 
long, et ils ont l'ouverture arrondie, à la partie infé- 
rieure. 

Je les laisse cependant sous la dénomination de Pfeiffer, 
en suivant l'exemple de MM. Martens et Semper, jusqu'à 
ce que je puisse les comparer avec des exemplaires re- 
cueillis à Dingle, île de Panay (typiques duB. Panayensis, 
Pfeiffer), et me former ainsi une opinion exacte sur la 
question. 

Selon l'âge des individus d'une même localité, les tours 
de spire sont au nombre de 6 à 9 ; les plus adultes ont 13 
millimètres de longueur. Le sommet de la spire est plus 
obtus, dans cette espèce de Stenogyra, que dans deux 
autres très semblables, les Stenogyra subula, Pfeiffer 
(Orbigny, Moll Cuba, pi. 11, fig. 22-24) et S. gracilis, 
Huiton (Martens, Exp. Ost-Asien, pi. 19, fig. S). Les 
exemplaires de Cebù ont été déterminés comme Sf^wojfj/ra 
gracilis, Hutton, par M. MôUendorff (Jahrb.Deuts. Malak. 
1887, pag. 295). 

249. Stenogyra Quadrasi, Hidalgo (PL VI, fig. 2). 

Testa subimper for ata, elongato-turrita, angusta, te^ 
nuis, vix striatula, subpellucida, albida(cornea?); spira 
valde elongata, apice obtuso, submamillari ; sutura im- 
pressa; anfr. 11, Idti, planiusculi, ultimu^ 1/5 longitudi- 
nis œquans,basisubattenuatus ; columellafilaris, leviter 
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Panayensis, Pfeiffer, mais plus grande, composée de 
tours plus nombreux et possédant une ouverture d'une 
autre forme. La coloration indiquée est celle des spécimens 
envoyés, qui ont été recueillis morts ; chez les individus 
frais, elle doit être jaunâtre. 

250. Stenogyra Semperi, Hidalgo (PI. VI, fig. 3). 

Testa vix perforata, oblongo-turrita, tenais, leviter 
striatula, pellucida, mtiia, cornea; spira elongata, 
apice obtusiuscula ; sutura impressa ; anfr. 7 1/2, con- 
mxiy ultimus 1/3 longitudinis œquans; columella an- 
gusta, verticalis, superne reftexiu^cula ; apertura verti- 
calis, ovato-subtruncata, basi rotundata; peristoma 
simplex, rectum, -r Long. 10 1/2, lat. 3 1/2 millim. 

Hab. Mainit, Ile de Mindanao. 

Obs, Par sa forme générale, cette petite Stenogyra se 
rapproche du Bulimus micra, Orbigny (Reeve, Conch. 
Icon.^ Bulimus, flg. 78 et 679), mais elle n'est pas solide, 
elle n'a pas non plus de plis longitudinaux, etc. 

Je la dédie à M. C. Semper, auteur d'un beau travail 
sur les Mollusques des Philippines, 

Autres Stenogyra citées des Philippines : 

Stenogyra elongatula, Pfeiffer (Chemnitz, 2« édition, 

Bulimus, pi. XXX, fig. 5, 6). 
— macilenta, Reeve (Beeve, Conch. Icon. Bu- 
limus, fig. 586). 
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Stenogyra cochliodes, Pfeiifer (Reeve, Bulimus cochka- 
des, fig. 82). 

— pagoda, Semper (Pfeiffery Mon. Helic. VIII, 

p. 129, non figurée). 

— pilosa, Semper (Pfeiffer, VIII, p. 136, non 

figurée). 

— Arayatensis, Semper {Pfeiffer, VIII, p. 180, 

non figurée). 

— montana, Semper. (Pfeiffer, VIII, p. 185, non 

figurée) . 

— minuta, Semper (Pfeiffer, VIII, p. 185, non 

fififurée). 

Obs. Les trois dernières de ces espèces ont été trouvées 
à Arayat, et leurs descriptions sont très semblables. Peut- 
être y a-t-il là trop d'espèces de Stenogyra pour une 
seule localité ! 

XVIII. Genre GIONELLA, Jefifreys, 1830. 

Je n'ai pas vu l'espèce des Philippines citée par 
Semper : 

CAonella Philippinensis, Semper {Pfeiffer, Monogr. 
Helic, VIII, p. 301, non figurée). 

XIX. Genre TORNATELLINA, Beck, 1837. 

Je ne possède pas encore les Tornatellina Manilensis, 
Dohm (Pfeiffer, Jtfbw. ifdicVI, p. 264, non figurée) et 
r. ringens, Dohrn (Pfeiffer, loc. cit., VI, p. 263, non 
figurée), citées des Philippines, quoique avec doute, pour 
)a dernière de ces deux espèces. 
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XX. Genre PUPA, Draparnaùd, 1805. 
2S1. PuPA gapillàgea, Dohrn et Semper. 

Pfeiffer, Mon. Helic, VI, p. 320, non figuré. 
Hab. Naga, île de Gebù. 

Obs. Les exemplaires de cette localité sont très petits 
(2 millimètres de longueur) et ont été recueillis morts. 

XXI. Genre CLAUSILIA, Draparnaùd, 1801. 

L'espèce suivante est citée des Philippines : 
Clausilia Cumingiana, Pfeiffer (Chemnitz, i* édit., 
Clausilia, pi. XI, fig. 17-19). 

XXII. Genre SUCCINEA, Draparnaùd, 1801. 
282. SucciNEA Chinensis, Pfeiffer. 

Reeve, Conch. Icon.y Succinea, fig. 74. 

Hab. Manila, lie de Luzon. -— Ile de Samar. — Placer, 
île de Mindanao. 

Obs. Les exemplaires envoyés de Samar et de Mindanao 
sont petits mais exactement semblables à d'autres qui 
ont été recueillis à Manila en compagnie d'individus plus 
grands et se rapportant, en tout point, avec la figure citée. 
Cette Succinea a été trouvée, pour la première fois, à 
Hong-Kong (Chine), ville avec laquelle les Philippines ont 
de très fréquentes relations commerciales. 

Il existe une autre Succinea, citée comme provenant 
des Philippines, la Succinea monticula, Semper (Pfeiffer, 
Mon. Helic.y VII, pag. 517, non figurée), mais je doute 
beaucoup qu'elle soit spécifiquement bien distincte de la 
S. Chinensis, 
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p. 323). 
— Luzonica, Gray (Gratfy Fig. Moll, pi. 277, 
flg. 8). 

XXIV. Genre ONGIDIUM, Buchanan, 1800. 

Sept espèces ont été trouvées aux Philippines : 
Oncidium verruculatum, Cnyier (Semper, Reis. Philipp., 
p. 255). 

— Tonganum, Quoy et Gaimard (Semper, l c, 

pi. XIX, fig. 2 et 9). 

— Savignyiy Semper (Sempery l c, pi. XIX, 

fig. 6). 

— glabrum, Semper (SempeTy L c, pi. XIX, 

flg. 3 et 12). 

— Samarense, Semper (Semper, l. c, pi. XX, 

fig. 9 et 13). 

— coriaceurriy Semper (Semper^ l c, pi. XIX 

fig. 1 et 16). 

— graniferum, Semper (Semper, l c, pi. XIX, 

fig. 13). 

XXV, Genre MELAMPUS, Montfort, 1810. 

283. Melâmpus costatus, Quoy et Gaimard. 

Kiîster, in Chemnitz, 2" édit., Auricula, pi. VII, fig. 8-7. 
— Reeve, Conch* Icon., Auricula, fig. 49. 
Hab. Philippines (Baranda I). 
Obs. Dans la Conchologia Iconica, Pespèce est citée 
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Hab. Tonijos, île de Marinduque. 

Obs. Le dernier tour de cette espèce est renflé, à la 
partie supérieure, comme on peut le voir sur la figure 
citée, aussi bien que dans l'exemplaire que je possède. A 
mon avis, ce caractère ne se trouve pas bien indiqué par 
les mots «... supra médium obtusissime carinato... » de 
la description de Recluz, ni par « ... superne carina 
obtura, flava,.. » de la description dePfeiffer. 

255. Melampus CRiSTATus, Pfeiffer. 

Pfeiffer, Novit. Conch,, pi. V, flg. 3-5 (juvenis). — 
Gassies, Moll. Nouv. Calédonie, I, pi. VII, fig. 8 
{optima). 

Hab* Magallanes, île de Sibuyan. 

Obs. Je ne cite pas la figure 55 de la Conchologia Ico- 
mca de Reeve (genre Auricula), parce qu'elle est très 
mauvaise. 

256. Melampus fasciatus, Deshayes. 

Mousson, Moll Java, pi. V, fig. 7, Auricula fasciata. 
- Reeve, Conch.Icon.y Auricula zonata, fig. 38. 

Hab, Bahia de San Miguel, province de Camarines Norte, 
Ile de Luzon, et Ulugan, île de la Paragua. 
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Hab. Torrijos, île deMarinduque. 
Obs. La figure 19 de Reeve (Conch. Icon.y Auricula) ne 
se rapporte pas avec les exemplaires des Philippines. 

288. Melampus Sincaporensis, Pfeiffer. 

Pfeiffer, Novit. Conch. pi. XII, fig. 18, 16. 

Hab. Esteros de Manila, île àe Luzon. 

Obs. La description et la figure de Pfeiffer sont très 
exactes, mais, parmi les 14 exemplaires de l'espèce que 
j'ai reçus de M. Quadras, je note les variations suivantes, 
dans les plis pariétaux supérieurs. Quelques individus 
possèdent deux plis pariétaux, comme l'indique M. Pfeif- 
fer ; mais, dans d'autres, on en voit 3, 4, ou 8. Dans d'au- 
tres exemplaires, il existe un pli pariétal supérieur, épais 
et vertical^ formé par la réunion de petits plis, et en rem- 
placement de ceux-ci. Le pli inférieur du bord droit rentre 
dans l'ouverture plus profondément que les deux autres. 

289. Melampus gaffer, Kùster. 

Kiister, in Chemnitz, 2« édiu, Auricula, pi. V, fig. 7. 

Hab. Ulugan, île de la Paragua. 

Obs, La figure 83 de Reeve (Conch. Icon.y Auricula) 
ne représente pas cette espèce, ou elle est bien incorrecte- 
ment dessinée. 

260. Melampus variarilis, Gassies. 
Gassies, Mail. Nouv. Caléd.yl, pi. VI, fig. 8(}uvenis), 
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lores, jaunes, fauves ou noirs, — jaunâtres, avec 4 ou 6 
fascies marron, — jaunes, avec 1 à 4 fascies noires, — et 
d'un brun marron presque noir, avec une fascie blanchâtre 
sur la partie inférieure du dernier tour. 

Les exemplaires jaunes à deux fascies noires sont entiè- 
rement pareils au type du Melampus caffer^ sauf la forme 
qui est plus étroite et plus allongée. Les individus noirs 
avec une fascie blanchâtre inférieure se rapportent assez 
bien à la description du Melampus Boholensis^ H. et Â. 
Âdams, mais le bord droit présente, en dedans, des plicas 
transversas et non pas des dentés brèves^ caractère si- 
gnalé pour le M. Boholensis. 

La description de Gassies est très exacte et s'applique 
parfaitement aux exemplaires des Philippines, qui sont 
pareils à ceux de la Nouvelle-Calédonie, que je possède, 
dans ma collection, et qui m'ont été donnés par M. Gassies 
lui-même. Mais la figure est faite d'après un individu 
sans doute jeune, car l'ouverture est plus arrondie infé- 
rieurement, dans les exemplaires adultes. 

Chez plusieurs individus, les deux plis pariétaux supé- 
rieurs manquent et, parfois aussi, il en est presque de 
même de l'inférieur. Cela me fait supposer que peut-être 
le Melampus avenaceus, Mousson (Pfeiffer, Mon. Auriculf 
Suppl. ô% p. 304), et le Melampus variabilis, Gassies, ne 
constituent qu'une seule et même espèce. 

261. Melampus granifer. Mousson. 

Mousson, Moll Java, pi. V, fig. 9, et pi. XX, fig. 7, 
Auricula granifera. 
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Hab, Torrijos, île de Marindiique. 

Obs. Dans les exemplaires jeunes, on voit» sur toute la 
partie interne du bord droit, d'autres plis transversaux 
très petits, qui disparaissent avec Tàge, en ne laissant plus 
subsister que les 3 ou 4 plus grands de la partie supé- 
rieure. 

Autres Melampm cités des Philippines : 
Melampus pulchellus, Petit (Pfeiffer, Mon. Auricul, 
p. 33, non figuré). 

— BoholensiSy H. et A. Adams (Pfeiffer, Mon. 

Auric.^ p, 38, non figuré). 

— exaratusy H. et A. Adaras (Pfeiffer^ Novit. 

Conch., pi. VI, fig. 17-J9). 

XXVI. Genre LAIMODONTA, H. et A. Adams, 1854. 
262. Laimodontâ goniga^ Pease. 

Pease, Amer. Journ. Conch., 1868, pi. XII, fig. 15. 

Hab. Ile Lugbon, District de Romblon. — Torrijos, lie 
de Marinduque, — Punta, île de Balabac. . 

Var. p. Testa albido bifasciata. 

? ûunker, MoU. Japonica, pi. II, fig. 19. Laimodontâ 
Pfeifferi. 

Hab. Torrijos, île de Marinduque, avec le type. — 
Puerto Princesa, île de la Paragua. 

Var. \. Testa albida, pallide castaneo unifasciatae. 

Mousson, Journ. Conch.y 1869, pi. V, fig. 1. Laimo- 
dontâ Anaaensis. 

Hab. Ile Lugbon, avec le type. 

Obs. Quelques individus ont deux fascies blanchâtres 
comme l'indique la description de M. Pease (Aner. Journ. 
Conch., p. 101). D'autres sont blanchâtres avec une fascie 
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pèce, dans laquelle ils doivent rentrer, à titre do variétés. 
XXVII. Genre MARINDLA, King, 1832. 

Est citée des Philippines, la 

Marinula cymbœformis, Recluz (Pfeiffer, Monogr. Au- 
ricul.y p. 63, non figurée). 

XXVIII. Genre SCARABUS, Montfort, 1810. 

263. Se AR ABUS TRiGONUS, Troschel. 

Reeve, CowcA. Icon.y Scarahus, fig. 22. — Kûster, in 
ChemnitZy 2* éd., Auriculacea, pi. I, fig. 6. — Adams et 
Reeve, Voy. Samarang, pi. XIV, fig. 12 (avec rani- 
mai). 

Hab. Sorsogon, lie de Luzon (Baranda !). 

264. ScARABUS Reeveanus, Pfeiffer. 

Reeve, ConcL Icon., Scarabus, fig. G. — Adams et 
Reeve, Voy. Samarang, pi. XIV, fig. 13 (avec Tanimal). 

Hab. Ile de Balabac. 

Obs. Selon l'âge, les exemplaires sont imperforés, per- 
forés ou ombiliqués. L'ombilic est bien marqué, dans les 
individus très adultes. 

265. Se AR ABUS PANTHERiNUS, A. Adams. 

Reeve, Conch. Icon.y fig 15. Scarabus Petiverianus. 
— Mousson, MoU. Java, pi. V, fig. 10, Scarabus py ratai- 
datuSy Mousson, non Reeve. 

Hab. Ile de Masbate. 
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x/iC/(5U* M.i\3 vxo AJaiauax,» 

Obs. Les (aches d'un brun marron de cette espèce se 
trouvent quelquefois en petit nombre sur le fond blan- 
châtre de la coquille, mais généralement elles sont très 
abondantes et occupent presque toute la surface. Dans ce 
cas, on ne distingue qu'une petite partie du fond de colo- 
ration, sous l'aspect de taches blanchâtres. 

Les individus envoyés par M. Quadras sont de plus pe- 
tite dimension que celui qui est figuré par Reeve, mais ils 
sont presque semblables à ceux de la Nouvelle-Calédonie 
que je tiens de M. Gassies, et ils se rapportent bien avec 
la figure de l'auteur français. Cette figure, cependant, ne 
représente pas le véritable Scam6w5 chalcostomade^eeve 
(Conch, Icon.y fig. 8), puisqu'elle ressemble bien plus au 
Scarahm ovattis de Pfeiffer (Reeve, l. c, d^, 13). On peut 
facilement vérifier mon assertion en comparant les figures 
des deux auteurs. 

De même les Scarabus leopardus et S. nux de Gassies 
(Moll. Nouv. Calédonie, 1, pi. III, fig. 6 et 7) ne sont pas 
les mêmes espèces que celles de Reeve (Conch. ïcon., 
Scarabm, fig. 14 et 18). Le Scarabus nux de Gassies 
parait correspondre plus exactement au Scarabus arcHawa, 
Reeve (fig. 27), espèce qui manque dans la Monographia 
Auriculaceorum de Pfeiffer, 
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Liesson, Yoy. uaquiue, pi. a, u§. o, 
Hab. Gasan, île de Marinduque. 
Obs. Reçu un seul exemplaire de petite taille, mais dans 
lequel on distingue bien les petites rugosités flexueuses 
longitudinales. 

Autres Scarabus cités des Philippines : 
Scarabm Cumingianus, Petit (Reeve, Conch. Icon.^ 
Scarabus y fig. 12). 

— striatus, Reeve (Reeve, loc. cit.y fig. 26). 

— dilatatuSy Beck (Griffith, Anim. Kingd.^ 

pi. XXVII, fig. 1, fide Pfeiffer). 

— castaneuSy Lesson(Lesson,Voy. Coquille, 

pl. X, fig. 7). 
Obs. Le Scarabus castaneus, Reeve (Conch. Icon., 
fig. 3)9 est une espèce entièrement distincte de celle de 
Lesson. 

XXIX. Genre PLEGOTREMA, H. et A. Adams, 1853. 
Plegotrema TYPiCA, H. et A. Adams. 



Pfeififer, Novit. Conch., pl. V, fig. 12-14 (optima). 

Bab. Magallanes, lie de Sibuyan. — Ile Tinago, île 
Gayauan, île Sagulsi, île Balagnan, et Gagbabatan, à Pla- 
cer, dans nie de Mindanao. 

Obs. La grandeur des exemplaires et Pélévation de la 
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spire sont un peu variables, selon les localités. Il en est de 
même de la coloration, puisque Ton trouve des individus 
unicolores ou fasciés de brun. Mais les autres caractères 
ne varient pas. 

270. Plecotrema octanfracta, Jonas. 

Pfeiffer, Novit. Conch., pi. V, flg. 9-11. Plecotrema 
clausaf H. et A. Adams {optima). 

Hab, Magallanes, ile de Sibuyan. — Giloctoc, à Barili, 
ile de Gebû. — lie Balagnan, ile Sanguisi, ile Gayauan et 
Placer, dans File de Mindanao. 

Obs. Cette espèce se distingue facilement de la précé- 
dente par sa forme plus courte, son absence d'ombilic et 
ses cordons transverses plus gros. On trouve des indivi- 
dus de très petite taille mais également bien caracté- 
risés. 

271. Plecotrema bella, H. et A. Adams. 

Journ. Conch.j 1862, pi. IX, fig. 12. Plecotrema Sou- 
verbiei^ Montrouzier (optima), — Gassies, MolL Nom. 
CaUdonie^ I, pi. VI, fig. 23. Plecotrema Souverbiei. 

Hab. Magallanes, ile de Sibuyan. 

Obs. A mon avis, on doit réunir les Plecotrema bella^ 
Adams, et P. Souverbiei, Montrouzier, en une seule et 
même espèce. Les deux descriptions indiquent les mêmes 
caractères, bien que celle du Journal de Conchyliologie 
soit plus complète, et Tunique différence entre elles con- 
siste en ce que M. Souverbie décrit très exactement Tes- 
pace intermédiaire entre le cordon suturai et le suivant, 
tandis que MM. Adams ont négligé d'indiquer cette parli- 
cularité avec autant de précision, et se contentent de dire 
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Hab. Philippines (Baranda t). 

Obs, La description de Reeve est incomplète, mais la 
fipfure, quoique assez médiocre, permet de reconnaître l'es- 
pèce, grâce à Texcellente description de M. Pfeiffer. 

274. Cassidula auris-felis, Bruguière. 

Chemnitz, Gonch.Cab., pi. 121, fi^. 1043, 1044. Voluta 
coffea, non Linné. — Kûster, in Chemnitz, 2' édit,, pi. 7, 
fig. 3, 4. Auricula nucleus, non Martyn. — Reeve, Conch. 
Icon.y Auricula^ fig. 25. 

Hab. Philippines (Baranda I). 

275. Cassidula mustelina, Deshayes. 

Gassies, MolU Nouv. Caléd., I, pi. 3, fig. iO. Auricula 
mustelina. — Reeve, Conch. Icon.^ Auricula coffea (non 
Chemnitz), fig. 27. 

Hab. San Lazaro, à Manila, île de Luzon. — Torrijos, 
île de Marinduque. 

Obs. La Monographie du genre Auricula de la Concho- 
logia Iconica do Reeve est pleine d'erreurs, et, comme 
exemple, on peut y voir une figure de la Cassidula mus- 
telina (fig. 27) sous le nom d' Auricula coffea^ Chemnitz, 
pi. 121, fig, 5. Mexico I La Voluta coffea, Chemnitz, esi 
synonyme de l'espèce précédente, Cassidula aurisf élis, et 

4 
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276. Cassidula ndcleus, Martyn. 

Martyn, Univ. Conch.y édit. Chenu, pi. 24, fig. 2. Limax 
nucleus. — Gassies, Moll. Nouv. Caléd., I, pi. 3, fig. 9. 
Auricula nucleus. — Var. Mousson, Journ. Conchyl., 
1869, pi. 18, fig. 1. Cassidula crassiuscula. 

Hab. Ile de Cebù. — Ile Alabat. 

Var. p. Testa minutissima, cœterum typo similis. 

Hab. Torrijos, île de Marinduque. 

Obs. M. Gassies est l'auteur qui me paraît avoir le 
mieux connu l'espèce de Martyn. Sa figure et les exem- 
plaires que je possède de la Nouvelle-Calédonie s'accordent 
parfaitement avec la figure de l'auteur anglais. 

Kûster, au contraire, représente comme Auricula nu- 
cleus (Chemnitz, 2* édit., Auriculacea, pi. 4, fig. 5, 6, et 
pi. 7, fig. 3, 4) deux espèces entièrement distinctes, dont 
la seconde est la Cassidula auris-felis. Pfeififer lui-même 
(Mon. Auricul.y p. 115) donne une description de la Cas- 
sidula nucleus qui n'est pas applicable à la figure de 
Martyn, et qui convient plutôt à une autre espèce, celle 
qui est figurée, dans la Conch. Iconica de Reeve (Auri- 
cukty fig. 26), sous le nom d' Auricula nucleus. 

Cette dernière doit donc changer de nom, et, comme 
on ne peut adopter celui de la synonymie de Reeve, Cas- 
sidula Cumingiana, Adams, puisque cette dernière 
espèce, d'après Adams lui-même (Proc. Zool. Soc, 18S4, 
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Les exemplaires des Philippines de IdiCassidulanucleus 
sont petits. La forme générale, le dernier tour moins 
atténué à la base, et les stries transverses |plus marquées 
distinguent cette espèce de la suivante. 

277- Gassidula sulculosa, Mousson. 

Mousson, Moll. Java, pi. 5, fig. 8, 

Var. /3. Testa castanea, supernè pallidè unifasciata. 

Hab. San Lazaro, à Manila, île de Luzon. — Boac, ile de 
Marinduque. — El Salado à Odiongan, ile de Tablas. 

Var. X. Testa lutea,prope sutUram castaneo uni f as- 
data. 

Hab. Puerto Princesa, île de la Paragua. 

Var. 8. Testa sordide fulvescens, unicolor. 

Hab. Ile de Balabac. — Boac, ile de Marinduque. 

278. Gassidula Quadrasi, Hidalgo (pi. VI, fig. 6). 

Testa imperforatay ovata^ soUda^ sub epidermide pilosa 
decussatim striata lineisque impressis, punctatis trans^ 
versim sculpta; parumnitida, castanea vel fusca, sur- 
pernè sœpè fasciâ pallidâ ^ornata; spira convexo-co- 
noidea, maculis albidis variciformibus plus minûsve 
signata, apice acuto, plerumquè truncato ; sutura subi 
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rufescente^ intùs supernè sinuato et denticulo obsoleto in- 
structo, deindè callo lato longitudinali supernè binodato 
munito, columellari œtate calloso, dilatato. — Long. 
12 1/2, lat. 8 1/2 millim. 

Hab. Boac et Torrijos, ile de Harinduque. — El Salado 
à Odionf^an» ile de Tablas. — Jolo. 

Obs. Les lignes spirales ponctuées présentent quel- 
ques points plus grands et plus espacés, et ces 

. points forment, au dernier tour, des rangées longitudi- 
nales, sur lesquelles on voit implantés, dans les exem- 
plaires très frais^ de petits poils jaunâtres et rameux. Des 
poils analogues existent sur le sillon qui avoisine la 
suture. La pointe de la spire parait un peu obtuse ; il 
manque presque toujours les 3 premiers tours, qui sont 
très petits et jaunâtres. Les taches indiquent la place d'an- 
ciens péristomes. La carène de la base du dernier tour se 
prolonge jusqu'à la dent pariétale inférieure, formant un 
angle aigu avec celle-ci. 

• Je possède un individu très adulte (18-11 mill.), dont je 
dois la communication à M. Baranda, et dont la ressem- 
blance avec la figure 6 de la planche 4 dix ChemnitZf 
2* édit., est extraordinaire. 
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279. Cassidula Philippinarum, Hidalgo (PL VI, 
flg. 7). 

Testa imperforata, ovato-conica, soUda, sub epider- 
mide pilosa^ decussatim striata lineisque impressis punc- 
tatis, prope suturam profundioribus, sculpta; parum 
nitida, castanea, albido zonata; spira conoidea, maculis 
albidiSy variciformibus, plus minusve signata^ apice 
acutiusculo; sutura submarginata, subtus sulco unico 
vel duplice cincta; anfr. 8, ferè plani, ultimus 3/5 longi- 
tudinis œquanSy supernè vix convexv^, basi subatte- 
nuattiSy carina munitus, pone aperturam crista longitu- 
dinali, albo flavogue maculata instructus ; apertura 
parùm obliqua, oblongo-sinuosa, intùs concolor; dentés 
pariétales % superior subverticaliSy alter major y ferè 
transversus ; plica columellaris obliqué ascendens, extùs 
ad marginem porrecta; peristoma expansum, albidum 
vel carneum, margine dextro extùs à crislâ sulco sepa- 
ratOy intùs supernè sinuMo, deinde callo lato longitudi- 
naux obture binodato munito^ columellari calloso, dila- 
tato. — Long. 10, lat. 6 millim. 

Hab. El Salado, à Odiongan, île de Tablas. — Ile Lug- 
boD, District de Romblon. — • Magallanes, ile de Sibuyan. 
— Jolo. — Placer, ile de Mindanao. 

Var. p. Testa lutescenSy unicolor. 

Hab. Côte de Calatrava au Salado, ile de Tablas. — 
Placer, Ile de Mindanao. 

Var. y. Testa castanea. 

Hab. Iles de Gebù et Jolo. 

Obs. Petite espèce qui possède la plupart des carac- 
(ère$ (|e la préçédeate et la même disposition^ relative- 
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Autres Cassidula citées des Philippines : 

Cassidula ManilensiSy Hidalgo (Pfeififer, Mon. Auricul. 
p. 115. Cassidula nuclem, non Martyn et 
Reeve, Conch. Icon.^ fig. 26. Auriculanth- 
cletis^ non Martyn). 

— turgida, Pfeiflfer (Novit. ConcA,,pl. 12, fig. 19, 

20). 

— labiOy Môllendorff (^JaArS. Dents. Malak. Ges., 

1887, pi. 8, fig. 14). 

— Kjœrulfiana, Beck. 

Cette dernière espèce doit être rejetée des catalogues, 
attendu qu'elle n*a été établie sur aucune description ni 
figure et qu'elle n'est que nominale. 

XXXI. Genre AURIGULA, Lamarck, 1799. 

280. AuRiCDLA JoDiE, Linné. 
Sowerby, Conch. Man.y 2* édit., fig. 297. — Reeve, 
Conch. Icon., Auricula, fig. 16 b. 
Hab. Manila, île de Luzon. 
Var. p. Testa tennis, straminea. 
Reeve, loc. cit., fig. 16 a. 
Hab. El Salado, à Odiongan, ile de Tablas. 
Var. Y. Testa fnlva, minor, gracilior. 
Hab. Ile Balauan, à Surigao, lie de Mindanao. 
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de son ouverture. Elle est aussi voisine de YAuricula tur- 
rita, Pfeiffer (Novit. Conch., pi. IV, fig. 8, 9), mais, chez 
cette dernière, la spire est plus allongée encore, les tours 
sont plus nombreux et plus convexes, et l'ouverture est 
moins haute et plus large. Je crois devoir faire représenter 
ici YAuricula ponderosa, parce que la figure de Chenu est 
très médiocre. 

282. AURICULA SUBULA, Quoy et Gaimard. 

Kùster, in ChemnitZy Conch. Cab., 2' édit.^ Auricula, 
pi. VIII, fig. 9, 10. — Gassies, Moll Nom. Caléd,, I, 
pi. VI, fig. 4. — Id. II, pi. IV, fig, 15. Auricula Bin- 
neyana, — Reeve, Conch. Icon., Auricula, fig. 12. — 
Adams et Reeve, Voy. Samarang, pi. XIV, fig. IS (avec 
l'animal). 

Hab. Boac et Torrijos, île de Marinduque. — Barili, lie 
de Cebù. — Ulugan, île de la Paragua. — Ile Balauan, à 
Surigao, île Tinago, Placer et Gigaquit dans Tile de Min- 
danao. 

Ob$. Cette espèce varie dans sa forme, puisque Ton 
trouve des exemplaires avec la spire plus élancée (figures 
de Kuster et la première de Gassies) et d'autres plus yen* 
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trus avec la spire plus courte (figures du Voyage du Santa- 
rang et deuxième figure de Gdssies). Lies caractères de 
Touverture sont toujours les mêmes» malgré les varia- 
tions de forme, mais la réunion du bord droit avec la co- 
lumelle est plus arrondie dans les individus adultes. 
VAuricula Binneyana, Gassies, est une variété plus ven- 
true. 

283. AuRicuLA FUSILLA, H. et A. Adams. 

Pfeiffer, Nov. Conchy pi. X, fig. 10-!2. — Reeve, Conch. 
Icon.y Auricula, fig. 21. 

Hab. Ile Balauan, à Mindanao. 

Obs. La fig. 12 des Novitates, quoique très agrandie, 
n'indique pas les deux plis columellaires dont parle la des- 
cription et qui sont bien visibles, à la loupe, dans notre 
exemplaire. 

284. AuRicuLA Hanletana, Gassies. 

Gassies, Moll Nouv. Caléd., Il, pi. IV, fig. 16. 

Hab. Bads^joz, lie de Tablas. 

Obs, Je possédais déjà 4 exemplaires adultes de cette 
espèce, donnés par M. Baranda, et un peu roulés: 3 d'entre 
eux sont fauves avec 3 fascies brunâtres, comme on en 
voit chez quelques JMarginelles, et le quatrième de cou- 
leur marron. Plus tard, M. Quadras m'a envoyé, de 
Badajoz, des individus très petits, mais recueillis vivants 
et bien caractérisés. 

VAuricula Gundlachi, Gassies, d'après la description, 
pardt établie sur l'état jeune de VA. Hanleyana. 
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— lornaiemjormiSy Feiii {journ. Loncr^yL loo^j, 

pi. XII, fig. 8, 6). 

— saccata, Pfeiffer (Reeve, Conch. Icon.y Auri- 

cula, fig. 13). 

— elongatUy Parreyss (KusteTy in Chemnitz, 

Conch. Çab., 2» éd., Auricula, pi. VIII, 
fig. 6-8). 

XXXII. Genre GYATHOPOMA, Blanford, 1869. 

285. Cyathopoma Philippinense, MôUendorfiF. 

Jahrb. Deuts. Malak. Ges., 1887, pl.JV, fig. 4. 
Hah. Montalvan, province de Manila, île de Luzon. 

XXXIII. Genre CYGLOTUS, Guilding, 1840. 

286. Cyclotus Caroli, Kobelt. 

Kobelt, in Semper, Rets. Philipp., pi. I, fig. 8. 

Hab. Bangason, à Gandara, île deSamar. — Cagpayao, 
à Gigaquit et Tagana-an, dans Tile de Mindanao. 

Ohs. Cette espèce parait n'être autre chose qu'une 
variété plus petite et à péristome externe moins dilaté du 
Cyclotus variegattfs, Swainson. Les autres caractères sont 
les mêmes. 

287. Cyclotus pusillus, Sowerby. 

Sowerby, The$. Conch.^ Cyclostoma, fig. 5, 8*. — 
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290. Gyclotds sordidus, Pfeiffer. 

Reeve, Conch. Icon.y Cyclotus, flg. 52. 

Hab. Ulugan, île de la Paragua. 

Ohs. Cette espèce est citée d'abord de Chine, puis de 
Cochincbine, dans la Monographie de Pfeiffer. Comme la 
description de l'auteur convient parfaitement aux exem- 
plaires de la Paragua, et comme le Cyclotus sordidm 
existe dans la collection Guming, j'ai tout lieu de croire 
que l'habitat véritable de l'espèce est aux îles Philippines. 

Autres Cyclotus cités des îles Philippines ; 

Cyclotus variegatuSy Swainson (Kohelt, in Semper, Reis. 
Philipp.y pi. I, fig. 5). 

— mucronatuSy Sowerby (Sowerby, Thés., Cyclos- 

toma, fîg. 91). 

— substriattis, Sowerby (Sowerby y Thés., Cyclos- 

toma, fig. 95). 

— auriculatusy Kobelt (Kobelt, in Semper, l. c, 

pl.I, fig. 6). 

— scalariSy Pteiffer (Reeve, Conch. Icon., Cyclo- 

tus, fig. 51). 

— angulatus, Martens (Pfeiffer, Mon. Pneum., 

Suppl. III, p. 40, non figuré). 

XXXIV. Genre OPISTHOPORUS, Benson, 1851. 

291. OPISTHOPORUS QuADRASi, Crosse (PI. V, fig. 6). 

Opisthoporus Quadrasi, Crosse ms., 1887). 

Testa latissimè umbilicata, discoidea, sut tenuis, sub 
lente subtilissimè striatula, pallidè fulvescens, castaneo 
mdatim strigata ; spira pktmt, apice haud prominulo ; 
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sutura profundè impressa ; anfr. 4, convexiusculiyprim 
i 1/2 purpureo-castaneiy uUimus teres, ad suturam et 
ponè aperturam tubulo exserto^ pervio munitus, infrà 
peripheriam et ad basin unicolor^ fulvescens ; apertura 
obliqua^ circularis, intùs albido- fulvescens, strigis an^ 
fractus ultimi transmeantibus ; peristoma duplex, albi" 
dO'fulvidum: internum continuum, brève, ferè lineare^ 
externum subeocpansum, breviter reflexiusculum^ suprà 
dilatatum, ad anfractum penultimum subauriculatum. 
— Operculumf —Diam.maj. 13 1/2, minor, 10 1/2, ait. 
5 mill ; apertura 5 mill. longa, vix 5 lata (Coll. Hi- 
dalgo et Crosse). 

Hab. Ile de Balabac 

Obs. Cette espèce, qui, par sa forme générale, son sys- 
tème d'ornementation et la disposition de son double pé- 
ristome, se rapproche beaucoup d'un petit groupe de 
Cyclotus représenté, aux Pliilippines, par les C. varirga- 
tus, Swainson; C. auriculatus, Kobelt; C. mucronatus, 
Sowerby, et C. Caroli, Kobelt, présente, de plus, vers l'ex- 
trémité du dernier tour, un peu en arrière de l'ouverture 
et sur la suture, la petite tubulure ouverte et dirigée en 
avant qui caractérise le genre indo-chinois Opisthopo- 
ru^s, proposé par Benson en 1851 et plus amplement ca- 
ractérisé par lui, quelques années plus tard, en 18S5 (1). 
Au contraire, aucune des espèces citées plus haut ne 
parait posséder cette tubulure caractéristique, que, 
d'ailleurs, M le D' Kobelt, avec sa grande expérience des 
matières conchyliologiques, n'aurait certainement omise 
ni dans ses diagnoses, ni sur ses planches, si elle avait 
réellement existé. 

(i) Am, a. Mag, Nal Bstory, 1885, p. i3. 
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Nous donnons à cette espèce, qai appartient à un genre 
non encore signalé, jusqu'à présent, aux Philippines, le 
nom de M. Quadras, à Tobligeance duquel nous sommes 
redevables de la communication de tant d'espèces inté- 
ressantes de ces îles, que les recherches de H. Cuming, de 
G. Semper et des autres naturalistes sont encore loin 
d'avoir épuisées. 

XXXV. Genre ALYCiEUS, Gray, 1850. 

On cite des Philippines, mais je ne possède pas encore 
les espèces suivantes : 

Alycœus Caroli, Semper (Pfeiffer, Nov. Conch., pi. CXII, 
flg. 24-27). 

— excistis, Môllendorflf {Jahrb. Deutsch. Malak. 

Ges. 1887, p. 287, non figuré). 

— tomotrema, Môllendorff (Jahrb. Deutsch. Malak. 

Ges., 1887, p. i.98, non figuré). 

. XXXVI. Genre DIPLOMMATINA, Benson, 1849. 

292. DiPLOMMATiNA LATiLABRis, 0. Semper. 

Kobelt, in Semper^ Beis. Philipp.y pi. VII, fig. 23. 
Hab. Montalvan, province de Manila, île de Luzon. 

293. DIPLOMMATINA BoETTGERi, MôlIendorff. 

Jahrb. Deutsch. Malak. Ges., 1887, pi. IV, fig. 3. 
Hab. Monialvau, avec l'espèce précédente. 

294. DIPLOMMATINA QuADRASi, Môllendorflf. 

Jahrb. Deuts. Malak. Ges., 1887, pi. IV, flg. 1. 
Hab. Montalvan, avec les espèces précédentes. 
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295. DiPLOMMATiNA cosTATA, MôUendorfiF. 

Jahrb. Dents. Malah. Ges., 1387, pi. 7, fig. 6. Arinia 
costata. 
Hab. Ile de Ceb6. 

298. DiplommatinaTablasensis, Hidalgo (PL V, fig. 7 
et 7 a). 

Testa angustissimè ferforata,ovata, tenuissima, lœvis^ 
lutescenti'hyalina,nitida; spira 2/3 longitudinis œquansy 
apice acutiuscula; sutura impressa; anfr. 5 convexe 
penultimus turgidm, ultimus anticè non descendens; 
apertura verticalis, circularis ; peristoma duplex^ mar- 
ginibus callo vix conspicuo junctis : internum rectum, 
obtusum, brevissimè protractum^ externum rectè expan- 
sum, ad perforationempaulo reflexum. — Operculumf— 
Long, 5, lata 3 milU 

Hab. Odiongan, île de Tablas. 

Obs. Oa distingue cette coquille des D. SowerbyU 
Pfeiffer, et D. scalatella, Dohrn, par sa surface lisse et 
son péristome double. La pointe de sa spire est aussi plus 
aiguë que dans le D. Sowerbyi^ et les bords de son ouver- 
ture ne sont pas convergents, comme ceux du D. scala-' 
tella. 

Autres Diplommatina cités des Philippines : 

Diplùmmatina Sowerbyi, Pfeififer (Sowerbyy Thés. Con-^ 
chyl, Cyclostoma minuSy ûg. 249). 

— scalatella,DohTn(Journ. Conchyly 1866, 

pi. X, fig. 8). 

— saxicola, MôUendorff (JaArft. Deuts. Ma- 

lak. Ges., 1887, pi. IV, flg. 2). 
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lUK, ues.y i»»7, pi. vil, 11g. «;. 

Kochiana, MôUendorff CJaArft. Deuts.Ma- 
lak. Ges., 1887, pi. VII, fig. 9). 

microsîoma, MôllendorfiF (Jahrb. Dents. 
Malak. Ges., 1887, pi. VII, fig. 10). 

irregulariSf MôllendorfiF (Jahrb. Dents. 
Malak. Ges., 1887, pi. VII, ng. 11). 

chrysaliSy Môllendorfif (Jahrb. Dents. Ma- 
lak. Ges., 1887, pi. VII, fig. 12). 

VlingensiSy MôllendorfiF (/aAr*. Dents. Ma- 
lak. Ges., 1887, pi. VII, fig. 13). 

Roebeleni, MôllendorfiF ("Ja^rft. Dents. Ma- 
lak. Ges., 1887, p. 288, non figuré). 

bicolor, MôllendorfiF (Jahrb. Dents. Ma- 
lak. Ges.y 1887, p. 299, non figuré). 

Elisabethœ, MôllendorfiF (Jahrb. Dents. 
Malak. Ges., 1887, p. 300, non figuré). 

holopleuris, MôllendorfiF (Jahrb. Dents. 
Malak. Ges., 1887, p. 247, Arinia ho- 
loplenris, non figuré). 

minntissima, MôllendorfiF (Jahrb. Dents. 
Malak. Ges., 1887, pi. VII, flg. 4. Ari- 
nia minntissima). 

devians, MôllendorfiF (Jahrb. Deuts. Ma* 
lak. Ges., 1883, pi. VU, fig. 5, Arinia 
devians). 
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Obs. Les figures du nouveau Ghemnitz représentent une 
variété un peu déprimée et avec les taches à peine mar- 
quées. Je la possède dans ma collection. 

Dans cette espèce, l'ouverture est relativement plus 
petite et plus circulaire que dans le CyclophorUs validus 
et la coquille est toujours de dimension moins considé- 
rable. La dilatation plus grande du bord columellaire et 
les taches anguleuses de couleur 'marron sont aussi des 
caractères différentiels à noter. Malgré tout, on doit avouer 
que la ressemblance de cette espèce avec celle qui précède 
est très grande et que peut-être on ferait bien de suivre 
l'opinion de Reeve, qui les réunit toutes deux sous la dé- 
nomination de Cyclophorus validus. A l'appui de cette 
opinion, on peut constater que la figure 3 de la pi. 2 de 
Kobelt (Cyclophorus validus) représente une coquille qui 
possède la plupart des caractères du Cyclophorus lingui- 
ferus^ Sowerby, et particulièrement la coloration indi- 
quée dans la description de l'auteur anglais (.*. maculis 
saturate brunneis angulatim variegata...). 

299. Cyclophorus picturatus, Pfeififer. 

Pfeififer, in Chemnitz, 2« édit.y Cyclostomay pi. 48, 
fig. 13, 14;. — Reevé, l. c, Cyclophorus, fig. 22. 

Hab. Balutj île de Sarangani. — Ile Camîguîn. — Da- 
vao, ile de Mindanao. 
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PfeifiFer, in ChemnitZy 2« édit., Cyclostoma, pi. 48, 
fig. 14-16. — Reeve, l c. Cyclophorus, fig. 86. — Kobelt, 
toc. cit., pi. 2, fig. 6. Cyclophorus tigrinus (dans le 
texte) ? 

Hab, Ile Balagnan et île Cayauan, sur la côte de Minda- 
nao. Placer et Tagana-an^ île de Mindanao. 

Obs. Cette espèce se rapproche extrêmement du Cyclo- 
phorus tigrinus, dont elle diffère par sa forme plus dé- 
primée, son ombilic plus large, son ouverture plus circu- 
laire et moins oblique, son bord columellaire moins 
réfléchi et ses flammules plus étroites. Périsiome double, 
dans les individus adultes; l'interne est parfois très 
avancé vers la partie antérieure. 

La figure de Kobelt est très exacte; celles du Nouveau 
€hemnitz et de Reeve sont faites sur des individus encore 
jeunes et médiocrement conservés, mais les descriptions 
(celle de Reeve plus particulièrement) s'accordent bien 
avec la figure précitée de Kobelt. 

301. Cyclophorus TIGRINUS, Sowerby. 

Sowerby, Thés,, Cyclosîomaj fig. 201-203.* — Reeve, 
l. c, Cyclophorus, fig. 25 et 30. — PfeifiFer, in Chemnitz, 
2» édit., Cyclostoma, pi. 8, fig. 13-16, et pi. 16, fig. 18- 
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zébra.) 

Hab. Boac, Gasan, Torrijos, Malibago, Saban, Matuya- 
tuya, Santa Cruz et Mogpog, île de Marinduque. 

Var. p. Testa minora depressior, liris striisque vafe- 
dioribus. 
Hab. Agcalatao, à Badajoz, île de Tablas. 
Le Cyclostoma zébra, Grateloup n'est qu'une simple 
variété du tigrinus et cependant M. Pfeiffer a considéré 
à tort comme l'auteur de l'espèce français une des formes 
désignées par M. Sowerby sous le nom de Cyclostoma 
Philippinarum. 

Je donne à Tappui de mon opinion la description origi- 
nale de Grateloup (Coq, nouv., pag. 55). 

€ Ce superbe Cyclostome a de la ressemblance avec le 
€ Cyclostome tigré, rapporté par Cuming de l'ile de Panay. 
€ Il est à peu près de la même taille, de la même configu- 
€ ration, chamarré comme lui de taches blanches, ondu- 
« leuses et en zigzag, sur un fond brun châtain. » 

« La coquille est solide, ombiliquée, finement striée à 
€ la base et sillonnée en dessus. Son ouverture est entière, 
€ munie d'un péristorae épais, blanc et marginé en de^ 
€ hors. Elle diffère du Cyclostome tigré en ce qu'elle n'est 
« ni carénée, ni canaliculée ; 6 tours de spire convexes, le 
« sommet acuminé. Hauteur, près de 20 mill. Diamètre dç 
« la base, id. » 
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Cette description ne s'applique pas aux figures 208 et 
207 du Thésaurus de Sowerby, oonsidtJrées par M. Pfeiffer 
comme Tespèce de Grateloup, figures qui, par hasard, se 
trouvent placées précisément à côté de celles du Cyclopho- 
rus tigrinus, Sowerby, et laissent voir mieux encore la 
différence. 

302. Cyclophorus Daraganicus, Hidalgo (Pl.IV,fig. 2). 

Testa auguste umbilicata^ turbinata, soUda, sublœvi- 
gâta, castanea, supernè strigis angulosis^ albido-flavidis 
ornata, infernè unicolor; spira élevât a, apice'obtusius- 
cula ; anfr. 5-5 1/2, convexi, ultimiis suprà liris 4 o6- 
tusis œquidistantibus cinctusy anticè subdilatatus, non 
descendens; apertura subcircularis, obliqua; peristoma 
parùm incrassatum^ ferè rectum, pallidè aurantium, 
marginibus callo junctis, columellari dilatato-reflexo, in, 
adultis umbilicum ferè occultante^ — Diam. maj. 38, 
min. 30, ait. 30 millim. 

Hab. Daraga, province d'Albay, île de Luzon. 

Var^ /3- Testa fulva, strigis confertioribus. 

Hab. Philippines (Baranda). 

Cette coquille a des affinités avec les Cyclophorus vali- 
dits, C. tigrinus et C leucostoma; elle présente seulement 
de fines stries d'accroissement, mais non pas les striée 
transverses qui existent sur le dernier tour des trois 
autres espèces. 

< Elle se distingue du C. validus par ses cordons pluk 
saillants et ses flammules très distinctes les unes des autre's 
et bien marquées; du C. tigrinus, par son ouverture rela- 
tivement plus grande, par son péristome peu épaissi ^t non 
«réfléchi, et par les flammules, étroites et plus verticales, 
dans le C. Baraganicm^ larges, plus onduleuses, obliques 



Digitized by 



Google 



302. Cyclophorus BARANDiE, Hidalgo. 

Joum. Conchyl., 1887, pag. 36, pi. II, flg. 1. 
Hab. Prov. Bataan, île de Luzon (Barandal). 
Ce Cyclophorus se distingue parfaitement des autres 
espèces des Philippines par les caractères du péristome. 

304. Cyclophorus Benguetensis, Hidalgo (PI. IV, 
flg. 3). 

? Sowerby, Thés. y flg. 204, Cyclostoma tigrinum. — 
?Pfeiffer, in Chemtiitz,Gonch. Cab.y 2' édit., pi. 16, flg. 17, 
Cyclostoma tigrinum. 

Testa auguste umbilicata, ttirbinata, crassa, sublœvi- 
gâta, castanea, strigis albidis, angulosis, basi interdùm 
inconspicuiSy confertim ornata; spira subelevata, apice 
obtusiusculo ; anfr. 8, convexiusculi, ultimus superne 
liris nonnuilis obsoletissimis cinctus^ antice descendens ; 
apertura siibcircularisy obliqua, intùs aïbida ; peristoma 
pallidè fulvidumy regulariter reflexumy œtate crassissi- 
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je conserve encore des doutes sur leur identité, parce que 
celle de Chemnitz est très médiocre, et que, dans celle de 
Sowerby, le bord columellaire est plus oblique que dans 
le Cyclophorus Benguetensis. 

305. Cyclophorus Quadrasi, Hidalgo (PL IV, flg. 4). 

Testa latè umbilicata, turhinato-depressa, solida, ni- 
tidula, sub lente rugis minutissimis longittidinalibus, plus 
minusve confluenîibus, supernè distinctioribus, confer- 
tissimè sculpta, fulva, infrà peripheriam castaneo fascia- 
lim maculata; spira parûm elevata, apice obtusa ; anfr. 
5, convexiusculi, rapide accrescentes, ultimiis penullimo 
duplo latior, anticè subdilatatus, non descendens, péri- 
pheria obtuse angulatus, propè umbilicum convexior ; 
apertura subcircularis, intus aurantia; peristoma sub, 
incrassatum,aurantiO'fuscum,marginibus callo junctis, 
dextro obtusissimè angulato, columellari vix reflexo, 
umbilicum perspectivum non occultante, — Operculum 
normale. —Diam. maj. 29, min. 23, ail. 14 millim. 
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inieiiigeub cuiiecieur espagDUi qui se son, jusqu ici, 
occupé de la recherche des Coquilles des îles Philippines. 

306. Cyclophorus Prietoi, Hidalgo (PI. IV, fig. 8). 

Testa7nediocrUerumbiUcata,turbinataylœvigata,fulva; 
spira subelevata^apice obtusa; sutura inultimo anfractu 
angustè canaliculatay profunda ; anfr. 5, convexi, ra- 
pide accrescenteSj ultimus teres, anticè non descendensy 
supernè liris nonnullis vix conspicuis cinctus, propè su- 
turam marginatus; apertura circularU, intùs albido- 
fulvescens ; peristoma concolor, ferè rectum, subincras- 
satum, duplex, internum plus minusve protractum, 
marginibus callo junctis, columellari vix dilatato. — 
Operculum normale. — Diam. maj. 33, min. 25, ait. 
î«0 mill. 

Var. p. Testa castaneo-fusca, ad suturam albido sut- 
strigata, apertura cœrulescenti-albida. 

Hab. Ile de Catanduanes. 

Obs. Espèce bien distincte. Seul, le Cyclophorus appen- 
diculatu>Sf Pfeiifer, possède une suture analogue, mais les 
autres caractères sont différents. 
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nuu. moni uuguu, province a Aiway vuusio i;, La union; 
Benguet, province d'Ilocos Norte, provinces d'Abra et de 
Nueva Ecija, dans l'Ile de Luzon. 

Obs. Espèce variable, sous le rapport de la taille ; quel- 
quefois, on ne distingue pas les cordons plus saillants de 
la partie supérieure du dernier tour, tous sont presque 
égaux entre eux. 

Var. p. Testa liris validioribus, peristomate interdùm 
producto, extùs concentricè striato^ intùs coccineo. 

Môrch, Cat. Kierulf, pi. 1, fig. 6 {Cyclostoma Char- 
pentieri. Mousson ?). 
Hab. Tuau, province de Cagayan, île de Luzon. 
Obs, Ayant comparé ensemble les figures et les descrip- 
tions des Cyclostoma Charpentieri de Môrch et de Mous- 
son '(MolL Java, pi. 6, fig. 3), j'incline à croire que la 
coquille de Môrch, citée des Philippines, n'est autre chose 
qu'une variété du Cyclophorus Woodianus, mais que la 
coquille de Mousson est bien distincte. 

Var. y. Testa depressior, umbilico latiore^ supernè liris 
majoribus albo castaneoque articulatis, vel castanea, 
albo marmorata, peristomate interdùm producto. 
Kobelt, l c, pi. 4, fig. 9-11. Cyclophorus intercedens. 

Hab. Mont Gogon, province d'Albay (Busto),Buhi, pro- 
vince de Caraarines Sur, et Lupi, province de Nueva Ca- 
ceres, dans Tile de Luzon. 

Obs. J« ne trouve ni dans le Cyclophorus Charpentieri, 
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péristome double comme appartenant au G. acutimargi- 
natuSy plutôt qu'au C. lingulatus, Sowerby. Elles ont 
toutes la même forme et le même système de coloration, 
et, en même temps, chez l'un de mes exemplaires typiques 
du C. acutimarginatus, provenant de File de Samar, on 
voit déjà indiqué le double péristome. 
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fig, 17, 20, et fig. 10, 12 (Cyclophorus acutimargi- 
natm). 

Hab. Mont Gauaun, Aloguinsan, Barili, dans Tile de 
Cebù. 

Var. p AlabatensiSy Kobelt. 

Kobelt, L c.,pl. 3, fig. 14 — 16. — PfeifFer, inChemnitz, 
éd. 2, Cyclostomay pi. 23, lig. 6, 7. 

Jîa&. Daraga et Sorsogon, province d'Albay. 

Obs. Si Ton ne considère pas toutes les variétés de ce 
Cyclophorm et du précédent comme les diverses formes 
d'une espèce unique, il convient de réserver le nom de G. 
lingulatus 2iux coquilles les plus globuleuses, non carénées 
ou peu carénées sur le dernier tour, à bord columellaire 
généralement plus dilaté, et se rapportant plus exactement 
aux figures données par les auteurs anglais. Pour cette 
raison, je considère comme simple variété du G. lingulatuSf 
le G. Alabatensis, Kobelt, dans lequel je ne trouve pas de 
caractères suffisants pour permettre d'en former une 
bonne espèce. Il ressemble, quoique en plus petit, aux 
figures 49 a et & de Reeve, et il est presque semblable 
aux figures 6, 7 de la planche 23 du Nouveau Chemnitz, 
considérées comme G. lingulatus^ Sowerby. Un exem- 
plaire de cette variété, provenant de Sorsogon, a le péris- 
tome simple. Le Cyclophorus Semperi (Kobelt, l. c.,pl. 2, 
fig. 14, 15) est-il bien distinct du Cyclophorus lingu- 
latus? 



Digitized by 



Google 



rite du G. acutimarginatus ; tout au contraire, il est 
presque droit et présente deux dépressions,bien marquées, 
dans les exemplaires adultes, Tune située à Tinsertion du 
bord droit, et l'autre à la terminaison de la carène, dans 
ce bord. La fascie périphérique, très étroite, est située sur 
la carène du dernier tour ; cette dernière est plus ou moins 
eftacée, près du péristome. Les petites taches dont est 
parsemée la coquille sont irrégulières, mais beaucoup 
d'entre elles ont une forme triangulaire ou en fer de flè- 
che. Quelquefois, en se réunissant^ un certain nombre 
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Sorsogon, province d'Albay, et province d'Abra, dans l'île 
de Luzon. — Santa Cruz et Gasan, île de Marinduque. 

Obs. Des trois figures données par M. Sowerby comme 
Cyclostoma Philippinarum, une seule^ la figure 207, peut 
être considérée comme typique et s'accorde avec la des- 
cription ; les autres représentent des coquilles voisines 
mais distinctes. La figure de Reeve est bien le type de 
Sowerby ; il en est de même delà figure de Kobelt, donnée 
comme Cyclophorus zébra, Graleloup. M. PfeifiFer a com- 
plètement méconnu l'espèce de Grateloup, et les erreurs 
qu'on remarque dans les auteurs proviennent de ce qu'ils 
ont suivi, sur ce point, son opinion sans la contrôler.J'aî, 
démontré, à propos du Cyclophorus tigrinus, Sowerby, 
que le Cyclostoma zébra, Grateloup, n'en était qu'une 
variété. Par suite, on ne peut appliquer cette dénomina- 
tion à aucune des formes désignées par Sowerby sous le 
nom deCyclostoma Philippinarum,comme l'a fait, à tort, 
M. Pfeiffer. 
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uous, callo junctts, columellan vix dilatato. — Diam. 
maj. 10 1/2, min. 9, ait. 9 millim. 

Hab. Philippines (Baranda!). — Jolo. 

Var. p. Testa minor, fusca. 

Pfeififer, in Chemnitz, loc. cit., pi. 13, flg. 34. 

Var. 7. Testa anfractibus convexioribus, albida, rufo 
minute maculata, sœpè fasciâ fus$d infraperiphericd, 
plus minùsve interruptâ, ornata, interdùm spira nigro-- 
violacea. 

PfeifFer, in Chemnitz^ éd. 2, Cyclostoma, pi. 13, 
fig. 32, 33. 

Hab. Ile de Masbate. — Torrijos et Boac, île de Ma- 
rinduque. 

Var. 5. Testa rosea, rufo minute maculata, peripheria 
atque sutura albido fasciata; spira apice sœpe nigro- 
violaceo, interdùm fascia infraperipherica, fusca ornata 
(PI. IV, flg. 8). 

Hab. Giloctoc, à Barlli, île de Cebù. 
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317. Cyclophorus Guimarasensis, Sowerby. 

Sowerbj> Thes.^ C\f,clQSloma, -flg. .274v 278. — Pfeiffôr, 
tH Chmmtz^V édit^ CyclQstoma, pi. 12, fig. 8»- 9. -^ 
Reeve, l,c., Cyclophorus,, fig. 63. 
Bah. Visita de Eapafia, à San, Fernando, île de Sibiiyan. 
Ois. Quelque» exemplaires sont presque Hases et sans 
taches,, d0 cQuleur turun-rfauVa avec qtidquea Itgnea^ ixinih 
verses plu« obscures; ils s'accordent avec la figure dit 
Nouvea^ChemnitZi 
Var. p* Testa fuloo-fmca^ immacutaîw, a4 per^fli^ 
j riam et suturam albido lineata (PI. V, figv t}. 

^ Hab. &HI Fetaaridoi ile deSibuyam 

I Var. y. Testa sub epiïtermide fulmd%' offreH- fmtd"^ 

\ transvêPsim bifaseiataiïil V; fig. 2^. > 

Hab. ]y(^iil:Gaflibihan,. à Cajidioeati^ tlel As^âUMK^ilV ' 
I Obs. Cette variété ressemble, par la coloration, au Lep'' 
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Var. 7. T^sta magis obsoUtè sculpta^ albida^ fuseo 
transversim lineata et ad suturam uniseriatim nia* 
culata. 
, Hab. Badajoz, ile de Tablas. 

Obs. Ce Cyclophorus est très voisin de l'espèce précé- 
dente mais il est plus solide, plus conique et moins trans- 
verse. La perforation de la base«est plus étroite et Je pé-* 
ristome est toujours épais et moins réfléchi. 
; La variété jS offre beaucoup de ressemblance avec le 
Cgclàphorus atrammtarius, Sowerby (Réeve, flg. 62), 
mais non pas une identité complète; la var. t. est très 
analogue à la variété y du Cyclophorus Guimarasensis, 
Sufwerby. Les exemplaires typiques du Mont Cabugao sont 
un peu violacés^ 

Cette espèce ne se rapportant pas au Cyclostoina zébra, 
Gçateloup, comme Ta supposé Pfeiffer, j'ai dû la nommer 
de nouveau, en la dédiant à M. Rceve, qui a été Tùn dès 
concbyiiologistes les plus éminents de rAnglëterre. 
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trilirattis, Pfeiffer, et C. quadrifilosus, Beoson. Les exem- 
plaires de Balabac ont une quatrième ligne caillante autour 
de Tombilic et le péristome double, et par suite ils se rap- 
portent plus exactement à l'espèce de Benson, qui est seu- 
lement une variété de celle de Pfeiffer. 

Note. M. Quadras m'a envoyé, de Pile de Romblon, un 
petit CyclophortÂS dont l'épiderroe est pourvu de rangées 
obliques de petits poils rigides et un peu rougeàtres. Hais 
je trouve une telle ressemblance entre cette coquille et le 
Cyclophorm Philippinarum^ Sowerby, quant à la gran- 
deur, la forme, la sculpture, la coloration, et la disposi- 
tion de l'ouverture, que j'hésite rélever au rangd'espèoç 
distincte, tant que je n'aurai pas pu examiner des exem- 
plaires du Gyclophorus Philippinarum bien conservés et 
provenant d^autres localités. Au cas où l'espèce serait réel- 
lement distincte, je la désignerais sous le norà de Cyclo- 
phorus Romhlonensis. 

M. MôUêndorff a publié récemment, comme espèce nou- 
velle (Lagochilus Boettgeri, Jahrb. Deuts. Malak. Oes., 
18S7, pi. 7, fig. I), une coquille presque semblable à celle 
que m'a envoyée M. Quadras, excepté qu'elle n'a pas de 
taches à la suture ni de fascie un peu au-desspiqi^ fie la 
périphérie'. Dans la figure de Môllendorff, on ne voit pas 
le caractère du péristome particulièrement indiqué pour 
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Je sub disposé à croire, aetoeUement, qae, de même 
qu'on trouye, daM If s ei;^]aipjftîres très fraîs- det<f(iel- 
qaes espèces de Cassiduta^ des poils sur les points 
enlboçis dèUsurfteeét^ur h ligné gti^âvôi^në ta future, 
de même aussi; il se trouve quelques CyclophorW quî, S 
Pétat frais, portent des poils sur les lamelles épidermiqùès 
qui surmontent les stries d'accroissement :' ces poils dis^ 
paraissent avec l'Age ou par diverses causes accitlentêHè^V 
oommeidttus plusieurs espèces terrestres de diveti^ pàjrii: 

Autres Cyclophor m cités des Philippines î. 

Gyclophorus Ybiatensis, Pfeiffer, (Reeve^ Conch. leon. ^ 
- clophorus, fig. 48). 
T. turgidus, Pfeififer (Reeve^ fig* 43)v ' 

— turbinatuSf ?MSer(Soîfferby, ThesLCoMh. 

Cydostonna, fig. 245>2&6.Cyc(. helimdes)^. 

— partm^, Sowerbjr (Sou?erty, TAç^,: fig, SKJ4a 

255). 

— cruentus, Martens (Pfeiffer, iVûPiV, pl> 68^ 

fig. 16, 17.) 

— Thersites^ Shutt^worth, (Pfeiffer, Mofk 

Pneum., Supp. I, pag« 56, non figuré). 

— Sewpm,Kobelt (Kobett in Smj^^ Reis* 

Pftiltpp. pi. 2, fig. 14, 16), 

— trochiformis, Eobelt (Kobelt, toc. dL, pi. 4^ 

fig, 20, 21).;. 
umbiUcatus.Kobeli (Kobelt, p). 4, fi«v it;* 

' îâXVIU. Genre LAGÔGHILUS, Blanford,J^864. 

,.• - ' '\> . . . t. / ■. 

Op cite des Philippines les espaces suivantes, que jetie 
connais pas ! 
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- Quadrasi, ÏHôlléndorff (id.^ p. 298, non 
Ègùfé). '' ' ^ 

XXXIX. Genre LEPTOPQIIA, Pfeilfisr, l«i7. 
320.^Leptopoma PYRAMis, Kobelt. 

Kobelt, in Semper, Reis. Philipp., pi. 5, fig. 3-8. 

Vetr. p. Tèsîu^petnè lineis fulvis, ftexuosis, iistantir 
bm radiata. 

Ifaft. -Philippines (Barandal) 

Obs. Espèce très rapprochée duLeptopomàgoniosfoma^ 
"gowerby, mais s'en distinguant par les caractères du pé- 
ristome. Cependant, chez quelques individus de ce der- 
nier, on voit déjà indiquée la même disposition du péris-* 
tome que dans le Leptqpoma pyramis. 

321. fiWTOPOMA GONiosTOMA, Sowerby. 

Sowerby, Thés. Conch., Cyclostoma, ûq. 223-^24. t- 
Reeve, Conch. Icon., Leptopoma,^,^. — KoJ)elt,X c, 
pi. 8, fig.28-32. 

Hab. Gagpayao, à Gigaguif et p;jy^, 4|ins l!lte 4e Min- 
daniu). 

Hf^. là^À^fSk saininis et la car^e sont blanchâtres. 
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Icon.^ Leptopoma, fig. 2. — Kobelt, (. c, pi. 5, fi^. 16. 

Hab. District de Sorsogon» province d^Albay, lie de La- 
zon. — Ulugan, lie de laParagua. 

Obs. L'exemplaire provenant de cette dernière localité 
présente une fascie jaunâtre au-dessous de la carène du 
dernier tour. 

324. LEPTOPOMil FiBULA, Sowerbj. 

Sowerby, Thés., Cyclostoma, fig. 240 et 242 (241 ?). — 
Reeve, l. c, Leptopoma, fig. 5. — Kobelt» I. c, pi. 6» 
fig. 69. 
- Hab. Tuau, à Cagayan, lie de Luzon. 

Yar. p. Testa major, liris vix conspicuis. 

ITdb. Boac, lie de Marinduque. 

Obs. Des trois figures originales données par H.Sôwerby 
comme Cyclostotna fibula,les figures 240 et 212 oàt le der* 
nier tour assez arrondi à la périphérie (s'accordant mieux 



Digitized by 



Google 



fibula, Sowerby. Par la forme de l'ouverture, Tespèce de 
Kobelt se rapproche plus ànLeptopoma fibulaqiiédiiiep- 
topoma helicoides, Grateloup. T ^ 

325. Leptopomâ HELiGOiDEs, Grateloup. 

Grateloup, Coq. muv., pi. 3, fig. 14. — Bowerby^-T^i^^. 
Cyclostoma StainforlhUi flg. 213-217. — Reev^, 1*^^ 
Leptopoma, fig. 11. — Kobelt, l c, pi. 8, fig. 1C(-14. 
. J7aft. Philippines (Baranda t). 

Var. ^. Te$ta alba, unicolor (figures de Kobelt et 
flg. 217 de Sowerby.) 

Hab. District de Sorsogon, province d'Albay, et Buhi> 
province de €amarines Sur, dans l'Ile de Luzon. -r Ma- 
gallanes, lie de Sibuyan. — Mont Cauaun, Âlogiiinsanv 
Bàrili, lie de Cebù. 

Vur. r* Testa hyalina, fascHs interruptis, opaco-albis. 
omata. 

Hab^ Visita de Bombon, dans le district de Sorsog4[>n, 
jMrovînce d^Albay, île de Luzon. 

Obs. Përisiome simple ou double. Avec la loupe, on dis^ 
ttngtie des stries trahsverses très fines, dans tous W exf 
entplaire^. Les individus typiques ont les Unéqlés dngû^' 
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nom de L. immaculatum, Ghemniiz. Les premiers sont 
,iieppésenlés ipar Soiverby ei fteere <ipmme £• Uf^ve^ Wood. 

Sur le mont Catnipa, H. Quadras « troiKyév<âi^.ex#n(i- 
plaires dja £• mmukUum diversemani cotovés et fnwiis, à 
la partie supérieure du derjoiar tour» de cArèn^svifiUlIes 
ou presque entièrement effacées. Tous ces Ladividss >a|K)ar- 
lieiuieflt^âremeffit à «me tnème espèce. Les exemflajres 
4e Balal^iae sont très grands et se. rapporieut à l^fig.dlè 
4e Aeav^, mais ils sont plus coJonés encore et ilsiont dos 
flammules étroites 3ur. la partie infiérieuve du 4mi0c 
tour. • :-'--. w.. 

Bans 1a iuwil de H. Kabelt sur les CyOùsUmaaé^m' 
i3MeUiisiMA& Pbijippjnes par M. Semper» je irtoqve u^t^W* 
topama Amalve (p. 45), dont la descriptioa et If(S 4igHçe^ 
sont parfaitement applicables à la fig. 2il du Thésaurus 
de Sowerby, représentant Tune des variétés du L. macu- 

y/ff0n(k^m* SowO. . ,-. -. > ? 

■^^p%40S^ Pt8> PWr la pr^«te iXMiuflle^ejpf^;^:^^ 
fMcul(iêum, comnvQ J^f. Pi^^er et )I(q)nA^ J«(fe.«iB^lff 
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Hab. Maluyatuya» h Boac, et Santa Gruz» lie de Marin- 
duqae. — Igbâras, Mont Dalihî, Miagao, lie de Paûay. — 
San Fernando» lie de Sibuyan. — Âloguinsan» Barili, lie 
de Gebù. 

Var. UBviSf Wood. Testa margine columellari vix 
fiexuàso. 

Wood, Ind. Test., Suppl, pi. 6, fig. 8, Turbo lœvis. ^ 
Grateloup, Coq. Nom., pi. 3, fig. 13, Cyclostoma pellth 
4Ctda. — Mousson, i/oll. Java, pi. 6, fig. 4, Cyclostoma 
vUrea. — Marteiis, Exp. Ost-Asien, pi. 4, fig. 2 c, 8. — 
Kobelt» l c, pi. 7, fig. 11. 

Sab. Visita de Bombon^ province d'Albay, et Lupi, 
province de Camarines Sur, lie de Luzon. *- Santa Gruz^ 
lie de Marinduque. ^ Igbaras^ Mont Dalibi, Miagao, lie 
de Panay. . . 

Yur.Jbicûlor^ ?fe\Ser. Testa castaneo bifaseiata. 

PfeiQ^r, Proc. ZooL Soc. London. 1852, pi. 13^ Qg^:9, 
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et^d^slttf es comme la figure iS fr'de Reeve. Mi Qtrad^s^m'^ 
envoyé, de IHIé de Sîbuyan^ deé indtvidus^ assez grands éi^ ' 
un peu carénés sur le dernier tour, du côtédèrouverture^ 
Sa' ressemblance avec la flguf^ du Turbo immaculatus^ 
hemnâz- (Contk. Cab*, pi. 123, flg 1083) est extraordî-^ 
daire, et-j'aurais adopté le nom de Chemnitz, pour^la pré^ 
sente espèce, si le bord eût été c fimbriato^y comme le 
<Hi là description. 

Lft^ figure de Lesson représente un exemplaire dfr- 
moyenne gîrandeuf, mais on y voit parfaitement inditfués^ 
lés caradtëiresidù bordcolumellaire, qui, étroit et sinuéÉii^ 
d*abord, se relève et s^élargit ensuite, à sa réunion aVeè 
le bord droit. Ce caractère, est plus ou moins mftrqué, 
selon Je^^ individus, et, dans quelques-uns,, le bord colu- 
mellairè est presque simple (£obeIt, làc. cit., pi. 1, 
fig. 11). Ceux-ci ne sont pas le type de l'espèce, comme 
on peut le voir en comparant les figures de Kobelt avec 
celle de Lesson, et je les séparé éomme variété twms^. 

Presque toutes les autres, variétés de coloration q^e je 
signale ont été considérées par les auteurs com^^ ^^^^ 
espèces disUfictes, mais je ne^ trouve pas, ch^ elle^» de. 
caractères assez importants pour les'séparer spécifiquement. 
A-^Pappui; de mon, opinion, je ferai obsçrveç, que deux 
espèces de Sowerby^ les \Cyclostoma nitHmm et C. cofir 
dnnum, sont décrits, dai^s le. Tfte^^i^rm (p. 135 et I3^> 
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il se distingue bien dé tous les autres Leptçpoma des Phi- 
lippines/Il me seiiible qu^ c^tlç espèce et \e Leptopoma 
achatinum, Crosse (Journ. ConchyU, 1866, pi. 5, û^. 5), 
ci^9 avec doute^^le rarchipel des Philippines, sont une 
seule et même chose. J'envoie à. M. Crosse l'un de mes 
ex|8mplaires pour qu'il le pompare avec le type du Lepto^ 
poma achaUnum qu'il possède^ et je le prie d'avoir l'obli- 
geance de me donner ici son opinion (i). £i) cas d'iden- 
tité des deux espèces, le .nom 4<^ M. Crosse est antérieur, 

334. Leptopoma luteostoma, So^erby. 

Sowerby, Thés. Cyclostoma, fig. 228-229. — Reeve, 
Cônch. Icon., Leptopoma, fig.37. — Pfeiffer,m Chemnitz, 
Coneh. Cab., ?* édit., Gyclostoma, pi. 12, iSg. 21-23. 

Hab. Forêt de Canigaran, à Puerto Princesa, lie de la 
Paragua. 

Les exemplaires ressemblent à la âg. 229 de Sowerby 
mais Us «ont jaunâtres. 

(1). Exapaen fait comparativemQnt de notre type du Leptopoma 
achaUnum, de l'individu du L, dislinguendum de M. Hidalgo et des 
fijgures de ce dernier publiées par M. Kobelt, nous croyons qu'U est 
difficile de ne pa^ r^unif les deux espèces. . H. Grosse. 



Digitized by 



Google 



Autres Leptopoma cités des Philippines : 

Leptopoma Manhanensey Kobclt (Kobelt, in Semper, 
' Reis.Phiiipff.i pis, ûs:i^i^: 
' — CùroU, DéïiTûCPfèfrér, Ifoi^: Gortèh; p»; Sfc, 

— trçchus, Dohrn {Pfeiffer, Novit. Coftchï, 

pi. 112, fig. 9-10): 
-^ regutare'/ ?fm^t ^(Pféifér, tb CAmiitti, 

Gd«c«/ Ca6:, «•* ^dft . , Cycld5fo«ifl; pi; 40^ 

%3 4). 
•i^ Pàriayefise, Sèwerby (Somrhf, THe^i, Cj^ 

cJo^Totntf, fig. 239)i 

— Pfdfferi, Votirh (Kobelt, lod. cit. pi. ff, 
- flg.l6-i6). 

— approximansy Dohril (Kobelty lût, cit., pi. 6; 

fig. 27). 
— - cîifomr», Sowerby /Sôw^rfry-, Ï*A^., e0lblh 

toma, fig. 2^^238>. 
? — Boholense, Kobelt {Kobelt, loc. cit. y pL 6, 

fig. 17-18). 

Les figures de K^bôlt^ sont semblUbléSPNEltix 

figures 1 r c, di de Ree%'e (gcnt^ LéptÔpofMt% 

qui représeâtént lë Leptopoma hèliboiliéili 

GrateWup; 

? — pulicarium (Pfeiffer ?) Kobelt, loc. cit., pV. 7, 

fig. 10. 

La figure de Kobelt est distindtë' ptt¥ stf> 
forme générale, ainsi que par la grandeur et 
la forme^ de son ouverture, des figures répfé^ 
sentant le Leptopoma pulicarium,* Pfeiffisr 
(P'roc. ZoolvSàCJLà^^k^i l'Seï, i5h âj ffe. If. 
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-^ Re6V6t i.^., flg*>28). Le Leptopoma puU- 
carium^ Kobeltj, par^t n'être qa'une Ta- 
riété de coloration dnLeptopoma distinguent 
dum, Dohrn. 
^LeptotmaUpartitum, Kobelt (Kobelt, loc. cit., pL 6, 
fig. 19-23). 

Les fig« 19-21 sont-elles bien distinctes de 

la var. concinna du Leptopoma vitreumf 

Les figures 22 et 23 présentent presque tous 

les caractères de la variété t du Leptopoma 

vitreum (Martens, Exp. Ost-Asien, pag. 141). 

Note. M. Nevill (Hand listofMolL in thè Indian Mu- 

seum Calcutta, 1878, pag. 279) cite des Philippines le 

Leptopoma Jlîassenœ, Lesson, d*après M. Semper ; mais 

M. Kobelt ne parle pas de cette espèce dans le Reis. Phi- 

lippinen de cet auteur, A propos de ce Leptopoma, la 

figure 10 de Reeve (Coneh. Icon., Leptopoma Massenœ) 

n*a aucune ressemblance avec la figure originale de Les- 

S(On (Voy. Coquilles pL 13, fig. 7). 

J'ai cité rarement les figures de la deuxième édition de 
Ghemnitz, pour les Leptopoma des Philippines, parce 
qu'elles sont très mauvaises. Par contre, celles de l'ou- 
vrage de Kobelt Cî» Semper, Reis. Philipp.) sont excel- 
lentes» 

(A suivre)^ J. 6- H. 

Description d'une espèce nouvelle d'Achatum d'As- 

sinte» 

Par Arthur Morelet. 

ACHATINA BaTOLI (PI. I, fig. 4). 

7. obhngé ovaia, ventricosula, soUdula, confertim 

7 
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du dernier tour. Quelquefois» cependant, rornement pet* 
siste sur la face dorsale jusqu'à la terminaison de la co- 
quille. La couleur de cette Agathine est un fauve Jau- 
nâtre sur lequel se détachent vivement en brun foncé des 
stries et des flaramules, ainsi que de petites taches, espa- 
cées et très îrrégalîères. Cet ornement, moins apparent 
sur les tours qui précèdent le dernier, mais plus pressé, 
plus également réparti, se reproduit par transparence dans 
Tintérieur de l'ouverture, dont la nuance est un lilas tr^s 
pâle, légèrement opalin. 

On peut rapprocher cette coquille, en se fondant sur 
une certaine analogie de taille, de proportions et de cou- 
leurs, des AchatinapapyraceayA. siderata eïA.Knorri; 
mais on ne saurait la confondre avec la variété minor do 
VA. variegata, car la ressemblance que Ton croit remar- 
quer entre ces coquilles s'évanouit dès qu'on les compare. 
La seconde, beaucoup plus ventrue, a une spire plus 
allongée et bien moins obtuse ; son ouverture, par suite, 
est plus dilatée : sa coloration, son ornementation surtout 
sont très différents, et, quoique la sculpture de la surface 
fioit analogue chez les deux espèces, l'effet n'en est pas le 
même, car VA.variegata parait \ l'œil sensiblement ru- 
gueuse, tandis que l'autre, plus finement ciselée, semble 
lisse. Enfin, chez celle-ci, la suture n'est point marginée. 
On pourrait, en insistant sur les détails, relever encore 
d'autres modifications distinctives, mais je crois suffi- 
santes celles que je viens d'énumérer. 

A* M* 
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Description d'un Cyoïostomfi inédit^ provenant 

de IMIadajgaiicar, 

Par H. Grosse et P. Fischer. 

Gtclostoma EUSTOLUM, Crosse et, Fiscbor (PI. I,. 
flg. letla). 

Cyclostama etJtétàlum, Crosse et Fischer, Joum. Con- 
c%I., vol. XXXV, p. 227, 1887). 

Coquille munie d'un ombilic large et profond, de forme 
tùrbinée légèrement déprimée^ assez solide, sillonnée de 
fortes stries tranverses, avec des costulations plus fortes» 
articulées de blanc et de bruri et as^ez éàpacées. Coloration 
générale d'un fauve clair. Sprre peu élevée, terminée par 
un sommet assez obtus. Suture bien marquée, profondé- 
ment enfoncée et comme canalicnlée. îôurs de spire au 
nombre de 4 1/2 et légèrement convexes; premiers tours, 
au nombre de 1 1/2 (1), d'un fauve clair uhiforlne'; dernier' 
tour plus grand que le reste de la spire» muni, vers sa 
partie médiane, d'une carène aiguë, au dessous de laquelle 
on distingue une bande brune étroite, strié concentrique- 
ment, du* côté de la base, avec des lignes articulées légè«' 
rement espacées, qui, autour de la région ombilicale et à 
l'intérieur, prennent Tapparence de costulations assez 
fortes. Ouverture subcirculaire, d'un fauve très clair, à 
Tintérieur; et ornée de plusieurs fascies brunes, qui 
correspondent exsctement aux costulations articulées de* 
la partie externe du test* Péristome continu, subcirculaire, 

(1). C*est par suite d'une faute d'impression que, dans la dia- 
gnose latine de l'espèce (/otcrn. ÇonchyL^yol, XXXV^p.227,ligne 16), 
le texte indique, comme nombre des tours embryonnaires, 1/2, au 
lieu de i 1/S. 

H. C. et P. P. 
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sîétfr$ exemplaires vivants de ce mollusque. Depuis lors,* 
j'ai {>u comparer ceux-ci avec les^indivîdu», provenant dès 
États-Unis, qui se trouvent au British Muséum, ainsi 
qu*avec toutes les figures jusqu'ici données de l'espèce et 
j'ai trouvé que mes échantrllons sont de toute façon iden- 
tiques i ces termes de comparaison. 

VHelix harpa se trouvait, au Riffelalp, sous du bois 
mort et, particulièrement, sous des morceaux d*écorce de 
sapin tombés â terre. L'arbre en question était le Pinus 
pinea, espèce peu abondante en Suisse. 

L'extension de la distribution géographique de celte 
Hélice me semblant assez remarquable, je crois qu'il est 
utile de la signaler, d'autant mieux que cette espèce n'a 
jamais été trouvée en Suisse avant celte année. 

Elle se trouve dans les États du Maine et de New- 
Hampsbire (Étatrs-Unis d'Amérique); dans la province de 
Gâspé (Canada); eri Suède, dans la Laponie; sur le terri- 
toire de l'Amour (Sibérie) ; et, enfin, en Suisse. 

Â. Ë* G* 



uoionidœ nouYoaux OU pou counus. 
Par H. DaouEr. 

5« articU (J). 

46. Unio Gandiensis. 

C. Qvalis, supernè tnflata, infrà compressa^ suprà 
arcuata, anticè stricta^ posticè dilatata, breviuscula, 
iruncoia, sulcatula, castaneo-fusca; nates tumidœ, 
prominulœ, plicaio-undalœ (latè erosœ); Ugamentum 
brève; dens minora crassulus, obsolète triangularis ; 

(I)* Vojei/ourn. Conchyl, vol. XXIK, p. 244, 1881. 
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Sa forme, renflée supérieurement^ comprimée et amincie 
inférieurement, conséquemment cunéiforme» est aussi 
caractéristique. 

47. Unïo occidaneus. 

C. oblonga^ ventricosd, supra demàm arc^uata^ infrà 
medio subretma, posHçè in rostrtitn atlemqXun pro' 
ducta^ crassula, nilidula, oKvacea vel lutea fusco-^^o- 
nota; nates prominuke, apice parce undato-plicatœ; 
ligamentum validum^area impressa; dens compressus, 
obsolète triangularis ; calltis çonvexus; margarita 
albidavelpallidècœrulescens. — Long. 78-85; att. 36- 
40; diam. 25-27 mill. 

Hab. Le Rhône ; la Saône ; le Doubs ; les bassins de la 
Garonne, de la Loire. 

Souvent confondue avec d'autres espèces, cette forme a 
été figurée par Draparnaud comme D. pictorum (pi. Il, 
&?• ^)> P^i* Gassies comme V. Requieni (pi. 1, fig. 5-6). 
Espèce essentiellement austro-occidentale; on ne la voit 
ni dans les fleuyes qui se déversent dans les mersduNcMrdf 
ni dans le bassin du Danube, autant du moinsi que nous 
sachions. - 
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répandue dàoà les bassins da Rhône et de la Seine, que 
nous avons figuré dans nos Unio de la France^ planche 6> 
figM^ sous le hotn inexact dT. fùVrom. 

49. UnioChabpyi. 

C. oblonqo-elongata, lanceolata, ventricosulay valdè 
inœqxiilatera, suprà arcuata, infrà scepè subretusa, 
posticè in rostrum longum, atteniiato-truncaturn pro- 
ducta^ soUda, nitidula, palUdè castaneo-lutea; nates 
tumidulcBy pulchrè pUcato-undulatoe, pallidè cinereœ; 
area impressa, pUcata; densminor, compressm, trian- 
gularis; margarita albido-cœrulescens ; câlins margi- 
nalis convexus. — Long. 70; ait. 30-33; diam. iî mill 

Hab. Les marais de Chamousset : Savoie (Charpy). 

Espèce très élégante» finement striée vers les bords, 
lisse et luisante sur les autres parties; ses sommets, d'un 
gris cendré pâle, sont régulièrement et élégamment plissés- 
ondulés ; récusson et le rostre sont marqués de plis vari- 
queux, dans le sens de la longueur. Il y a la forme droite 
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Gomme forme générale^ cette espèce sq rapproche de 
VU. vulgaris, Stabile (1), mais elle est plus rugueuse, 
plus épaisse ; ses sommets sont plissés plus fortement; sa 
dent cardinale est plus épaisse. 

53. UNIO SUBORBICULARIS. 

^ C. ovali'Suborbicularis, compressula, supra infràque 
arcuata, posticè in rostrum brevissimum, obtusum desi-- 
nenSy tennis, olivacea^ fu^sco-zonulata^ sœpè obsolète 
viridi radiata; nates prominuke^ rugosœ, plicato-angu- 
losœ ; ligamentum brève ; dens humilis, compressus, 
trianguloris; lamellaabbreviata;margarita alboccoru- 
lescens. — Long. 38-40; ait. 25; diam. 13-lS mill. 

Hab. Les bras de la Seine, à Troyrs; la Brizotte, à 
Auxonne. — Dans les bras de la Seine où elle a été pêchée 
en abondance, ainsi que dans l'affluent de la Saône, celle 
espèce prend la place de YU. batavus^ 

52, Unio badiellus. 

C. ooalis, compressula, suprà infràque arcuata, pos- 
ticè in rostrum brève, truncatum producta, tennis, ad 
umbones lœviuscula, nitidula, castanea, obsolète viiidir 
radiata; nates depressulœyplicatO'Undulatœ ; dens com- 
pressus^ humilis, cristato-denticulatus ; lamella cultel^ 
lata; margarita albido-cœrulescens. — Long. 45- 'i8; 
ait. 27; diam. 17 mill 

Hab. Le canal du lac d'Annecy, entre Annecy et Crans: 
Savoie (G. de Mortillet). 

E>pèce à placer dans le groupe de VU. batavus; diffère 
esseniieilement de cette dernière par sa forme plus corn-» 

(i). V. Kobelt, Iconographie, N. F. vol. 2, pi. 38, llg. 244. 
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55. AnODONTA FORMOSA. 

C. latè ovaUs, coméxavel venêricosulà^ suprà perar- 
cuata, infrà arcuata, anticè latè semicirèularis, pos- 
ticè in rostrum treve^ truncatulum proiucta^ ad oras 
sulcatula, cœtertim lœvimcula^ nitidula^ cinereo-fus- 
çultty obsolète radiata, ad limbum luteola, ad nates ru-- 
biginosa, tènuis; nates depressulœ, parce pticatulœ; 
crista prominuïa, fusca ; Idminùla Unearis, tix afcuata ; 
margarita lactea, palUdè cœrulescens. — Long. 105; 
ait. 70; diam. 28-38 wi«. 

Hab. Les losnes du Rhôoé, à Arles; la Lanve, près Di- 
jon. 

Élégante espèce, agréablement colorée, très brillante; 
lai conVexité des valves est très variable. En général, te 
rostre est court, la crête dorsale assez développée, le bord 
inférieur arqué, en sorte que certains spécimens, faible^ 
ment comprimés, tendent à la forme subcîrculàire. Dans 
le jeune âge, la^ crête dorsale est élevée, anguleuse. Groupe 
deVAnodontapiscinalis. 

56. Anodonta tremula. 

C. ovalisy convexa, suprà infràque arcuata, cmtice 
latè semioirculariSy posticé in rostrum attenuato-trun- 
catum producta, solida, oUvacea, sœpe obsolète viridî- 
radiata; natés depressœ, plicatulœ ; crista plus minùsve 
elatà; laminula breviuscula; margarita polychroa. — 
Long. 90-95; ait. 50-55 ; diam. -0-32 mill. 
Hab. La Saône, à Seurre, Auxonne, Charrey, etc« 
Espèce abondante dans la partie moyenne du cours de 
la Saône, trèsvariable,subpondéreuse, dé taille nioyénùe: 
semble tenir là place occupée, dans lé bassin de la 
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Garonne, par YAnod. Rossmœsskriana. La crête dorsale 
est plus ou moins développée. Les jeunes sont minces, 
comprimés, luisants» d'un gris teinté de vert pâle ou de 
jaunâtre pàleJ 

87. AnODONTA CONVEXA. 

C. ovaliSy i^owcexa^ suprà arcuata, posticè in rostrum 
brevef attenucUo truncatulum producta, tennis, sulca-- 
tula^ oUvacea; nates depressWy pUcatultje;'crista elata; 
laminula breviusculay linearis; tnmcatura minora bre- 
vis; margarita palUdè cœrulescens, inna. — Long. Ôî* 
72 ; ait. 40-44 ; diam. 20-28 mîH. 

Hab. La Saône, à Charrey (Gôte-d'Or). 

Des séries assez nombreuses ont été péchi^es dans la 
Saône: tous les individus sont de petite taille, les plus 
grands ne dépassent pas 72 millimètres ; mais la con- 
vexité des valves est variable; la crête est assez développée. 
Les jeunes, très lisses, très luisants, d'un jaunâtre pâle 
avec la crête verdàtre, ont les valves plus convexes que ne 
les ont les jeunes des autres espèces. 

88. Anodonta amnica. 

C. oblongo'lanceolata, ventricosa, suprà infràque ai'-' 
cuatUt posticè inrostrum attenuato-truncatum productUp 
tenuis^nitidula^ griseo-lutescens ; nates plicatulœi pal^ 
lidè cinerèœ; crista elongata; laminuloi linearis; mar- 
ganta albo^cœrulescens. — Long. 63; ait. 31; diam* 
2Smill. 

.Hab. La Tille, TAmance, la Yingeaune, affluents de la 
Saône. 

Très jolie espèce, remarquable par la convexité médiane 
des valves, qui lui donne un faciès ventru; L'éplderme, 
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d'un gris mêlé de jaunâtre et de verd^tre^ 03t toft lui- 
sant. Dans le jeune âge» la crête dorsale est éteyée-acua)i< 
oëe, les plis des sommets sont nombreux et accentués. Ne 
saurait être confondue ni avec YAnod. anatina^ ni avec 
YAnod.oviformiSy Clessiû. Semblé propre aux petits al- 
fluents de la Saône. 

H. D. 



Biblio^rapliie* 

Manuai of Gonèhoioepy structural aud systematic. 
With illustrations of Ihe Species. By (Manuel de Con- 
chyliologie structurale et systématique. Avec les 

' figures des espèces. Par) Oeorg^e iiv. rrryon jr, 
^ Parties 36 a et 36 6 (1). 

Partie XXXVI a. — Nous trouvons, dans ce fascicule, 
les dernières pages de l'index de la famille des Cerithiidœi 
L'auteur passe ensuite à celle des LittorinidcBy dans la- 
quelle il admet les coupes suivantes : genre Littorina, 
avec les sections LiUorina (s. str.) Melaraphe, dont LU- 
torinopsis de Beck est synonyme, Neritoides, dont Neri-- 
tréma deRecluz est également synonyme, LamelUlitorina, 
section nouvelle, proposée par l'auteur et dont le type est 
le I. albicans, MeicdL\{e,LœviUtorinaf Petlilitorina, Aqui- 
lonaria; genre Portlockia (type P'. parallela, Phil., 
fossile Devonien) ; genre Rhabdopleura (type : il. solida, 
fossile carboniférien ; genre Cremnoconclius (type : C. 
Syhadrensis, Blanford, Littorine à habitudes terrestres) ; 

(1). Philadelphie^ 1887» chez l'anteuT, Academy of NaiuralScie ces 
of Philadelphia, Cor. I9ih and Race Streets. 2 fascicules- iiirS, le 
premier compienant 476 papes d'impression et le second 88 pages 
d'impr698io% ftTeë XXXli planches noires ou coloriées. 
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genre TectanWf avec le sous-genre fossile Brachytrema, 
Morris et Lycett; genre jurassique Purpurina; genre 
Modulus; genre Ri8ella,9Lyec les sous-genres PeaHeUat 
PlesiostrochuSf Limnotrochm fLiiioriniàé fluviatile du lac 
Tanganyika; genre Ctfclocheila ; genre Lacuna, avec les 
sections Epkeria, Medora, HersiUa, Lacunarid, Halo- 
concha, MegaUmphaluSf Stènotis, Cithna,\e sous-genre 
éocène Lacunella et le sous-genre crétacé Spironema. 
Après cette famille vient celle des Fo^^antfts/ qui com- 
prend le genre jPo^^arti^, avec les sections Phasianema, 
Isapis, Couthouyia, Conradia, Gottoina, Tuba, le sous« 
genre Triassique FôSsariopsiSf le sous-genre éocène RaUr 
linia, le sous-genre Iphitus, le genre Fossarina^ le genre 
crétdieé Atreaius: La famille des PUinaoddœy qui. lui suc- 
cède est subdivisée en deux sous-famillesy celle des Pto- 
naxinœ et celle des Litiopinœ. La première comprend le 
genre Planaxis, avec la section Hinea; le sous-genre 
Quadrasia, établi par nous, à titre générique» sur une 
sorte de Planaxe fluviatile, le Q. Hidalgo^ Crosse; le sous- 
genre Quoyia, dont Fissilabra de Brown et Leucostoma 
de Swainson sont synonymes; le sous-genre Holcastoma. 
La seconde renferme le genre Irih'opa, avec les sous-genres 
Alaba, Diala, Stylifèrina. L'auteur place à la suite, avec 
doute, le genre Giràudia, dont le type n'a pas été figuré 
jusqu'ici et sur la v.aleur duquel on est loin d*étre fixé, et 
le genre Reymondia, établi avec un à-propos contestable 
sur le Melania Horei, Smith. 

Le fascicule comprend ensuite l'Index synonymique de 
la famille des Littorinidœ et se termine par l'étude mono- 
graphique des familles des Rissoiidœ, JeffreysUdœ, Ske-- 
neidœ,' ChorisUdœ et Homalogyridœ. 

L'auteur, subdivise, comme il suit, la funille des /iâ- 
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^jNMH^/p»é/fl^tô, (Hf^^^ gmtè âiséôid (éèm 
siricto,)les seclions Apicularia, Rissostoma, Perê^phàHàî, 
Sehtèmiia, gippûftt, futiètt» (éh y réànli$m Pélïtifia), 
mmmWnia, Mmzmà, foUilid, (Juî, par là tome 
f^téftliéi là ^^dsîCiMr àës ittàfi tLpmUx dt léé carïô- 
VSm'én pmiioAe,iï6iik imi>\b detôft'àôïiiiitùef plutôt 
tMè 0ài^ ^énéfi^tïé dtkV àtir, moinâi> siùbgdnérique qu^uoé 
section; le s.^genre SUliafiiecf, avec (es sections Çorend, 
jttriphithàla'fnUs, tfodutUs, AnabUthrori, Pelecydium, 
ti0^i^tùfnià (celte dernière forme, duviVtile, serait, 
ci^^r^anà-ndasl, mieux plâèéé dans lâ^ familtç des Hydrà^ 
fHdcé, tfti éffte pantTin étfêf matAtenuô comme sfenre, & 
eddsé dé^ çâfj'delëfè^ pàrticuliei's de soii ouvei^ure et de 
son péristome; le sous*genre Cingula, avec les 'séciion;^ 
Cinguia(s.$tr^.),Onobaf Ceratia, Byala, Plagiostyla^ Setia 
Microsetia, Cingulina, Pàrvïsétïa: le s.-genre Rissopsis; 
le sfr^éWfë Alv€0ai ^yeé les sectidfïs ilc«/iàp5<*, ÈépifUd, 
ÀlvHiièi TMp^eUay MusaoHa Àetôftid. L'âfuieur 
adàiéir dàdd lé gènfi^é HissùHêdi téà ftëctiôn^ nUfsàiftd (s. 
sifitioh RiÉSOlinâi Mittfostehfta, SàHioairtzieUà, Phèiéi- 
néttci^ ÊebiîieU», MofcMéttdi Éëbinà{ PyfdMàèlioiâes 
fmauvais noml), Stossichid; le s^^e^re Èàibniélhc. Il 
énumère successivement les espaces appartenant ésix 
genres BarleeiUy Keilostoma, Fairbankia, Ir'av^iiSa^ 
Penelta/Putilla ei SieneUa. 

Dans là famille des Jéffrej/mde^t il eoinprend le genté 
fyffreydckf les s.*genres Tatea ei Dmdania ; dans eële des 
Skenndœ^ le etmeSkenea; d«»s eelle desr GhéristHœp^le 
gê: re Choristes, dovt le tyfrie^ G. ehgans^ Garpentéft. 
démt originairement comme fossile post-pliocène du 
Ci^aada, i^ été retrouve ensuite vivant sur les côtes de k 
NouveUe^Angleierfe ; éM» ofifUe* M» Sànmhffyfiécii lé 
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jÇenre Honkaiogyra, dont ^mrnmiç^rinç^^df^. 

lionyme. ,. \. •. , .. .. :v 

. Partie . XXXVI p. — Ce fascicule renferme i;iQdex.«iP^ 

nônymique des espèççîç. ^mptis^s . d^^ le^ f^i%9^;4f^ 

kiss^^^ Jeffrysiidœ, SA6>^ei(|(p^, Çi^oriçti^ et Hf^mi/^ 

gyjidœ, \^^^ des .pjapchejs de U ,toi3il/té,du .yp^ 

luiDeliX de Pouyrage, et Içs planches se. ré%pt ^ 

familles dont nous venops de parler. ' . ; 

Le vôluiïie que terminent ces deux fasçioules^, jp6u4 

épinpier au nombre dès plus Jntéressapts de ÙimportaQi 

ouvrage de M. Tfybn. Il çonaprend uiie foule de petite 

genres généralement ipal connus, et (Joni, sauf de rarca 

exceptions, les Monographies^ n'avaient point encore. ét^ 

publiées. ... ,,^, 

-■ ' •■■ ;■■ ■ *'.'■';■''. ''^' '^H. Crossïe. *; 

flkiaiftua^i Qf Gonobpiojgry^straclura^ ai^d sy£;teinatic*^ 

.,--:; WilhiUustr^lions Qf.llie Species. ,SejC0Bd s^W^f,:. 

^uijmoiaatci, ;- By (Manuel de, Coftchyliolpgiç sirufi- 

^ turale et sysléïn3iigue. Avec lesjigure? des.espéc0s>= 

Deujuéqae série : Pulmonéç, Par), deiw^o \JV.:Vpyojm 

jr. r- Parlle XU (1). / / . >; v . 

Partit XII. *^ L'auteur, toujours occupé dû grand geitre 
^aiix, décrit «t figure successivement la< fin dès espèces 
delà sous-section des Trichiar; il énumère ensuite celles 
qat appartiennent à la soùs -section des Zènobia de Oray, 
à^cet}èdesillfonâ(;Aa de Hartmann, kaeileàés Carîhù^ànet ' 
de Kobelt, à celle dès Nummûlinaàe K'obélt,'à celle des - 
j^Mtofa dei Hartmann, vk celle dès Dorca^ta de Gray, 4 

'(i) Philadelphie, 1887, chez VsluXqut, Academy ofNaiural Sciences, 
of: PlUladelpkia, Cor/ 19th ttn4 Race Stréets. Fasoiôole m-8 de 137 
P9ge8i 4!i{UÇ7ee«ioa;i. A|^ , <r. ^ 
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Hartmann, Heliomanés/Helïceila et Jacosta deMoquin- 

Tandon. 

' i)ans un Appendice, Pauteur publie quelques additions 

ou rectifications ; il fait observer notamment que Is^ cpup^' 

des Sphïnctèrochila.proposée par M.Àncey, pour les Jïdwî. 

Boissièri et H. filia, ne peut être conservée, attendja 

qu'elle fait double emploi avec celle des Mirna^ proposée^ 

antérieurement, par M. Westerlund, pour le même groupe. 

Le volume se termine par un Index générique, suivi de. 

rexplïcaiion des planches. L'Index synonymique des es-/ 

pècës sera publié à là fin de la Monographie du genre 

Hélix. . ■" ' '"■ ; 

' ' H. Crosse: ^ 

', . : ., ■■ ^ .-. -:.. I ■' '■ . X "^ ■ ■ ... • ^ -, :, 

. '■'.. . .' ' 'l' '■ • - .' .■■ . . •' ■•>• 

T|iesaurusGonchyttorum,OrfigUresaQddeSCnptlOnS^ 

of recenï Shells ; eJited and illustrated by (Thésaurus ' 
Concbyliorum, ou figures et descriptions de Coquil- ' 

' les vivantes ; éjité et illustré par) g. b. sower^y '^ 

^- Partie XLIV(I). 

Ce fascicule, avec lequel ^e termine le cinquième yO: ^ 
\\jLme 4^ Thésaurus et qui renferme une table alpfaabéti-rr 
que générale de toutes les Monographies publiées, jusqu'^ 
cejour, âtfinrice^ important ouvrage, dont la première 
livraison remonte à plus de quarante ans, comprend, 
dVbord,un..d6uxième- supplément à la Monograplue do* 

(i) Londies^ I887| cbtz,G. B.. Sow4ir|»y> )2i,' Fti^A^m^Aoéidi yn 
faseicule iari d« èi fuig^ dMmpressIoa, accompagné d^ 13 pIaoch«t 
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gepre jÇpntfSy qui élève au clii$rp d^ tHi Iç j^onibrei}^ 

espèces vivaiit€|§ de Cône; acfuell^fnept connues^ puis un 

4euxièqiç supplémept à la Monographie du genrg Yoluîiijti 

mi ppfte le pqmbre de§ espèces vivantes açtiiellemeni 

connue^ ^102. 11 es^ vrai que Vf^uteiir comprend, parmf^ 

elles, les types des nouveaux genres Guivillea {G, ato-r 

bastriita^ Watsqii) et Provoçator (P. gulcher, Watsoii), 

formes r^marqus^bles, (|ui peMYcpt Qgnrjir ai^ pon|)>re des 

plus l^ellçs découveri^s ponchyliologi^ue^ des naturaliste^ 

du Challenger. Nous çrpypns qù'iraiirait.piieux fait dj^ 

laisser subsister ces gepres, qui ppus paraissent éif.ceh- 

lents, particulièrement le dernier^ 0t de se contenter ^é 

lé§ ranger dans la famille des Volutidœ. Par contre, noyis 

le louerons d*avpir dpnné^ le premier, les figures coloriées 

des t}pes de ces deux genres curieuX| et réparé, ainsi| eft 

partie, la faute. que nous paraissent avoir commise )^ 

éditeur^ 4^ fôyqge du^CMUen^er en ne donnant que 

des figures noires, dans la partie malacologique de leur 

ouvrage. On ^ beau dire que les CoquiUès' des grands 

fçnds son^^énéralement peu colorées et<que, p^r suite^ le 

cblpria^ç des planches est inutile. C'est une erreur, se|pa 

nous, et une pareille écpnornie nqus semble bien mal placée. 

L'exécution des planches de ce fascipiile e^i très ^tis- 

fatsante et fait honneur à H. 6. B« Sowerby fils» qui, 

après la mort regrettable de son père, a tenu à terminer 

le cinquième et probablement dernier volume du Thesau* 

rus Conchpliorufn. 

. . ^ ; . * B.'Grogsi!;.- 

LiSt Of the Sbellfi Of SI erepul tfud ItS A^rchlpelaso, 

' coRtieledfèr the Tniistees of ifte Indian M^àm^Cial- 

CUtta, by !>' JTohaikndervoii, P. R. S., Suj^^ft^ 
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, ^tencteûtoj the rMusçam. By Prot (Us^t^ ittefeGoqujJlipfk^ 
,;de Jlergttivet de son ArchipiàH recueillies jç^t^jçi, 
ixCkmscirvaiteurSi duMuséàm.IûdieD.^ 

D^ John Anderson, F. R. S./Sarintendantd9<^Maséjpui^.. 

Par le Professeur:) BdouifcPdT^niMtoi'rteo^^^^ '^j. 

M. Te D' lôtih Andiéhori a recuèîlU Vëcéfûment, à Melr^^' 
gui et dans queUfùes-unes des ileâ de la côté dti Tem^é^é^'' 
rim, potir l^Indiân Muséum de Calcutta,' dbnt îl eit' 
Sarinteodant, une collection assez cohàidéràbte decôquitlés' 
terrestres, fluviatîles et marines, dont réxaiâen et la dé-' 
termînation ont été conJBés à M. le Prôfekseur E. vori 
Martens, de Berlinl - - o 

La majeure partie des Mollusques tefï^estres qiii èbtti-' 
posent cette collection se trouve localisée sur la côté du 
Tenasserim bu appartient aux régions voisines, tdlès que 
lé Pégu, TArakan, bu là préàqullë de Màlacba: Une sétilé' 
espèce de petite taille, le Sténôgyra grcicilis, est répanidùe; 
à la fois, dans l'Inde coritineritalé et dans i*arclnjpeî màr^ 
lais. 

I^ Mollusques fluviatilés ou tfêàuV saumatres af^^^^ 
tiennent à des espîicés largement Vépàndue's, paî'iicu-^ 
lièrement dans la direction dé Siam et 'd^^ 
lais :. quelques-uns se rencontrent ^ajernenï au Béhgàï^- 
mais peu d'entre eux dëpâssent cette dernière limité, dq' 

Qiiaiit aux Mollusques marins^ un 'tr^s' grand iSomftre 



d entre eux se retrouvent, du cbté de rQuest, sur le nllor 




(t) LoÛdcfSP'iSSJii Brochure in-Sde 65 pages d'im pression, accompa^ 
gnéè de 3 planches coloriées» (Eztr« du voL XXI du Linnean Socitift 
JoumuL — Zoology). 

8. 
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#*Âitt^ éftxrla cMe de itèM^ la {mitfe sftbtrcq^vflrile '4e 

La cMe «li TSMiMHai «yiaH^ «fti^DMrSB dej^ois lellg'* 
traits .pi^ Goald, Pl^lippi et d'autjBeS; naUifalisias, . on 
d(BTiiit «'ftiteodre à ne guère jrencontcer que des^pèocH| 
^nues ailiérieurement. Auwraaieur n^ décrit que deiic 
noaveaatâ» : JUttorina rubropicta, espèce d'eaa ^aumMfç 
qfii vit sur les palétuviers de Kiog Islapd Bay.» et Uytiim 
(S(!ptif0rf)Andersoni.llûgum\in certain nombre de 
CyclophortLS de grande taille» qu'il rattache au Ç. aurjÇLne' 
Uffçm de Schumacher. , 

^. Parmi les faits intéressants signalés par M. £. von Ifar- 
t^ns, nous citerons celui de quelques espèces, unanime- 
|p[it considérées jusqu'ici comme marines {Nerita Uneata 
eiÇohmbella Duclosiana^.fVûr exemple), et qui ont été 
retrouvées» dans les eauic saumàtres» ob elles vivaient en 
compagnie de Nerittna crepidutària et d'autres Mol- 
lusques généralement considérés comme fluviatiles. Par 

epptre» le Nenttna Otmlariensts vit indifiëremment» dans 

-liM'-.-f'j >?-^\v-.r?' / \ -. . . V . .. . . ;. . .; . 

Peau douce et dans l'eau saumàtre» ce qui tend à prouver 

^ue, ch^z quèl<|ues famillesi au moins» la distinction à 

lîtablir eiilre.lesc 



eiilre les espèces d'eau douce et les espèces marines 
ne» pas aussi considérable qù on pourrait le supposer. 

Les localités des 307 espèces citées sont. relevées iàveo 
SOU), et le nouveau Mémoire de M. E. von Marténs vient 




natiin^te a (f^jrheàuicoo^'Fàit;^ 






.9 



-V^V-'-v^- -■■'xz\\. 
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jdin 1^7, âsns lm f«ifitrQ«;^gt-^HiMé ft»94e^ .9%ttii à 

eb îl ^«rçàit te fo^^ioQ de ph , 

Il s'est fait connaître surtout par «(^rtr^taii^ mof^flét' 
râbles sur les Foraminifères, mais il avait débuté par des 
liémiifes impçfrt^.^ i^ilft. fiajtéfû^lolog^AS^^^ j99tfHPi|pnt 
amples M<^uâ;qu6&iia«Re]tibi^ot^faos»^^ q^'^ |l^ 

dait^.^18^ u^Notchsurik $ptm Cevimu^if^ l^^^^ 

sur les étiides critigtÂes des ^IJ^i^tfff^/^ffOf^^ 
Monographie des Myaires^ de M. Agassiz, et qui a été 
^yi de |ip^ suj^léfueAt,^ e^ i?^. Terç^em y 

^d^QQ^ontra.ffuViapW^^i^ ^e^ JcNwe^ Ll fiàf^ 

^2^ 49^s?)ia, femilie de^ %airQ8^ pe'^^uv^leni y tesi^ ^t 
j^'ttn jjrand. pom^ elles pr&eniàieiàî, au^ /^^^ 

jjiwire^ <3^ ^rj^judes aîfip^^^ 
i^iMiWiç une; Noie sur le genre j%^co»ç)jf^. 

p ^ï«Wié^^^p.O]utre, d^ ^Mémoires :de l»! ^44¥ 

diverses locaiif^s des terraitas juiràssiques ; en 1^55^ la 

^^m^ià^e^^m^ ^f 

^ipmjie to provm(^:<ie^l 
Li9f/^fifn§ofi^e 1 est de la France, comprenaniles dépar* 
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IfMs^iR 41[i4fpi^ D4(Hr^lQ ^ U^m^ iuît^ U éi»H 

M. Louis Pîré, professeur honoraire des Athénées royaux^ 
est décédé àixeiles-Braxeiles(Be1giqiie)> le 15 juitlet 1887» 
à l'âge de soixante ans, après une longue et douloureuse 
maladie. Il a publié des travaux , botaniques estimés ei 
quelques brochures malacologiques. 



Nous apprenons aussi avec regret la mort de madame la 
baronne douairière de Rolha2in-Maçaré^ née à. La Bay^ 
(Hollande), le 12 avril 1812, décé«iée à Utrechl, le àO sep'^ 
tembre 1887. Dès sa jeun6.«se, elle s'était inléress(^e aui^ 
étude;s conchyliologi(]ues et son zèle pour le$ sciences nar 
turelles ne s'est jamais démenti. Elle Taisaii partie du petit 
nombre des abonnés du Journal de. Conchyliologie sincove 
vivants qui remontent à la fondation de ce Recueil séientir 
flque. Elle était parvenue à réunir une des plus belles et des 
plus riches collections de la Hollande : pour en donner 
une idée, nous nous contenterons de dire que le genre 
Cône y est représenté par près de 300 espèces^ au nombre 
desquelles on remarque un magnifique Conus gloria-matis^ 
plusieurs variétés du C. cedo-nulli et beaucoup d*autres 
raretés (1% ____ 

d'infanterie italien, est décédé à Brescia (Italie), le5 octoblt 
1887. C'était un naturaliste zélé et un habile chercheur^ <;|ui, 
|)fartout oh il a tenu garnison, a recueilli dés Mollusques 

. j(i) Nçu« Clayons 8 j^imirgqft cette lo^Ma^ae çgileeacti» wWrétt 

H. C.ftP. F. 
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çore comme Elats sur le drapeau deFUnion américaine. 



") 



H. Spencer Fullertoii Baird, secrétaire du Smithsonianj 
histUmianeidivecieiivdeVU, S. National Muséum, esli 
d^cédé^ 1^ 19 août 1887, à Wood$ Holl, dans l'Etat de Mas-, 
sachuselts (El^ats-Unis), 



M. A- 1). Brown, de Princeton, Mass. (Etats-Unis), yieni. 
de mourir, dans le courant de l'année 1887, mais à une 
date que nous ignorons. Il a légué à TAcadémie des scien-. 
ces de Philadelphie sa belle collection d^Hélicéens, dont il 
a pubiii^ le catalogue et qui s'élevait à plus de 5,000 es* 
pfièes.' ■ ^ ''■ ^ - ' ■- - - ■ - • - -- ■ •• ' 

" M/Àndrew Garretl (1) est décédé, le l*"^ novembre 1887,, 

(1) La plupart des documents relatifs à M. A. Garrett nous ont été 
^oiiûéB par le Révérend E. V.Cooper, de Hualilne/à'qul'nous.ûdîW- 
fons iQuç nos f emereiemenis pour cette obllgeanite cùmmunicatiôti'/^ 
- ^-^ ' ^ H. G. et P. F. 
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^'4bii8^ la^sQUmtetciiiqaièrae^nuée d àge^t D^aifM*- 
^fice^lâe IHIe r d'Huahine ^Afohipet de lai SociëtéX dcHi 
tSQitesr d'un oaticer à la fade, dont le d(!Jvetôppeniènrt, diM^ 
Jes derniers mois de.sà vie, « avait rendu sai sitMlioh ioét 
^«fiHt désespéréei II était néyle 9 ai^riV 1SÎ23, à All)a#yi 
dans TElat de New-York, et se trouvait, par rang'd-àfe^l0 
trotsième d^une famille dék|aatorze enfants. Il monirâ,^ de 
bonne henre^ tib caractère énergique et âveiyinrenx^ un 
go4t décida (>our les ^iences naturelles: à Fàge de huit 
ans, ayant entendu vanter un Muséuifu qui $e trouvait à* 
ûôht milles d'Albany,U partit à pied^ sans prévenir sa 
£aimille, visita ^ fond son Mtiséuni et revint sans aecideni^* 
réalisant ainsi un tour de Yankee^ qui paraîtra niomit 
invralsënfhlabte en Amérique qu'en Europe. Il avait, en 
même temps, la pas>ion des voyapfos et, pour la satisfaire, 
ilsVmbarqua,à dix t^it ans, pour TOçéanie. Il commença à 
recueillir des Coquilles, en 1848, dans le sud du P^icifiqiie, 
et c^est en 18S2 quMl se fixa à Hualiine et qull y étâblirie 
centre de ses opérations. Depuis cette époque, il a/visité 
et. exploré à peu près toutes les Iles de chacun des groupes 
qui.se trouvent répandus dans la partie sud du Pacifique/, 
Il recueillait non-seulement les Mollusques mais encore 
les animauiL de toutes les autres classes, î^însî que les 
plantes, et il fut, pendant dix ans, un des agents les plus ^ 
actifs de la célèbre maison de Hambourg qui créa le 
Muséum Godeffroy. M. Girrett a fait paraître, dans les pu- 
blicatioiiS de ce Muséum et en collaboration avec le doc* 
teur Gunlher, du Briiish Muséum, « Andrew Garretfs 
Fische der Sud See^t luxueux ouvrage sur les Poissons 
de la Mer du Sud ; il a publié, dans les « Proceedings ofthe 
Zoological Society ofLondon V, une Etude stirles Mdlr 
lusqWes.prrésfres de Varchipel VUiei d.'autres Mémoires 
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Description de la Facellna marlonl et de tSi Gor^ii 
pbella Bere^bii (1), 

Par A. Vayssiéhe. 

Le grand nombre des travaux publiés, depuis une tren* 
taine d'années, sur les Mollusques nus, a rendu difficile la 
découverte de nouvelles espèces. 

Ainsi, sur 2S espèces d'iEolidiadés que nous avons pu 
nous procurer et qui habitent le golfe de Marseille ou les 
côtes de Nice, nous n'avons trouvé que deux espèces nou- 
velles. 

L'une appartient au genre Facelina, l'autre au genre 
Coryphella. Nous avons dédié la première à notre maître, 
M. Marion, la seconde à notre ami, le D'^ Rud. Bergh, de 
Çopenbague. 

Les individus récoltés de ces deux espèces ont tous été 
trouvés dans le golfe de Marseille. 

Voici les caractères spécifiques de ces deux Mollusques 
nus. 

(1) Ces recherches ont été faites au Laboratoire de Zoologie Ma- 
rine, dirigé par le professeur Marion. 

9 
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Les cirrhes hépatiques possédaient la même coloration 
que les téguments ; ils laissaient voir par transparence les 
prolongements brunâtres du foie. L'extrémité de ces 
cirrhes et toute leur surfkce externe offraient une grande 
taôhe blanche, cachant complètement la cavité des néma- 
tocystes (flg. 3.). 

de qui nous avait frappé le plus, chez ce petit Mollusque, 
c*ést la présence, en arrière du premier groupe de cirrhes 
de droite, d'un organe particulier ayant la même colora- 
tion que le reste du cdrps. tJn examen attentif nous a per- 
mis de reconnaitt*e que nous avions affaire à l'organe co- 
pulateur très développé de ce petit ^oliSé Cet organe était 
fcttnstîtué p2Lt trois corps cylindriques, entre lesquels se 
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Fig. 2. Une des dents de la radula, vue par sa face inté-- 

rieure. — Gross. 260 fois. 
Fig. 3. Un cirrhe hépatique, pour montrer la grande 

tache blanche qui recouvre sa face dorsale et 

son sommet. — Gross. 40 fois. 
Fig. 4. Coryphella Berghii, dessin colorié de ce Mollusque, 

vu par la face dorsale. — Gross. environ 18 fois 

en diamètre. 
Fig. 5. Deux dents de la radula de la Coryphella Berghiû 

vues de profil. — Gross. 400 fois en diamètre. 



Note sur une monstruosité du Triopa ciavi^era, 
Lovén, 

Par P. Fischer. 

Les anomalies caractérisées par la multiplication des 
tentacules ou des pédoncules oculaires des Gastropodes 
ont été constatées assez fréquemment. 

Pour ne citer que quelques exemples, j'ai figuré, dans 
ce Recueil, un exemplaire de Subemarginula des Antilles 
(Journ. de Conchyl, vol. V, p. 230, pi. II, fig. 4.), por- 
tant, à gauche, deux pédoncules oculaires distincts et 
deux yeux ; à droite, deux pédoncules oculaires accolés, 
soudés, et deux yeux, les tentacules restant libres ; et un 
spécimen de Patella vulgata, des côtes de jFrance (loc. 
cit. vol. Xn, p. 89, pi. VIII, fig. 8), normal à droite et 
montrant à gauche deux tentacules et deux yeux. 

Une monstruosité du même genre, c'est-à-dire par mul- 
tiplication des appendices, peut exister pour les rhino- 
phores, appelés autrefois tentacules supérieures ou dor- 
saux des Nudibranches, et j'ai eu l'occasion de l'observer, 
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Montagu,Blainville,Turton, Philippî), Murex (Délie Chîaje, 
Scacchi), Fusus^ (Brown, PéshâyèSi Fleming), PoUia 
(Forbes, Brusina), Nassa (Petit de la Saussaye, Màc-Ari- 
drew), Pleur otoma (Requien, Reeve). 

Lès auteurs qui^ ensuite, ont adopté le genre Lachesis 
n'ont pas été d'accord au sujet de ses affinités. Cependant, 
la plupart ie placent dans la famille des Pleuroîomidœ ou 
dans celle des Conidœ, qui comprend les Pleurotoma : 
nous citerons comme partisans de cette opinion: Wood- 
wàrd, H. et A. Adams, Chenu, Tryon, Monterosato, Wein- 
kauff, Kobelt, Dautzenberg, Bellardi, Locard, etc. 

Tiberi, qui a publié dans ce recueil (Journ. de Cortchyh 
vol. XVI, p. 68, 1868) une note intéressante sur les La- 
chesis de la Méditerranée, s'est élevé contre l'opinion pré- 
cédente, d'après l'inspection dé la coquille dont le labre 
est dépourvu dé Tincision des Pleurotoma. « Si Ton 
tient compte, dit-il^ d'une certaine analogie de forme que 
nos espèces présentent avec celles du genre Buccinum, il 
semble plus raisonnable de les comprendre dans la famille 
des Buccinidœ. » 

Jeffreys (British Conchology, vol. IV, p. 312, pi. VI, 
Agi 1) a repoussé également le classement dans les Pleu^ 
roîomidœ dû genre Lachesis, qu'il colloque dans les JHfwn- 
cidœ. Il a figuré l'bpercule et l'animal qui n'étaient con- 
nus que par une très courte description de Philippi (Enu- 
mer. Mail SicilicBy vol. II, p. 189). 

J'ai suivi la classification de Jefireys, mais en considé- 
rant que la position des Lachesis était douteuse, et que 
leur opercule les rapprochait des Muricidœ (Man. de Con- 
chyl., p. 644). 

Dans cej5 conditions, il était nécessaire d'examiner là 
radule des Lachesis. G^est ce que j'ai pu faire sur des spé- 
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d'une petite dent centrale CCIton^Haj, tantôt enfin pour- 
vus d'une dent centrale, de deux dents latérales internes 
et de deux dents marginales externes (Spirotropis). Les fo^ 
mules linguales sont par conséquent : 1.0.0.0.1; 1.0.1. 
et 1.1.1.1.1. ; et la caractérisque de la famille est donnée 
par les dents latérales externes de même type que celles 
des autres familles de Toxoglosses (ConidWf TereirUm, 
Haliidœ). 

On ne peut songer davantage à classer les Lachesis dans 
la famille des Muricidœ^ caractérisée par ses dents laté* 
raies simples, à base large, à extrémité atténuée et 
légèrement arquée, et par sa dent centrale à base plus 
large que celle des dents latérales. 

L'opinion de Jeffreys doit donc être abandonnée. Elle 
était fondée principalement sur la structure de l'opercule 
des Lachesis, qui montre en effet, par sa forme ovale et son 
nucléus subapical, quelque ressemblance 
avec celui du Murex erinaceus, Linné, 
considéré aujourd'hui comme le type du 
genre Ocinebra. La figure de l'opercule 
de Lachesis publiée par Jeffreys étant 
très petite, j'ai cru devoir en donner (fi- 
gure 2) un dessin plus grand, d'après un 
exemplaire de Bretagne. Pig. s. 

Au contraire, les afSnités des Lachesis avec les Rhachi- 
glosses de la famille des Buccinidœ ne me paraissent pas 
contestables. De môme que dans les genres Bucdnum, 
Neptunea, Sipho, Pisania, Triumphis, Tritonidea, Euth- 
fia, les dents latérales des Lachesis sont larges à la base 
et fortement tricuspidées ; mais elles se distinguent de ces 
différents genres par l'apophyse externe très développée dé 
leur base et par les proportions relatives de leurs cuspides. 
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lieu dît Croix Mathieu. 

Quoniam (Seine-et-Oise), fouillé, pour l^kPfWifere fois, 
par M. l'abbé Barret. . ; ); 

Ei^ pour YÉocène moyen : ^^ . ; 

Amblainville, Sandricourt, Hémonville (Ois«f), /décou- 
verts par M. l'abbé Barret. 

Crènes (Oise), autre station trouvée également par 
M. l'abbé Barret, au lieu dit Bois de l'Auvergnat. 

Ce Catalogue comprend donc la liste des fossiles de ces 
diverses localités. Je l'avais commencé depuis longtemps 
et j'aurais pu l'augmenter par des descriptions plus nom- 
breuses d'espèces nouvelles» mais, en présence de la pu- 
blication actuellement en cours del'ouvragedeM. Cossmann 
(Révision des Coquilles du Bassin de Paris), j'ai pensé qu'il 
était préférable de me limiter et de laisser mon honorable 
confrère décrire un certain nombre de types que je n'avais 
pas encore étudiés. 

Dans le cours de mon travail, je me sers des abréviations 
suivantes: 

Cr. Math. == Croix Mathieu. B. Auv, == Bois de l'Auver- 
gnat. 

Avant de terminer cette préface, je prie M. Tabbé Barret 
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qui a découvert la plupart de ces gisemeAts^ et à qui je 
dois la plus grande partie des matériaux qui m'ont servi 
pour faire mon travail de vouloir bien agréer ici Texpres- 
sion de tous mes remerciements. 
Paris, 16 janvier iSSS. 

L. HORLET. 

IL Catalogue d^m espèces* 

f. ©• TEnBBRATUlA, Kleîû, 17{{3> 

1. T. bisinuata, Lamarck. Loc. Amblain ville. 

2. r. P«e*>m, Baudon- Loc. Amblainville, 

II. G. ÂHGIOPE» Deslongchamps» 1842. 

3. A. Heberti, Raincourt. Loc. Crènes (Cr. Math.). 
A. AéBoUryif Morgan. Loc. Marines. 

LAMELLIBRANCHES. 

I. G. Clavagella» Lamarck, 1807. 
1. C« Lamarcki, Deshayes. Loc. Amblainville. 
IL G. RocELLARiA, Fleuriau de Bellevue, 1802. 
. 2. jfl. coarctata, Deshayes. Loc. Crènes (Gr. Math.). 

3. jR. ampuUaria, Lamarck. Loc. Marines, le RueU 

Crènes (Cr. Math.). 

III. G. Te RE 00, Linné, 1757. 

4. T. Burtini, Galeotti. Lôc. Marines. 

K. r. t;^rmtcuiam, Deshayes. loc. le Ruel, la Tuilerie» 
Crènes (Cr. Math.). 

IV. 6. Martesia, Leach, 1824. 

6. if. aperta, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, Crènea 

(Cr. Math.). 

7. M. cowo/dea, Deshayes. loc. Marines, lé Huel,Crèiicw 

(Cr; Math.). 
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8. M. scutata, Deshayes. Loc. Marines^ leRuel, Crènes 

(Cr, Math.). 

Y. JouANNETlA, C. des Moulins, 1828. 

9. /. Thelussoniœ, Raincourt et Munier. Loc. Marines, 

le Ruel, la Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). 
VI. 6. SOLEN, Linné, 1757. 

10. S. proodmuSy Deshayes. Loc. Marines, Crènes (Cr. 

Math.). 

11. S. gracitis, Sowerby. Loe. Le Ruel, la Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.). 

12. S. plagiaulaxy Cossmann. Loc. Crènes (Cr.Math.). 

VIL 6. CuLTELLUS, Schumacher, 1817. 

13. S. GrignonensiSy Deshayes. Loc. Le Ruel. 

VIII. 6. SoLENOGURTUS, BlainviUe, li824. 

14. S. Deshayesiy Ch. des Moulins. Loc. Âmblainville. 

IX. G. SiLiQUA, Mûhlfeldt, 1818. 

15. S. angmtay Deshayes. Loc. Marines^ le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). 
IX. 6. SpHiENiA, Leurton, 1822. 
16« S. PassyanUy Deshayes. Loc. Marines^ le Ruel, la 
Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). Sandricourt. 

17. S. cuneiformis, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). Sandricourt. 
XL G. CoRBULOMYA, Nyst, 1816. 

18. C. subcomplanata, A. d'Orbigny. Loc. Marines, le 

Ruel, Crènes (Cr. Math.). 

19. C. Chevalier^ Deshayes. Loc. Le Ruel. 

XII. G. CoRBULA, Bruguière, 1792. 

20. C. Gallica, Lamarck. Loc. Le Ruel, Crènes (Cr. 

Math.), Quoniam, Amblainville. 

21. C. GalUcula, Deshayes. Hénon ville, Marines, le 
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XXI. G. Syndosmja, Recluz,1843. 

43. S. deltoidea, Deshayes. Loc. Le Ruel. 

44. S. brachyrhynchay Cossmann. Loc. Marines, le 

Ruel, Grènes (Gr. Math.). 
XXn. G. ScROBiGULARiA, Schumacber, 1817. 

45. S. Bezançoniy Gossraann. Loc. Marines. 

XXIII. G. Verticorbia, S. Wood, 1844. 

46. V. ParisiensiSy Deshayes. Loc. Amblainville. 

XXIV. 6. Tellina, Linné, 1738. 

47. r. rostralis, Lamarck. Loc. Amblainville. 

48. T. rostralina, Deshayes. Loc. Amblainville, San- 

dricourt. 

49. T. tellinella^ Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie,Crènes(Gr.Math.), Amblainville, Hénon- 
ville. 

50. T. corneolcty Lamarck. Loc. Amblainville. 

51. T. altéra, Deshayes. Loc. Marines, Grènes (Gr- 

Math.). 

10 
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76. D. incompleta^ Lamarck. Loc. Marines, le Buel, la 

Tuilerie, Grènes (Cr. Math.). 

77. D. trigonula, Deshayes. toc. Marines, le fiuel, 

Grènes (Gr. Math.). 

XXXI. G. Venus, Linné, 1788. 

78. F. striatiila, Deshayes. Lpc. Marines, le Ruel, 

Grènes (Cr. Math.). 

79. V. oblonga, Deshayes. Loc. Le Ruel, la Tuilerie, 

Grènes (Gr. Math.). 

80. V. subglQbosa, A. d'Orbigny. Loc. Marines, le Ruel, 

Amblainvîlle. 

81. V. obliqua, Lamarck. Loc. Le Ruel, Grènes (Gr. 

Math.). 

82. V. fallaciosa, Deshayes. LoC Grènes (Gr. Math.)! 
83* F. soUdd, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel^ la Tui- 
lerie, Grènes (Gr. Math.). 

84. V. turgescens, Deshayes. Loc. Le Ruel. 
«5. ¥. téxta, Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, Crènesj 
(Gr. Math.), Grènes (B. Auv.), Amblainvîlle. 
^ (Var. Rueltensis, Cîossmahn). Loc. Le Ruel. 
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XXXIII. G. SuNETTA, Link, 1807. 

105. S. trigonula, Deshayes. Loc. Le Ruel, Crènes, (Cr« 

Math.). 

106. S. politay Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, Crènes 

(Gr. Math.). 

107. S. semisulcata^ Laraarck. Loc. Amblainville, San-^ 

dricourt, Hénonville. 

XXXIV. G. GiRCE, Schumacher, 1817. 

108. C. drculariSy Deshayes. Loc. Sandricourt. 

XXXV. G. Gyrena, Lamarck, 1817. 

109. G. abbreviata, Deshayes. Loc. Marines. 

110. C. incomptay Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, 

(Cr. Math.). 

111. C. roboratay Deshayes. Loc. Le Ruel. 

112. C. crassa, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, Grènes 

(Cr. Math.). 

113. C. deperdita, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Grènes (Cr. Math.). 

114. Cplanulata, Deshayes. Loc. Marines, Grènes (Gr. 

Math.). 
XXXVI. G. GORALLIOPHAGA, Blainvîlle, 1824. 

115. C. irregularis^ Deshayes. Loc. Le Ruel, Grènes (Cr. 

Math.). 

116. C. silicula, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel. 

117. C. eleganSy Deshayes. Loc. Marines. 

118. C. chartacea, Bayan. Loc. Le Ruel. 

119. C. modiolnUy Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, 

Grènes (Cr. Malh.). 

120. C. vaginoides, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, 

Crènes (Cr. Math.). 
XXXVIL G. Anisodonta, Deshayes, 1860. 

121. A. rugosulOy Deshayes. Loc. Le Ruel. 
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137. L. cymbulare, iMWtck. Loc. Grènas (Cr. Math.), 

Amblainvilld. 
XLV. G. Chama, (Unné) Bmguii^re, 1789. 

138. C. papyracea. Desbayes. Loc. Le Ruél, In Toilerie^ 

Crènes (Cr. Math.). 

139. C. cakarata, Lamarck. loe. Crènes (Cr. Math.), 

Amblainville. 

140. C. fimbriaia, Defrauos. Loc. Ciènes, (Gr. Matli.), 

QaoDiaiD. 

141. C. ^e^Ica^a» Deshayes. Loo. Sandrioourt. 

143. C. turgidula, Lamarck. Lac. Marines, Crènes (Gr. 
Math.). 

XLYL 6. Sportella» Deahayes» 1852. 

143. S. duhia, Deshayes. Loc. Amblainville. 

144. S. macromyay Deshayes. Loc. Le Rnel. 

145. 5. depressa, Deshayes. Loc. La Tuilerie. 

146. 5. nitens, Deshayes. Loc. Le Ruel, Amblainville. 

147. S. corbuUna, Deshayes. Loc. Amblainville. 

148. 5. fabula, Cossmann. Loc. Le Ruel. 

XLVIL G. CoRBis, Cuvîer, 1817. 

149. C lamellosay Lamarck. Loc. Le Ruel, Crènes (Cr. 

Math.)» Amblainville, Hénonville. 

XLYIIL G. Mysia, Leach, 1819. 

150. M. striatina, Deshayes. Loc. Le Ruel, Crènes (Gr. 

Math.). 

151. M, renulata, Lamarck. Loc* Amblainville^ 

152. M. Morleti, Cossmann. LoCn Le Ruel, Crènes (Cr. 

Math.). 

153. M. elliptica, Lamarck. Zoc. Marines, le Ruel, Crènes 

(Cr- Math.). 

154. M. segregata, Cossmann. Loc. Amblainville. 
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LI. G. HiNDSiELLA, Stpliczka, 1871. 

176. H. arcuata, Lamarck. Loc> Marines, Crènes (B. 

Auv.), Amblainville. 

177. H. pmtulosay Deshayes. Loc. Amblainville. 

1 78. H. Parisiensis, Raincourt. Loc. Le Ruel. 

LU. G. Erycina, Lamarck^ 1804. 

179. E. Grignonensis, Deshayes. Loc. Amblainville. 

180. E. Defrancei, Recluz. Zoc Amblainville. 

181. E. parvula, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel. 

182. E. Ruellensis, Gossmann. Loc. Le Ruel. 

183. E. Bernayi, Deshayes- Loc. La Tuilerie. 

184. E. Recluzi, Deshayes. Loc. Amblainville. 

185. E. Lamarcki,DesYi2iyes. Loc. Le Ruel. 

Lin. G. Kellia, Turton, 1822. 

186. K. œquilateralis, Gossmann. Loc. Le Ruel, la Tui- 

lerie,Grènes (Gr. Math.). 

187. K. eocenica, Raincourt. Loc, Le RueU la Tuile- 

rie, Crènes (Gr. Math.). 

188. K. nitiday Caillât. Loc. Amblainville. 

189. K. orbiculariSy Deshayes. Loc. Amblainville. 

190. K.radiolata, Lamarck. Loc. Crènes (B.Auv.), Am- 

blainville. 

191. K. Baudoni, Deshayes. Zoo. Hénonville. 

192. K. symmetricay Deshayes. Loc. Amblainville. 

LIV. G. Grassatella, Lamarck, 1799. 

193. C. plumbeay Ghemnitz. Loc. Crènes (B. Auv.). 

194. C. Parisiensis, A. d'Orbigny. Marines, Crènes (Gr. 

Math.). 

195. C. sinuosay Desbayes. Loc. Sandricourl. 



Digitized by 



Google 



mxmaoÊ^^mPifmfmmsxj'm'^ "-^nw 



- 150 — 

196* C. gibbosula, Lamarck. Loc. Le Huel, Crènes (Cr. 
Matb.)> Amblainville. 

197. C. dktinctaf De»baye». Lqc. Quoniam. 

198. C. lamellosa, Lamarck. Loc. AmblainyiHe. 

199. C. dilatata. Desbayes. Loc. AmblaiiiTiUe^ ainsi que 

la var. pUcatilis. 

200. C. sulcata, Solander. Loc^ Marines, leRuelJa Tai* 

lerie, Crènes (Gr. Matb.). 

201. C. rostrata^ Deshayes. Loc. Marines, Sandricourt, 

202. C. donacialis, Desbayes. Loc, Le Ruel, Crènes (Cr. 

Matb.), Qaoniam. 

203. C. tenuistriata, Desbayes. Loc. Crènea (Gr. Matb.), 

Sandrîcourt- 

204. C. GrignonensiSy Desbayes. Loc. Amblainville, San- 

dricourt, Hénoaville. 

205. C. trigonata, Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Matb.), Crènes (B. Auv.), 
Amblainville, Sandricourt, Hénonville. 

206. C. kevigatUy Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Matb.). 

LV. G. Car DIT A, Bruguière, 1789. 

207. C. planicosta, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Matb.), 

Crènes (B. Auv.), Amblainville, Sandricourt, Hé- 
nonville. 

208. C. complanata. Desbayes. Loc. Le Ruel, Crènes 

(Cr. Matb.). 

209. C. acuticostatUy Lamarck. Loc. Quoniam, Amblain- 

ville. 

210. C. angusticostata, Desbayes. Loc. Quoniam, Am- 

blainville. 

211. C, Davidsoniy Desbayes. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Matb.). 
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246. T. deltoidea, Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.). 

247. T. curvirostriSy Cossmann. Loc. Marines, le Ruel, 

la Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). 

248. T. média, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la Tui- 

lerie, Crènes (Cr. Math.). 

249. T. crassUy Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la Tui- 

lerie, Crènes (Cr. Math.). 

250. T. Baudoniy Mayer. Loc. Marines, le Ruel, Crènes 

(Cr. Math.). 

251. T. mixta, Mayer. Loc. Marines, le Ruel, la Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.). 

LXill. 6. LiMOPSis, Sassi, 1827. 
232. i. granulatUy Laraarck. Loc. Amblainville, Sandrî- 
court, Hénonville. 

253. L. nàna, Laraarck. Loc. Sandricourt. 

LXIV. G. AXIN.EA, Poli, 1791. 

254. A. dispaVy Defrance. Loc* Amblainville, Sandri- 

court. 

255. A.pulvinata, Lamarck. Loc. Le Ruel. Crènes (Cr. 

Math.), Amblainville. 

256. A. nuculata, L^ïiïdivck. Loc. Le Ruel, la Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.), Crènes (B. Auv.), Amblain- 
ville, Sandricourt, Hénonville. 
LXV. G. Arc A, Linné, 1758. 

257. A. biangula^ Lamarck. £oc. Marines, le Ruel, Crènes 

(Cr. Math.). 

258. il. mimiata, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Sandricourt. 
259 A. lamellosay Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). 
260. A. Lyelli, Deshayes. Loc. LeRuel, la Tuilerie, Crèoes 

(Cr.Math.). 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Main.jy guoaiaiu. 
321. C. pleheia, Lamarck. Loc. Le Ruél, Amblain- 

ville. 
32i. C. multistriata, Deshayes. Loc. Marines, Amblain- 

ville. 
LXXVU. G. Plicatula, Lamarck, 1801. 

323. P. inluscrenata, Cossmann. Loc. Marines, le fiuel, 

Crèncs (Gr. Math.). 

324. p. spondyloides, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Grènes (Gr. Maih.). 

325. P. ParïsiensiSy Deshayes. Loc. Marines, la Tuilerie, 

Grènes (Gr. Math.). 

326. P. elegans, Deshayes. Loc. Le Ruel. 

LXXYin. G. Spondylus, Linné. 1738. 

327. S. radula, Lamarck, Loc. Amblainville, Sandri- 

court. 

328. S. multistriatus, Deshayes. Loc. Le Ruel, Grènes 

(Gr. Malh.). 

LXXIX. G. OsTREA, Linné, 17S8. 

329. 0. cymbiola, Deshayes. Loc. Le Ruel, Grènes (< 

Maih.). 

330. 0. Defrancei, Deshayes. Loc. Marines, le Ru 

Grènes (Gr. Malh.). 

331. 0. profunda, Deshayes. Loc. Sandrîcourt. 
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332. 0. dorscUa^ Deshayes. Loc. Marines, le Rael, Grènes 

(Cr. Math.). 

333. 0. jCtiCuUaris, Lamarck. Loc> MariDes, Grènes (Cr. 

Malh.). 

334. 0. cariosa, Deshayes. Loc. Amblainville, Sandri- 

court. 

335. 0. gigantica, Solander. Loc. Grènes (Gr. Math.). 

336. 0. gryphina, Deshayes. Loc. Le Ruel, Grènes (Gr. 

Math.). 

337. 0. Cossmanniy Deshayes. Loc. Grènes (Gr. Math.). 

338. 0. radiosa, Deshayes. Loc. Grènes (Gr. Math.). 

339. 0. elegans^ Deshayes. Loc. Sandricourt. 

340. 0. extensay Deshayes. Loc. Grènes (Gr. Math.). 

341. 0. cymbula, Lamarck. Loc. Sandricourt. 

342. 0. plicata, Solander. Loc. Amblainville, Hénon- 

ville. . , 

343. 0. cubitm, Deshayes. Loc. Marines, Le Ruel, la 

Tuilerie, Grènes (Gr. Math.), Quoniam. 
LXXX. 6. Anomiâ, Linné, 1767. 

344. A. tenuistriatay Deshayes. Loc. Amblain ville, San- 

dricourt. 

345. A, pellucida^ Deshayes. Loc. Marines, Grèpes (Gr. 

Math.), Quoniam. 

PTÊROPODES. 

L G. EucHiLOTHECA, Fischer, 1882. 
1. E. Parisiensis, Deshayes. Loc. Amblain ville, Quo- 
niam. 

GASTROPODES, 
n. G. Ghiton, Linné, 1758. 
S. C. Bourdoti, Rochebrune. Loc. Marmes. 
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«t. C Bezançoni, RocbebruDe. Loc* Marines, le Rucl, 

la Tuilerie. 
4. C. Bouryi, Rochebrune. Loc. La Tailerie^ 
8. C. Daubrei, Rochebrune. Loc. Le Ruel. 

6. C. Grignonensis, Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.). 

7. C. Defrancei, Rochebrune. Zoc. Crènes (B. Auv.)- 

in. G. Dëntalium, Linné, 1758. 

8. Z>. sulcatum. Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.), San- 

, dricourt. 

9. D. incertum, Deshayes. Loc. (B. Auv.). 
10. D. duplex, Defrjtnce. Loc. Amblainville. 

il. D. grande, Deshayes. Loc. La Tuilerie, Crènes (Cr. 
Math.). 

12. D. striatum, Sowerby. Loc. Amblainville. 

13. D. substriatum, Deshayes. Loc. Amblainville, Hé- 

nonville. 

14. D. , Parisiense, A. d'Orbigny. Loc. Marines, Crènes 

(Cr. Math.). 

15. D. Defrancei, Deshayes. Loc. Marines. 

16. D. Brongniarti, Deshayes. Loc. Amblainville. 

17. D. absconditum, Deshayes. Loc. Amblainville. 

18. D. fissura, Lamarck. Loc. Marines, Hénonville. 

19. D. ebumeum, Linné. Loc. Hénonville. 

20. D. circinatum, Sowerby. Loc. Amblainville. 
IV. 6. SiPHONODENTALiUM, M. Sars, 1859. 

21. S. Pamtensis, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.), Am- 

blainville. 

22. S. bilabiatum, Deshayes. £oc. Marines, le Ruel, Am- 

blainville. 
Y. 6. PuLCHELLUM, Cossmann ms., 1887. 

23. P. neglectum, Cossmann, Loc. Marines. 
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la Tuilerie, Crènes (Cr. Math.), Qtioniam, Am- 
blainville. 

42. C. lœvis, Deshayes. Loe. Marines. 

43. C. lamellosay Desbayes. Loc. ÂmblainTille. 

XIII. 6. Serpulorbis, Sassi, 1827. 

44. S. cancellatuSy Deshayes. Loc. Crânes (Cr. Math.). 
4H. S. strictuSy Deshayes. Loc Marines, la Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.). 
46 S. serpuloides, Deshayes. Loc. Amblainville. 

47. S. polygonus, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.), 

Crènes (B. Auv.), Amblainville. 

XIV. 6. SiLiQUARiA, Bruguière, 1789. 

48. S. striata, Defrance. Loc. Crènes (Cr. Math.), Am- 

blainville. 

49. S. lima. Lamarck. Loc. Amblainville, Sandricourt. 

50. S. sulcata, Defrance. Loc. Amblainville. 

Bl. S. m wWwfnaf a, Defrance. Zoc. Crènes (Cr. Math). 

52. S. onitiSy Defrance. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

XV. G. TuRRiTELLA, Lamarck, 1799. 

53. r. sulcifera, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

54. T. carinifera, Deshayes. Loc. Amblainville. 

53. T. imbricataria, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Math). 
Amblainville. 

56. T. editay Sowerby. Loc. Quoniam. 

57. T. granulosa, Deshayes. Loc. Quoniam. 

58. T. monilifera, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

59. T. Lamarckii, Defrance. Loc. Crènes (Cr. Math.) ^ 

Crènes (B. Auv.). 

60. T. funiculosa, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.). . 

61. T. interposUa, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 
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137. B. conica, G. Prévost. Loc. La Tuilerie, Grènes 

(Gr. Math.). 

138. B. expulsa, Deshayes. Loc* Grènes (Gr. Malh.), 

Sandricourt. 

139. jB. nitenSj Deshayes. Loc. Grènes (B. Auv.). 

140. B. conuluSy Lamarck. Loc* Amblainville. 

141. B. tuba, Deshayes. Loc. Marines, le Rue], Grènes 

(Gr. Math.). 
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XXXIV. Valvata, MûUer. 1774. 

157. F. Trigeri, Deshayes. Loc Le Ruel. 

XXXV. G. ÂciGULiNA» Deshayes, 1862- 

158. A. polygyrata, Deshayes. Loc. Le Ruel. 

XXXVL 6. EULIMA, Risso, 1826. 
159. E. nitida, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.), Am- 
blainville. 

160. E. acuncula, Deshayes. Loc. Crènes (B, Auv.). 

161. E. angistomay Deshayes. Loc. Am blainville^ 

162. E. distorta, Deshayes. Loc Amblainville. 

XXXVII. G. Niso, Risso, 1826. 

163. iV. terebellata, Deshayes. Loc. Amblainville» San- 

dricourt. 
— — var, Morleti, Cossmannl 

loc. Crènes (Cr. Math,) 
XXXVIII. G. Odontostomia, Fleming, 1828. 

164. 0. miliola, Deshayes. Loc. Le Ruel, Crènes (Gr. 

Malh.). 

165. 0. hordeola, Lamarck. Loc, Toutes les localités, 

excepté Sandricourt. 

166. 0. minor, Deshayes. Loc- Marines, le Ruel, Crènes 

(Cr. Math.), Crènes (B. Auv.). 

167. 0. Lapparenti, de Raiucourt. Loc. Marines, le 

Ruel, la Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). 

168. 0. nematurella, L.Morlet. Loc. Crènes (Cr.Math.). 

Marines, le Ruel. n 

169. O.limnœformis, Cossmann. Loc Marines. 

XXXIX. G. TuRBONiLLA, Risso, 1826. 

170. r. compta^ Deshayes. Loc. Marines, le Ruel» la 

Tuilerie. 

171. T. Ruellensis, de Raincourt. Loc. Marines, le 

Ruel, Crènes (Cr. Math.), Quoniam, 
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XLIV. G. Bull A,Linné^ 1769, 

187. B. redacla, Deshayes. Loc. Amblainvilto. 

XLV. G. Cylichna, Lovén, 1846. 

188. C. conulus, Deshayes. Loc. Mariaes, Grèaes (B. 

Auv.), Amblainville» Hénonville. 

189. C. Caillati, Deshayes. Loc. Grèaes (B. Auv.}, Hé- 

nonville. 

190. C. Verneuiliy Deshayes. Loc. Sandricourt. 

191. C. coroncUa, Lamarck. Loc. Amblauiville. 

192. C. Bezançonif L. Morlei. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Grèaes (Gr. Math.). 

193. C. BrugtUeri, Deshayes. Loc. Amblainville. 

194. C. Lebruni^ Deshayes. Loc. Grèaes (B. Auy.). 

195. G. plicata, Deshayes. Loc. Amblainville. 

196. C. cylindroides, Deshayes. Loc. Grènes (Cr. Math.), 

Amblaiaville. 

XLVl. G. Haminea, Leach, 1847. 

197. H. Lamarcki, Deshayes. Loc. Marines, la Tuilerie, 

Grèaes (Gr. Math.), Amblaiaville. 

198. H. semistriata, Deshayes. Loc. Grèaes (Gr. Math.). 

199. H. JSrowflfmara, Deshayes. Loc. Grènes (Gr. Math.). 

XLVII. 6. Utriculus, Brown, 1846. 

200. U. assula, Deshayes. Loc. Grènes (B. Auv.). 

XLVII. G. BuLLiEA, Lamarck, 1801. 

201. B. expansa, Dixon. Loc. Grèaes (Cr. Math.)- 

XLIX. 6. Solarium, Lamarck, 1799. 

202. S. palultimy Lamarck. Loc. Mariaes, Grèaes. (B. 

Auv.), Amblainville, Héaonville. 

203. iS. canaliculatum, Lamarck. Loc. Marines, le RueU 

Grènes (Gr. Math.), Amblainville, Sandricourt, 
Hénonville. 
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204. S. pUcatulum^ Deshayes. Loc. Marines, la Tuilerie, 

Grènes (Gr. Math.). 
208. S. pUcatum, Lamarck. Loc. Marines, Grènes (B. 

Auv.), Amblainville, Sandricourt. 
2f06. si Gaudryi, L. Morlet. Loc. Marines, Grènes (Gr. 

Math.). 

207. S. Goossensiy L. Morlet. Loc. Le Rue!, la Toilerie, 

Grènes (Gr. Math.). 

208. S. Langlassei, L. Morlet. Loc. Marines, le Ruel, 

la Tuilerie, Grènes (Gr. Math.), Grènes (B. 
Auv.). 

209. S. ammonites, Lamarck. Loc. Grènes (B. Auv.). 

210. S.spirutum, Lamarck. Loc. Amblainville, Hénôn- 

ville. 

211. S- trochiforme, Deshayes. Loc. Hénonville. 

L. G. BiFRONTi A, Deshayes, 1832. 

212. B. bifrons, Deshayes. Loc. Grènes (Gr. Math.), San- 

dricourt, Hénonville. 
213.. £. marginata, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, 
Grènes (Cr. Math.), Grènes (B. Auv.). 

214. B. serrata, Deshayes. Loc. Le Ruel, la Tuilerie, 

Grènes (Cr. Math.), Amblainville, Sandricourt, 
Hénonville. 

215. B. Crenensis, L. Morlet. Loc. Grènes (B. Aav.),Am- 

blainville. 

216. B. disjuncta, Deshayes. loc Grènes (Gr. Math.). 
Ml. B. spirata, de Raincourt. Loc. Grènes (B. Auv.), 

Amblainville. 

LL G. SiPHONARiA, SowCTby, 1824. 
218. & spectaiiUs, Deshayes. Loc. Marines, Grènes (Gr. 
Math.). 
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(Gr.Math.). 
LUI. G. Planorbis, Guettard, 1786. 

224. P. rotundatuSy Brard. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

225. P. ohtusus^ Sowerby. Loo. Crènes (Gr. Math.}. 

226. P. ambigum, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

227. P. nitidulus, Lamarck. Loc. Le Ruel, la Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.), Quoniam, Crènes (B. Auv.). 

228. P. planulatus, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.). 

LIV. G. Pedipes, Adanson, 1757. 

229. P.Lapparenti, deRaincourt. Loc. Marines, Le Ruel, 

la Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). 
LV. G. AuRicuLA, Lamarck, 1799. 

230. A. ovata, Lamarck. Loc. Le Ruel, la Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.). 
LYL G. ACHATINA, Lamarck, 1799. 

231. A. Coriieriy Deshayes. Loc* Marines, Crènes (Cr. 

Math.). 

LVIL G. TuDORA, Gray, 1850. 

232. T. mumia, Lamarck. Loc. Marines, la Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.), Crènes (B. Auv.). 
LVIU. G. Turbo, Linné, 1758. 

233. 7. squamulosus, Lamarck. Loc. Sandricourt. 

234. 7. denticulatus, Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.), 

Amblainville, Sandricourt. 
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235. 7. trochiformis, Deshayes. Loc. CrèQes(Cr.Math.). 
iiQ. T. striatulus. Desbayes. Loc. Amblainville. 
LIX. G. Phasianella, Lamarck, 1804. 

237. P. Lamarcki, Deshayes. Loc. Marines. 

238. P. turbinoides, Lamarck. Loc. Crènes (B. Âuv.)» 

Amblainvine. 

239. P. pictQf Deshayes. Loc. Marines» le Rael, la Tuile- 

rie, Crènes (Cr. Maib.). 

240. P. Parisiensis, A. d'Orbigny.£rOC.Crènes(B. Aav.), 

Amblainville. 
LX. G. TiNOSTOMA, H. et A. Adams, 1853, 

241. T. helicinoides, Deshayes. Loc. Amblainville» Hé- 

nonville. 

242. T. rotellœformey Deshayes. Loc. La Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.), Crènes (B. Auv.), Amblain- 
ville. 

243. r. elegans, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

244. T. Grignonense, Deshayes. Loç. Le Ruel. 

245. T. margaritula^ Deshayes. Loc. Le Ruel. 

246. T. complanatnm, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel. 

247. T. umbilicare, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.). 

248. T. dubium; Deshayes. Loc. Le Ruel, la Tuilerie. 

LXI. G. Delphinula, Lamarck, 1803. 

249. D. b'ma, Lamarck. £oc. Marines, Crènes (Cr. Math.), 

le RueL 

250. D. calcar, Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.). 

251. D. jucunda, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.). 

252. D. striala, Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.), Am- 

blainville, Sandricourt. 

253. D. turbinoides, Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie. 

254. D. minutissima, Deshayes. Loc. Le Ruel. 
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Crènes (t;r. Matn.;. 

260. T. suhcanaliculatuSy Deshayes. Loc. Crènes (Cr. 

Math.). 

261. r. thiara, Defrance. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

262. r. crenularis, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

263. r. omàtîiSy Lamarck. Loc. Amblaînville. 

264. T. monilifer, Lamarck. Loc. Marines, Crènes (Cr. 

Math.). 

265. T. hères, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

266. r. sulcatuSs Lamarck. Loc. Amblainville. 

267. T. Lamarckiy Deshayes. Loc Crènes (B. Auv.). 

268. T. angustm, Deshayes. Loc- Amblainville. 

269. T. minuttis, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). 

LXm. G. Clanculus, Montfort, iSlO. 

270. C. Auversianus, Carez. Loc. Crènes (Cr. Math.), 

LXIV. 6. MoNODONTA, Lamarck, 1799. 

271. M. Ozennei, Crosse. Loc. Crènes (Cr. Math.). 
LXV. G. Xenophora, Fischer de Waldheim, 1807. 

272. X. cumulans, Brongniart. Loc. Marines, Crènes (Cr. 

Malh.). 

273. X. confusa, Deshayes. Loc. Amblainville. 

274. X. agglutinan$,L^m2iTck. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

12 
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â75. X. patellatayDeshdiyes. Lùc. Le Ruel, titanes (Cr. 
Math.). 

LXVI. G. Ne Rit A, Adatoton, iHl. 

276. N. ntnmmuria, Lamarck. toe. Grènes (Gr. Math.), 

Marines^ le Ruel. 

277. ff. granutôm, beshAyes. Letô. Crhtm (Or. Math.). 
2?8l. ff. trieûrinatàt Lamàt'ck. Lôc Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Gr. Math.). 

LXTI!. G. NfettlTtl^Â, Latûatck, 1809. 

279. iV. Passyana, Deshayes. Loc. Marines, lé Ruel, la 

tuilerie, Crfenes (Ci*. Math.). 

LXVIII. G. toMOSTOMA, beshayes, 1823. 

280. T. neritoides^ beshaye^. Loc. Le Ruel^ la Toileriç, 

Crènes (Cr. Math.), Âmblainville. 
281 • T. rostrata, Gos^mann, Loc. Crèmes (Gr. Math.}. 

LXIX, G. Natiga, Adanson, i7S7, 
282, jif, cmbukii:ruf^ Desbayea. t^Qç. Crènei (Cr. 

Î83, iV. imuicula^ Deëbtyes. Loc, AmWwôTÎUe, 
284. N. venmta, Dosl^y^. T^c. SaD4ricourt* 
286. N. cannliculata4 Pesbayea, mr, ifdr Wf,Cossmann. 
Lqô, Le Riwl, Ja Tuilçrw, Crènes (Ci% Math.)i. 

286. N. Hmtonknsis, Pilkington, Lqc. Marî9^ le Ruel 

h Tuilerie, Crêper (Cr. Math.)» 

287, if. p^fQratd, Desiigye^, Loc, Crènes <Cr- Mftb.). 
388; N* ^iglottinçide^t Deshayes. i^oc. Marine?. 

289. N. Caillati, Deshayes. Loc. Crènes (Cf. Math.). 

290. N.sçmçlama^ Deshayes, Lqc. Marions* te Tuil#fîe, 

Crènes (Cf. Math.), 
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101. N. Noœ, A.d'Orbigoy.Zoo. La Tuilerie, Grènes (Cr. 

Math.). 
set. N. epiglôttlna, Lamarck. Loe. Amblaiavilld, âan^- 

dricourt, Hénonville. 
«99. N, cœpaceay Lamarck. Lac. Amblainvill». 

294. N. lineolata^ Deshayes. Loc. Marine», le Ruel, 

Qrènes (fit. Malh.). 

295. N. patula, Dashayes. Lac. Grënes (Cv. Math.), 

Grènes <B. Anv.), AmblainTillâ, 
I06. N. $igaretina^ Deshayes. Lqc. Gpàfiea (C!f . Math-)» 
AmblainvHle» Sandrleourl. 
— — ' Monstruosité d'Amblain- 

ville dont la spire est canaliculée. 

297. N. gressay Deshayes. Loo. Le Ruel, la Tuilerie, 

Grfenes (Cr. Math.), Quonlam. 

298. N. depressa, Deshayes. Loc. Grènes (B. Auv.)- • 

299. N. PariiienêlSi Deshayes. Loc- Marines, la Tuilerie, 

Grènes (Gr. Math), Quaniam. 
àOO. N. Edwardsif Deshayes. Loe. Le Ruelj la Tuilerie, 

Grènes (Gr.. Math.), Quoniara. 
901. N. Willemeti, Deshayes. Loe. Amblaln^Ue. 
3Q2. N. ponderosay Deshayes. Loc. Le Riijel, la Tuilerie, 

Qfènes(Gf. Math.). 
303. N. acuta, Deshayes. Loc. Grènes (B* Auv.). 
• 304, N. êpirata, Deshayes. Loe. Amblainville. 
LXX. 6. SiGARETUS, Laiftafck, 1709. 

305. S. clathratus, Recluz. Loc. Le Riid. la Tuilerie, 

Crènea <Gr. Math.), Amfolainvjlle« SandriG04irt. 

306. S. problematicus, Deshayes. Loe. Le Ru^. 

LXXi. @. Gàncëllàbià, Lamarek, 1799. 
SOT. C. eoitfOata^ Deshayes. Loc. Cvèiias (Gr« Ma1È.)> 
Amblain ville. 
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308. C. suturalis, Sowerby. Loc. Le Ruel, Crènes (B, 

Auv), Amblainville. 

309. C. separata, Deshayes. Loc La Tailerie, Amblain- 

ville. 

310. C. délecta, Deèhayos^ Loc. Amblainville, la Tuile- 

rie, 

311. C. evulsa, Sowerby. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

312. C. nana^ Deshayes. Loc. Amblainville. 

313. C. wlutella^ Lamarck. Loc. Amblainville. 

314. C. Bezançoniy de Raincourt. Loc. Le Ruel, la Tai- 

rie, Crènes (Cr. Math.). 

LXXII. 6. Cerithium, Adanson, 1787. 

315. C. gigatUeum, f^marck. Loc. Amblainville. 

316. C. Auversianum, A. d'Orbigny. Loc. Crènes (Cr. 

Matb.). 

317. C. paratum, Deshayes. Loc Crènes (Cr. Math.). 

318. C. denticulatum, Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, 

la Tuilerie, Crènes (Cr. Math.), Crènes (B. Auv.), 
Amblainville. 

319. C. semicoronatum, Lamarck. Loc. Crènes (B. 

Auv.). ^ 

320. C. Brocchii, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.), 

Quoniam. 

321. C. mutabile, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

322. C. tuberculosum, Lamarck, (Loc. Crènes (Cr. 

Math.). 

323. C. tricarinatum^ Lamarck. Toutes les localités, 

sauf Sandrîcourt et H^nonville. 

324. C. mixtum, Defrance, Loc. Crènes (Cr. Math.). 
32o. C. Hericarîi, Deshayes. Loc. Marines, la Tuilerie, 

Crènes (Cr. Math.). 
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326. C. tiarella, Deshayes. Loc. Marines^ la Tailerie, 

. Crènes (Cr. Malh.). 

327. C. tiara, Lamarck. Loc. Le Ruel, Crènes (B. Anv). 
323. C. crenatulatum, Deshayes. Lo'^. Mannes, la Tui- 
lerie, Crènes (Cr. Math,), Amblainville. 

329. C. submarginatum, A. d'Orbigny. Loc. Le Rael, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Math.). 

330. C. obliquatum, Deshayes. loc. Crènes (Cf. Malh.). 

331. C. CordierU Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

332. C. trochiforme, Dehhayes. Loc. Mariues, le Ruel, 

Crènes (Cr. Math.). 

333. C. Gravesi, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.), Am- 

blainville. 

334. C. decussatum, Defrance. Loc. Crènes (Cr. Math.). 
333. C. spiratum, Lamarck. Loc. Amblainville. 

336. C. angulatum? Brander. Loc. Crènes (Cr. Mafh.). 

337. C. unisulcatum, Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, 

la Tuilerie, Crènes (Cr. Maih.), Crènes (B. Auv.), 
Amblainville. 

338. C. clavosum, Lamarck. loc. Crènes (Cr. Math.). 

339. C. melanoides, Lamarck. ioc Crènes (B. Auv.). 

340. C. striatum, Bruguière. Loc. Crènes (Cr. Math.), 

Quoniam. Amblainville. 

341. C. Fayellense, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, 

Crènes (Cr. Math.). 

342. C. Uunierij Deshayes. Loc. Marines, Crènes (Cr. 

Malh.). 

343. C. perelegans, Deshayes. Loc. Amblainville. 

344. C. lamellosum, Bruguière. ioc Crènes (Cr. Math.), 

Amblainville, Sandricourt. 
346. C. semigranulosum, Lamarck. Loc. Amblainville. 
346. C. tenue, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel. 
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307» C< Sow^rbyi, Oeshaye». Lov, Is iiuo)» QrèQes (C!r, 

Quoniam» 

369i GipleurotomêideSi h^m^vek^ Loc» M^rineii 1^ Tui- 
lerie, Crèiies (Cr. Math.). 

8Ï0. Cl eûhinùideik Lamarok. Loç, Crènes (Cr. Mi^thO» 
Crènes (B. Auy.)> Quoniam, AmblaÎQTille. 

371 s 0. éaldrf^a^()»(2e«>LaroaF^k»Ioc^ Crènes (Cr. Math.). 

372. C. PrevQStiy Deshayes. ioc* CrèHe* (B* Auv.)» Am- 
bUiaville^ 

37d. Oi «or^^ojtith, D^shfetyèi. Lôo» Or&&M (B. Auv.)i 

874. C. Ow^lJtrfttfMm, beahayeô. Luc. Grèôèé (Û* Auv.), 
Amblainville^ Quoiiiail}^ 

375. C. obêeurum, Dëshayës. £Ort. Lé RtiëU 

376. C. rtcw5, Déshayèé.iotî. Crènès (Ci». Math.). 

377. Ç. minuatum, Deshayéâ. Lbc^ Crèneô (Cr. Math.)r 

Crènes (B. AtiV.). ' 

378. C. cctncellatum, Laraarck. Lo6. Lé ftuel, îa Tuile- 

rie, Crènes (B. Aûv.), Amblamville, Sàndricourt, 

Hénonville, 
379 C. larva, Deshayes. Loc. Le Ruel. 
380, C. davus, Latnârck. loc. Le Ruet, la Tuilerie. 
â8l. C. multispiratum, Deâhayes. Loc. Crènes (Cr. 

Math). 

382. C. baciilum, Lamarck. Loc* Crènes (B. Auv.). 

383. C. dispar, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. MatbO* 

384. C. imperforaturriy Lamarck. Loc. Crènes (Cr. 

Math.). 

385. C. dulce, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.). 

386. C. umbilicatum, Lamarck. Lqc. Quopiam. 
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387. C. perforatum, Lamarck. Loc. Crènes (Cr, Math.), 

Crènes(B. Auv.), Amblainville, Sandricourt. 

388. C. trifarium, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Math.), Quoniam. 

389. C. qmdrisulcatum, Lamarck. Loc. Crènes (B. 

Auv.)- 

390. C. quadrijidum, Deshayes. Loc. Le Ruel, Crènes 

(Cr. Math.). 

391. C. commune, Deshayes. Loc. Le Ruel, Crènes (Cr. 

Math.), Quoniam. 

392. C. secale, Deshayes. Loc. Le Ruel, Amblainville. 

393. C.cyclostomoides, Deshayes. Lo(;. Amblainville. 

394. C. muricoides, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Math.), 

Crènes (B. Auv.). 

395. C. acutidem. Desbayes. Loc. Crènes (B. Auv.). 

396. C. DepontaillieriCossmdLïïn, Loc. Marines, le Rùel, 

Crènes (Cr. Math.). 

397. CxBezançoni de Raincourt, Loc. Crènes (B. Auv.). 

398. C. Cloezi, L. Morlet. Loc. Le Rûel. 

LXXIII. G. Triforis, Deshayes, 1824. 

399. T. plicatuSy Deshayes. Loc. Marines. 

400. T. afUnis, Deshayes. Loc. Marines, le Ruel, la Tui- 

lerie, Crènes (Cr. Math.), Quoniam, 

401. T. inversus, Deshayes, Loc. Crènes (B. Auv.), Am- 

blainville. 

402. T. mifiuatus, Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

403. T. conoidaliSy Rouault. Loc. Le Ruel. 

404. T. hiplkatuSy'^oxx'àxjM. Loc. La Tuilerie. 

LXXIV. G. Fusus, Lamarck, 1801. 

405. F. ackiilatus, Lamarck. Loc Crènes (B. Auv.), 

Amblainville, Hénonville. 

406. F. rugostis, Lamarck. Loc. Amblainville: 
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412. ET. umpiicaïus, LamarcK. Loc. AmblaiDviiie. . 

413. F. decussatm, Deshayes. Loc. Amblainville. 

414. F. intortm, Lamarck. Loc. Amblainville. 

415. F. exigum, Deshayes. Loc Sandricourt. 

416. F. humilis, Deshayes. Loc. Grènes (Cr. Math.). 

417. F^ àbbreviatus, Lamarck. Loc. Amblainville. 

418. F. asperulus, Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Gr. Math.). 

419. F. minaXy Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, la Tui- 

lerie, Grènes (Gr. Math.). 

420. F. costulatus, Lamarck. Loc. Grènes (B. Auv^. 

421. F. polygonus^ Lamarck. Loc. Grènes (Gr. Math.). 

422. F. bulliformiSy Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Grènes (Gr. Math.), Quoniam, Amblain- 
ville. 

423. F. globatm.Deshdiyes. Loc. Crènes (Gr.Math.). 

424. F. ficîUneus, Lamarck. Loc. Le Ruel, la Tuilerie, 

Crènes (Gr. Math.). 
428. F. scalarinus, Deshayes. Loc. Amblainville. 
LXXV. G. Turbine LL A, Lamarck, 171)9. 

426. T. Parisiensis, Deshayes. Loc. La Tuilerie, Crènes 

(Gr.Math.). 
LXXVLG. Pyrula, Lamarck, 1799. 

427. P. subcarinata, Lamarck. Loc. Grènes (Gr. Math.). 

428. P. btUbus, Deâhayes. Loc. Grènes (Cr. Math.). 



i 



Digitized by 



Google 



- «2- 

LXXYll, e. TniTON, Monifort, 4840. 
4tt» Ti pjffàêier, iamafck. ige* ÀmblftinviU^. 
430» T. Dumortièri, Baudon. Loc. Ambl^inville. 
431. T. planiûù9tatum^ Desbayes. Lqq. Amblainrilte* 
49S; Th coluirinum^ Deshayet* LoOk Amblaioville* 

433. T. mperinum, Lamarck. L0C4 Afllblai&ville, San- 

drtoourii 

434. 7. tufrictUatmii Déshajresi loo* AmbUinvilU» 

LXXVlII. 0» MtiftËX, Lilitléi 1788, 

435. M. tôntabutatUs,tKmàT(i}L.Loc*Gtbh(dÈ{Gttmih.), 

drèties (B. Aur.)- 
43d/ Jtf. mkroptéfu^, Dèshayéé. Loé. CfènMiQt. Math.), 

Sandricourt. 
431 jtf. trlcarinatUà, Lattafck. Lût. AwWàintîllô. 
438. Jf. crassicostatus, Deshayeè. loc. Marines. 
430. Jf. iistafiê, Deshayëà. £oc. Quoniailî. 

440. M. ienudatusy Dôshayes. Lot. Crtbei (Cr. Math.). 

441. m: subrudlè, A. d^Orbigîiy. loc. at6ftéèi(Gi»i MalB.). 
44f . ill. AUvérHéHsiê, Dedbayèd. Lo». MÀfifiësi le Atiel, 

la Tuilerie, Girènés (Gr. Maib.). 
441 M. ÉpinulùSUê, Dèshayes. Loô. La Tuilerie, Crènes 

(Cr. Math.). 
444* M. caloitrapôidei, Lamarck. £oc.GrètjèB(Cf.Math.). 

445. M. cHêpus, hàtiïBvck. LôG^ Qm%ê (Cr. Màtb.), 

Crènes (B. Auv.), Ainblalnville^ 
LXXIXc' G. Typhis, Montfort, 1810. 

446. T. Rutoti, Cossmann. LùC. Quotitam. 

LXXX. 6. BoRSONiA, Bellardi, 1846. 

447. B. Çalvimontana^ Desbayes, ioc. AmWainville. 

448. B. Crenemis, de Rajncourt. Loc. La Ti^ijerie, Cfènes 

(Cr. Matb.). 
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458. P. brevicula^ Deshayes. Loc. AmblaînVille. 

459. P. dubia^ Defrôiticô. Loà. CrèneS (Ck». Math.). 

460. P. oblitètata, DeShayôii. Lod. AmblilittVmé^ Sàïkâri- 

court. 
46i. P. euri)icàsta, Lairiarèk. Loô. Gthmi (Cr. MAtM.), 
Crènès (IK ÂUv.), Àmblàihvîlle. 

462. P. Ucatendy Lamarck. io^J^ La Tuilerie^ lAmblain- 

tllle, Saftdficourt* 

463. P. infiêxct, Lftttiarck» loué Màl'iftôi* le Ruël, là Tui- 

lef iô. 

464. P. lyra, Deshayes, Loc. Le ftuel. 

468. P. Unisèrialis, Deshàyés. Loô. Gfèiies (B. km.), 
Amblainville. 

466. P. angulùsâ, Dëàhayes. Lbù. Mâi^lhës, le RilêL la 

ÏUilerte, Crèties (Cr. Màlh.), Amblaîhviîle. 

467. P. aj:uîangulafis, Deshayes. toc. Crènei (Cr. 

- Math.). 

468. P. turrella, Laraarck. Loc. Crèneà (Bi Auv.), Am- 

blainville, 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



- 185 - 

LXXXII. G. CoNUS, Linné, 1758- 

490. C. crenulatus, Deshayes. Loc. Le Ruel, la Taile- 

rie, Crènes (Gr. Malh.). 

491. C Lebruni, Deshayes. Loc, Crènes (Gr. Math.)- 

492. C. écabrictUus, Solander. Loc. Quoniam. 

493. C. stromboides, Lamarck. Loc. La Tuilerie, Crènes 

(Gr. Math.). 
49i. C. Parisiensis, Deshayes. Loc. Amblainville. 

495. C. deperditus, Bruguière. £oc. Amblainville- 

496. C. diversiformis, Deshayes. Loc., Le Ruel, Crènes 

(Gr. Hath.), Amblainville. 

497. C. turbinopsiSt Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.). 

498. C. Crenensis, L. Morlet. Loc. Le Ruel, la Tuilerie, 

Crènes (Gr. Malh.). 
LXXXin. G. FicuLA, Swainson, 1840. 

499. F. nexilis, Deshayes. Loc. Crènes (Gr. Math.), Am- 

blainville. 

500. F. elegans, Deshayes. Loc. Amblainville. 
LXXXIV. G. RosTELLARiA, Lamarck, 1799. 

601. il. columbaria, Lamarck. Loc. Amblainville. 
502. R. fissuretla, Lamarck. Loc. Marines, la Tuilerie, 

Crènes (Gr.Math.), Amblainville. 

LXXXV. G. Strombus, Linné, 1758. 
603. S. canalis^ Lamarck. Loc. Amblainville. 
50i. S. Bartonensis, Sowerby. ioc. Amblainville. 

LXXXVL G. ÏEREBELLUM, Klein, 1753. ' 

605. T. sopitum, Brander. Loc. La Tuilerie, Amblain« 

ville. 

606. r. fusiforme^ Lamarck. Loc. Amblainville. 

LXXXVIL G. MoRio, Montfort, 1810. 

507. M. nodosus, Dixon. Loc. Amblainville. 

508. M. enodis, Deshayes. Loc Amblainville. 
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524. .4. dubië^ Deshayts. Lac, Grènaa (B* Âuv.)* Am* 

blaiqvill0> HépoqviUô, 

525. A. canaUfera,L^m2Lrc}i, Loc. Marioe^j le Ruel, la 

Tuilerie, Grènes (Gr. Malh.), Amblainville, Hé- 

nonville, 

XGY. 6* VoLYARiA, Lamarek, 1801. 

526. F. actUiuscula, Sowerby. LoC. La Tuilerie, Crèilôs 

(Gr. Math,). 
XCVI. Gi Marginella, Lamarck, l80l. 

527. M. ehurnBUy Lamarck. Loo. Crène« (B. Auv,), Am- 

blainville, ûrèDM (Or. HaibO- 

528. M. croêmla^ Desha^rM^ Loe. fondricotirt, CrÀnais 

(Op. Math.). 

529. If. Ëdwari9i^ D«shayes« Lon^ Li Ru#l 

880. Il« Gôntahni&tai Dûahayes. Loe. Amblainvjllf» 
Sandricourt. 

«31 « l(. bifidùpHeata, Bdwardi. Lotk Toute les lomlir 
tés, sauf Quoniam et HénonviUo» 

532. M. hordeola, Deshayes. Loc. La Toilerie. 

8dâ. If. evuktîa, Lamarck. Loc. Le Ru«i, U Tuilari^, 
Grètoes (Gr. Math.)j Ofènas (B. Aiiv.)# Amblain- 
ville. 

M34. ilf« angyHoma^ DeshayMé Loc. Amblaiovillt^ San*- 
dricourt» la Toilerie. 

Ii38. tf. «n^MIa, Sdwards. LoCélBi TaîUria. 

536. M. pusilla, Bdwardu. lac, h% Tuil^ri^^ 

537. M. Gùignumm, L. Mortet* Loe. GrNm (B, Auv,), k 

538. M. Barretiy L. Morlét. loe. La Buel, ia Tuilerie, 

C;rèms(Glr.MatIi«). 

539. M. abnormis, L. Morlet. Lœ. dktm Iflr» Math.), 

la Tuilerie. 
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XCVIL 6. Erato, Risso, 1826. 

540. E. Bemayiy Cossmann. Loc. Le Ruel. 

XCVIII. G. CypRiEA, Linné, 1758. 

541. C. média j Desliayes. Loc. Sandricourt. 

542. C. inflala, Lamarck. Loc. Amblainville. 
543; C. sulcosa, JLamarck. Loc. Amblainrille. 

544. G. elegans, Defrance. Loc. Amblainville, 

545. C. pedicularis, Deshayes. Loc. Crènes (Cp. Math.). 

XCIX. G. Mitra, Lamarck, 1799. 

546. M. elongata, Lamarck. Loc. Amblainville. 

547. M. miœta, Lamarck. Loc. Amblainville. 

548. M. Pqrisiensis, Deshayes. Loc. Sandricourt. 
5i9. M. Lajoyeu Deshayes. ZrOC. Crènes (Cr. Math.). 

550. M. labratula, Lamarck. Loc. Le Ruel, Amblain- 

ville, Sandricourt. 

551. M. monodonta, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

552. M. graniformis, Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.), 

Sandricourt, la Tuilerie. 

553. M. fmellinay Lamarck. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Gr. Math.), Amblainville, San- 
dricourt. 
454. M. cancelUna, Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.), 
Amblainville, Quoniam, Crènes (Cr. Math.). 

555. M. terebellum, Lamarck. Loc. Crènes (Cr- Math.), 

Crènes (B. Auv.), Amblainville. 

556. M. Barbieriy Deshayes. Loc. Amblainville. 

557. M. Vincent^ dëRaincourt. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Malh.). 

558. M. Gaudryi^ de Raincourt. Loc. La Tuilerie, Crènes 

(Cr. Math.), le Ruel. 
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C. G. Vol UT A, Linné, 1788. 
o59. V. cithara, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Malh.) 

Grènes (B. Auv.), Atnblainville. 
$60. V. ventricosUy DehdLùce. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

561. V. mutata, Deshayes. Loc, Grènes (Cr. Math.). 

562. Y. bulbulay Lamarck. Loc. Amblainville. 

563. V. Barrandi. Deshayes. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

564. V. strombiformis , Deshayes. Loc. Crènes ( Cr. 

Math.). 

565. V. athleta, Sowérby. Loc. Le Ruel, Crènes (Cr. 

Math.) 
5^6. F. spinosa, Lamarck. Loc. Amblainville. 

567. V. depauperata, Sowerby. Loc. Crènes (Cr. Math.) 

568. V. bicoronata, Lamarck. Loc. Amblainville. 

569. T. scabricula^ d'Orbigny. Loc. Marines, le Ruel, la 

Tuilerie, Crènes (Cr. Math ). 

570. V. crenulata, Lamarck. Loc. Crènes (B. Auv.)i 

571. V. musicalis, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Malh.). 

572. V. miîrata, Deshayes. Loc. Crènes (B. Auv.). 
573.. V. labrella, Lamarck. Loc. Crènes (Cr. Math.). 

574. V. muricina, Lamarck. Loc. Amblainville. 

575. V. mixta, Lamarck. Loc. Amblainville. 

576. V. turgidula, Deshayes. Loc. Amblainville. 

577. V. Branderi, Defrance. Loc. Grènes (Cr. Math.). 

578. F. harpula, Lamarck. Loc. Amblainville. 

579. Y. variculosa, Lamarck. Loc. Amblainville. 

680 Y. Berthœa, deRaincourl. Loc. Crènes (Cr. Math.). 
581. F. Coroni, L. Morlet. Loc. Amblainville. 

CÉPHALOPODES 
l. G. Belosepia, Voltz, 1830. 
1. B. belloidea, Blain ville. Loc Sandricourt, Hénon- 
ville. 

13 
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III. Description d'espèces nouvelles* 

1. GORBULA AULACOPHORA (PI. VIII, flg. 1, 1 a, 

i fr, 1 c). 

Testa inœquivalvisy omto-trigonUy solida, crassa, 
convexUy clausa, posticè rostrata, obliqué angulata et 
carinata; umbonibus parùm prominentibus ; fade ex- 
ternd valvarum costis concentricis lamellosis, irregula- 
ribusornatâ; interstitiis costarum concentricè et tenuiter 
striatis; valvâ dextrd majore, dente cardinali parùm 
prominulo ; cicatricuUs muscularibtis semilunaribus, 
depressis, lineâ palUari intégra. — Diam. antero-post. 
9,5mill, diam. umbono-marg. bmill 

LoC' Quoniam (Coll. Morlel). Eocène supérieur. 

Coquille inéquivalve, ovale-trîgone, solide, épaisse, con- 
vexe, close, rostrée en arrière, obliquement anguleuse et 
carénée ; sommet peu saillant ; surface couverte de côtes 
lamelleuses concentriques, irrégulières; interstices des 
côtes striées très finement et conccntriquement ; valve 
droite plus grande que la gauche; dent cardinale médio- 
crement saillante ; impressions musculaires sémilunaires, 
déprimées : impression palléale entière. — Diam. antéro-pos- 
térieur 9, 5 millimètres; Diam. umbono-marginal 5 mill. 

Rapports et différences. Espèce remarquable par sa 
orme et son ornementation ; elle se rapproche de deux 
de ses conf^énères du Bassin Parisien: l^du G. pixidicula, 
Deshayes, dont elle diffère par sa forme plus allongée, ses 
sommets moins saillants, sa partie antérieure moins angu- 
leuse, garnie d'un carène qui n'existe pas dans le C pm- 
dicula, ainsi que par l'absence de stries concentriques sur 
cette dernière; 2» duC Lamarckii, Deshayes, par sa forme 
(lus allongée, moins globuleuse, ses sommets moins 
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dinis œguans ; apertura maqna, ovalis, basi anf/nlata^ 
ma^ginibus callo tenerrimo janctis; margine colnmel^ 
lari arcuato; columeUâ tenuiyprominenie; umbilico lato^ 
carinâ duplice (exlernâ itmbUicum circumdante inernâ 
parallèle et canalem for manie); labro tenui, acuto. '^ 
Longit. 2; diam. maj. l milL 

Loc* Giènes (Croix-Malhieu). (Coll. Morlet). Eocène 
supérieur. 

Coquille très petite, mince, fragile, turriculéc, à spire 
obtuse, composée de 6 tours,lcs 2 premiers liss(»s brillants 
et arrondis, les autres couverts de sillons très fins, régu- 
liers et longitudinaux, les 3» et k* garuis, à leur partie su- 
périeure, d'une rart ne très fine, qui disparaît au dernier 
tour, très grand, formant à lui seul les 3/.5de la lonirutur 
totale; ouverture très gran le, ovalo, anguleuse à la base; 
bords réunis par une très fine callosité; bord cohimol- 
laire arrondi ; columelle très mince et saillante; ombilic 
très grand, muni d'une double carène, celle de Pexlérieur, 
se prolongeant jusqu'au delà de la base, en la contournant, 
et l'autre paraHèle, formant alors un peiit canal qui se 
prolonge jusqu'à la base de la columel'e; bord droit simple 
et tranchant. — Longueur 2 millimètres, plus grand dia- 
mètre .1 mill. 

Rapports et différences. Cette espèce ne peut être rap- 
prochée d'aucune de ses congénères ; elle se distingue par 
sa petitesse, par sa forme scalaire et par la carène qui 
oroe ses troisième et quatrième tours. 

4. Lacuna macromphalus (PI. VIII, fig. 3, 
3 a). 

Testa parca, profundè umbilicata, crassa, solida, 
lœvigala, nitens; spira brevis; anfractus 4 1,2 valiJè 
convexiysupemè depresso-marginati, sutura lineari dis-^ 
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met, lisse, brillante, épaisse ; tours au nombre de 9^ 
légèrement convexes, séparés par une suture sin^ple, aug- 
mentant graduellement, le dernier formant à lui seul A 
peu près le tieifis de la longuaur totale de la coquille; ou- 
verture ovale, à bords réunis par un dépôt calleui ; sinuis 
basai obsolète ; bord columellaire droit «t formant an 
angle, à sa réunion avec le labre qui est arqué et peu 
épais. -^ Longueur 4 millimètre, largeur 1 mill. 

Loc. Le Ruel. Eocène supérieur (Coll. Morlet). 

Rapports et différences. Celle espèce voisine du Rissoina 
lœvigatissima, Deshayes, en diffère par ses tours de spire 
plus convexes, sa suture beaucoup plus prononcée, son 
ouverture plus arrondie, ainsi que la base du dernier' 
tour ; elle diffère également du Rissoina poïita, Deshayes, 
par sa taille plus petite, sa forme moins élancée, ses tours 
moins nombreux et plus régulièrement convexes, son ou- 
verture plus arrondie et moins dilatée. 

6. Rissoina Cloezi (PI. VIII, fig. 6, 6 a). 

Rissoina Cloezi, L. Morlet, Joum. Conchyl, vol, 
XXXIII, p. 313, 1885. 

Coquille petite, conique, lisse, brillante, à sommet petit, 
papilleux, composée de 8 tours, le premier acuminé, les 
autres presque plats, séparés par une suture simple et 
linéaire, le dernier formant à lui seul les 2/5 de la lon- 
gueur totale de la coquille et subanguleux au milieu ; ou- 
verture ovale, anguleuse à ses extrémités ; bords réunis 
par un mince dépôt calleux, bord columellaire fortement 
arqué et formant à la base un angle avec le labre, qui est 
très arrondi à la partie inférieure et très épais en dedans. 
— Longueur 3 millimètres, largeur 1 1/2 milL 
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Loc. Crènes (Bois de TAuvergaat). Eooène moyen (Coll. 
Morlet). 

Rapports et différences. Celte espèce» voisine AnRissoina 
Schwartzi, Deshayes» en dii!ère par sa forme plus globu- 
leuse^ ses tours de spire plus convexes» son ouverture 
plus évasée, son bord columellaire plus arqué et son 
labre plus dilaté et plus épais. 

7. RissoiA Barbeti (PI. VIII, fig. 7, 7 a). 
Rissoa Rarreti, L. Morlet, Journ.Conchyl.,vo\.XXKJll, 

p. 313, 1883. 

Coquille imperforée, petite, épaisse, oblongue, turbinée, 
striée, côtelée ; tours de spire au nombre de 6 1/2, séparée 
par une suture simple, s'élargissant rapidement, garnis de 
côtes longitudinales, qui se prolongent jusqu*au milieu du 
dernier où elles s'arrêtent br^isquement, et de côtes trans- 
versales de même grosseur, couvrant toute la coquille; 
dernier tour formant à lui seul les 3/5 de la longueur 
totale de la coquille ; ouverture ovale, légèrement angu- 
leuse au sommet, très arrondie à la base; bord columel- 
laire simple et arqué, labre régulièrement cintré, épais et 
variqueux en dehors. — Longueur 3,5 millimètres, dia- 
mètre 1/2 mill. Ouverture 1 mill. 

Loc. Le Ruel, Quoniam. Eocène supérieur (Coll. 
Morlet). 

Rapports et différences. Cette espèce, par sa forme et 
surtout par son système d'ornementation, ne peut être 
confondue avec aucune de ses congénères du Bassin Pari- 
sien. 

8. Adeorbis politus, Edwards, ms. (PI. VIII, 

fig. 8,8 a, 8 6). 
Testa minutissima, discoidea, suprà planulata, 
infrà umbilicata, lœvigata, striis tenuibus, radiantibus, 
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sub lente vix conspicuis omata, crassiuscula^ nitens^ 
ad peripheriam subangulata; anfractus 3 i/1, sutura 
lineari discreti^ uUimus magnus, depresstis, umbilico 
latOy profundo, angulato ; apertura subrolunda, margi^ 
nibus continuis, callo tenui junctis ; labro tenui.^Diàm. 
mâj. 1,S; diam. min. 1,3, ait, 0,4 mill 

Loc. Le Ruel. Eocëne supérieur (Coll. Morlet). 

Coquille très petite, discoïde» aplatie en dessus» ombili- 
quée en dessous^ épaisse» luisante» subanguleuse à la péri* 
phérie» ornée de très flnes stries rayonnantes ; spire com- 
posée de trois tours et demi» presque plats» séparés par une 
suture linéaire» le dernier formant à lui seul plus de la 
moitié de la surface de la coquille» aplati en dessous; om- 
bilic évasé et profond» subcaréné» à la partie inférieure des 
tours ; ouverture subarrondie» bords continus» rt-lié 
entre eux par un dépôt calleux très mince, labre légère- 
ment mince. —Plus grand diamètre 1,5 millimètres, plus 
petit i»3; hauteur 0,5 mill. 

Rapports et différences. Cette espèce, qui ne peut être 
comparée qu'à VAdeorbis Fischeri, Deshayes, en diffère 
par sa taille plus petite, sa forme plus aplatie, sa spire, 
plus saillante» son ouverture plus régulière. Son ombilic 
est subcaréné, tandis qu'il est arrondi dans VA. Fis- 
eheri. 

9. Bayania Raincourti (PI. VIII, fig. 9» 9 a). 

Melania (Bayania), Raincourti, L. Morlet, Journ. 
Conch^L, vol. XXXllI, p. 314, 1885. 

Coquille iraperforée» turriculée» allongée, épaisse, mar- 
quée de côtes longitudinales, principalement sur la partie 
supérieure de chaque tour» et de stries transverses fines et 
régulières ; tours de spire au nombre de 7» légèrement 
convexes et augmentant graduellement, séparés par une 
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«iture subcànaliculée» les deux premiers lisses^ le dernier 
formant à lui seul le 1/3 de la longueur totale de la co- 
quille; ouverture ovale allongée, à bords réunis par un 
dépôt calleux très prononcé, bord basai légèrement évasé, 
bord columéllaire subarqué, labre arqué et tranchant. «7- 
Longueur ôloaillimètres; diamètre, i; hauteur deTouver* 
ture 1,5 milK 

Loc, Grènes (Croix-Mathieu). Eocèiie supérieur (Coll. 
Morlet). 

' Rapports et différences. Cette espèce, voisine du Baya- 
nia canimlaris, s'en distingue par sa forme plus allon- 
gée, ses côtes longitudinales, sa suture moins imbriquée 
et ses tours de spire plus convexes, L'individu figuré çst 
adulte et son péristome est intact, mais son état roulé em- 
pêche de bien distinguer les côtes qui sont mentionnées 
dans la diagnose et qui existent réellement, bien que 
moins marquées que dans l'espèce suivante. 

10. Bayania pupiformis (PI. yill,flg. 10, lOa)^ 

Testa parva^ imper forata^ turrita, apice obtusa, striis 
spiralibtis, tenuibiis, irregularibm et costis longitudinal 
libuSfin anfractibus uUimis evanescentibus, ornata; an- 
fractus 7 convexiusculi, suprà funiculo marginatiy sth 
turd pr^undâ et canaliculatd discreti ; anfractus 4, 
supremi subcancellaîiy ultimi 2 striis incrementi ornati^ 
ultimus dimidiam longitudinem œquans ; apertura ovalis, 
basi rotundata^ supernè angulata; marginibus callo tenui 
junctis; margine basali subeffmo ; columellari ferè 
recto ; labro arcuato, tenui, — Longit. 3,3 ; diam. maj. 
l milL, apertura 0,8 mill alta. 

loc. Crènes (Croix-Mathieu). Eocène supérieur (Coll. 
Morlet). 

Coquille petite, imperforée, turriculée, obtuse au som- 
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met, épaisse, couverte de stries spirales, fines et irrégu- 
bières, de côles longitudinales qui disparaissent sur les 
deux premiers tours pour être remplacées par des stries 
d'accroissement très fines; spire composée de 7 tours 
légèrement convexes, garnis, au sommet, d'un petit cordon 
*ai-ant saillie, séparés par une suture profonde et canali- 
culée; les 4 premiers légèrement cancellés et les 2 derniers 
couverts seulement de stries d'accroissement très fines, le 
dernier formant à lui seul le tiers de la longueur totale de 
la coquille ; ouverture ovale, large à la base, anguleuse 
au sommet; bords réunis par un dépôt calleux très mince, 
bord basai très évasé, bord columellaire presque droit, 
labre légèrement arqué, mince et tranchant. — Longueur 
3,3 millimètres; diamètre 1 ; hauteur de l'ouverture 0,8 mill. 

Rapports et différences. Cette espèce, voisine du Baya- 
nia Raincourtiy L. Morlet, s'en distingue par sa forme pu- 
piforme, par sa taille beaucoup plus petite, par l'absence 
de côtes longitudinales, par ses stries spirales beaucoup 
plus fines, par sa suture beaucoup plus prononcée et pair 
la ténuité de la callosité qui réunit les bords. 

11. BiTHiNiA Chedevillei (PL IX, fig. 2, 2 a). 

Testa parva, umbilicatUy conico-turrita, tennis, teui- 
gâta : anfractus 6 validé convexiy sutura impressâ, sub* 
canaliculatâ discreti ; anfractus ultimus 1/3 longitudi- 
nis œquans; umhilico profundo ; apertura ovata, rnargi^ 
nibus callo tenui junctis ; margine columellari umbili-' 
cum vix tegente; labro acuto. — Longit. 2,9; lat. 1,2 
mill 

Loc. La Tuilerie. Eocène supérieur (Coll. MorleO- 

Coquille petite, ombiliquée, conique, mince, luisante, 
turriculée ; spire composée de 6 tours très convexes, sépa- 
rés par une suture légèrement canaliculée, le dernier for^ 
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ports avec le B. Chedevillei^ L. Morlet, mais elle en diflfère 
par sa forme plus conique, plus épaisse, proportionnelle- 
. ment plus courte, par sa perforation très étroite et non 
ombiliquée, et par sa columelle appliquée sur la 
coquille, au lieu d'être légèrement inQéchie» comme dans 
leB. ChedevUlcL 

13. Odontostomia ?^ematureli.a (PI. VIII, 
. fig. H et, 11 a). 

Testa subpupoidea, subconica ; anfractusl-S lœtigati^ 
primi mucronatiy apice papillatit sequentes convexius- 
cuU:^ angusîi; ullimus suboimlis, 2/3 longitudinis attin^ 
gens, basirotimdatus, imper foratus ; apertura parva^ 
semilunaris, labro intùs sulcis 8-6 muniîo, plicd colu- 
mQllari valida, iransversâ. — Longit. 2 1/2 milL; diam 
maj. 3/4 mill. 

Loc. Crènes (Croix-Mathieu). Eocène supérieur (Coll. 
Morlei). 

Petite coquille pupoïde, à spire composée de 7 à 8 tours 
lisses, le premier formant une pointe assez effilée, avec un 
bouton embryonnaire obtus, les suivants un peu convexes, 
étroits, formant la partie renflée et médiane delà coquille, 
le dernier ovale, un peu en retrait sur ravant-dernier, 
éîi:alaux 2/5 de la longueur totale; basé arrondie, imper- 
forée; ouverture petite, semi-lunaire, rétrécie par ses 5 
ou 6 ^ros sillons à rintéricur du labre et par un gros pli 
columellaire, placé transversalement, à la moitié de la 



Digitized by 



Google 



Digitized by VjOOQIC 



simple et tranchant, droit et formant, à la partie supé- 
rieure, un angle arrondi qui vient se terminer dans Fombi^ 
lie. — Longueur 10 millimètrcss, plus grand diamètre 
4,3 milt. 

Loc. Marines (Coll. Bezançon), Grènes (Croix-Mathieu) 
et Ruel (Coll. Morlet). Eocèno supérieur. Le type figurée 
est de Crènes (Coll. Morlet). 

Rapports et différences. Cette espèce, très voisine du 
Bulla coronata, Lamarck, s'en distingue par sa forme 
générale, qui est plus courte et plus globuleuse, et par sa 
coquille, qui est lisse, tandis que le B. coronata est fine- 
ment treillissé, dans la parlie supérieure, et orné de 8 à 
10 stries, à la base. 

06$. Les échantillons recueillis à Ruel et à Crènes sont un 
peu plus cylindriques et plus longs que ceux de Marines. 

16. Solarium Gaudryi (PI. IX, fig. 5, 8 a, 5 fr). 

Testa suprà subtrochoidea, subtùs convexiusctUa, latè 
umbilicata, crassa ; anfractus 4 1/2, sensim crescentcs, 
sîUurd canaliculatâ discreii, Uris spiralibus, granosiSy 
majoribm 2 et lirulis medanis granulosis ornati ; an- 
fractus ultimus ad peripheriam lira majore^ carinifor- 
mi et lirulis minutis 2 cingulatus; umbilico lato, pers- 
pectivOy intùs bilirato in fade interna anfractuum; facie 
infernd anfractus ultinU Uris tuberculosis, validis, circà 
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17. Solarium Goossensi (PlIX, fig. 6, 6 a, 6 &). 

Testa discoidea^ supràsubtrochoidea^infrà convexim- 
cultty latè umhilicatay crassa, liris spiralibus et striis 
radiantihm decussatim granulata, basi qmdrilirata; 
spira convexa ; anfractus 5, sutura canaliculatâ dis^ 
creti; primi 2 lœveSy reliqui granulosi, liris spiralibus 5 
ornatU lira supernâ majorey granulis complanatiSy dis- 
tantibus ornata ; liris reliquis granulis minutis instruc- 
tis ; anfractus ultimus ad peripheriam liris granosis 3 
cinctus ; umbilico latè apertOy perpectivo, intûs seriebus 
tuberculorum 2 ornatOy canaliculato ; apertura subro-- 
tunda, crenulata; marginibus interruptis. — Biam. 
maj. 5; diam. min.i, 5; ait. 2,5 mill. 

Làc. Le Ruel (Coll. Gossmann et Morlet) ; la Tuilerie, 
près Ruel (Coll. Morlet); Marines (Coll. Bezançon). 
Eocène supérieur. 

Coquille subtrochoïde en dessus et légèrement convexe 
en dessous, largement ombiliquée, épaisse, couverte de 
cordons spiraux et de stries rayonnantes, qui coupent les 
cordons, ce qui donne à la coquille un aspect granuleux; 
le dessous de la coquille est orné de 4 cordons, coupés par 
des stries transverses très prononcées; spire légèrement 
convexe, composée de 5 tours, séparés par une suture ca- 
naliculée; les deux premiers lisses, les autres granuleux; 
chaque tour est orné de cinq cordons spiraux, le supé- 
rieur très fort, à granulations aplaties et espacées, Tinférieur 
muni de granulations plus petites, pins serrées ; celles des 
autres cordons sont encore plus fines ; dernier tour orné, 
à la périphérie, de trois cordons granuleux, régulièrement 
espacés ; ombilic très évasé, laissant voir jusqu'au premier 
tour, orné, à chaque tour, de deux rangées de tubercules, 

reliés par de petites lamelles qui s'avancent et forment 

14 
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forme plus convexe, ses trois coraons sur la pérîpftérie du 
dernier tour, qui forment un petit canal, tandis que le 
S. plicatulum^ qui a le même nombre de cordons, a sa 
périphérie saillante et Tombilic plus évasé; il est entouré 
de deux gros cordons tuberculeux, tandis que le S. Lan- 
gUissei en a trois et que son ombilic est plus resserré. 

19. BiFRONTiA Grenensis (PI. IX, fig. 8, 8 flf, 
8 6, 8 c). 

Bifrontia CrenensiSy L. Morlet, Joiirn. Conchyly vol. 
XXXIII, p. 313, 1885. 

Coquille discoïde, bicarénée, aplatie dans la partie supé-* 
rieure et même légèrement concave, cjiez quelques rares 
individus, cqnvexe en dessous, lisse et fragile, cornposée dfif . 
5 tours i/2, augmentant graduellement et séparés par uqe 
suture simple; ombilic très grand, formant, dès les pre- 
miers tours, des gradins allant en s'élargissant et laissant 
voir le fond de la coquille; les premiers tours de la spire 
intérieure sont légèrement concaves, tandisque les derniers 
sont subanguleux; l'ouverture est subtrapézoïdale, presque 
ovale. — Diamètre 8 millimètres; hauteur 3 mill. 

Loc. Grènes (Bois de l'Auvergnat). Eocène moyen (GoU. 
Morlet). 

Rapports et différences. Cette espèce ne peut être con^ 
qndue qii'^v^ le B. r(iarguiuta, Deshayes, mais il serft 
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mscreii, uiiimus ùio longimaims œquans ; aperiura suo~ 
elliptica, marginibus callo crasso junctis; margine co- 
lîimellari ferè recto, basi triplicato, supernè dente plici- 
formi munito ; columellâ basi contortây canalem brevem 
formante, labro parûm arcuato, extùs varicoso, crasso, 
intûs regulariter crenato. — Longit. 8mill ; diam. maj. 
5; apertura 3 1/2 longa, 1/2 mill. lata. 

Loc. Crènes (Croix-Mathieu) (Coll. Morlet). Le Ruel 
(Coll. Cossmann et Morlet). Eocène supérieur. 

Coquille imperforée, ovale, atténuée aux deux extrémi- 
tés, épaisse, solide, ornée de côtes longitudinales et trans- 
versales régulièrement espacées, ce qui donne à la coquille 
un aspect quadrillé et tuberculeux, par Pentrecroisement 
des côtes avec les stries ; spire composée de 8 tours légère- 
ment convexes et augmentant rapidement, les 2 premiers 
lisses et les autres couverts de côtes et de stries, sé- 
parés entre eux par une suture canaliculée; dernier 
tour formant, à lui seul, les 3/5 de la longueur totale 
de la coquille ; ouverture ellipsoïde ; bords réunis 
par un dépôt calleux épais ; bord columellaire presque 
droit, garni, à la base, de 3 plis épais, d'un autre pli 
submarginé, à la partie supérieure, columelle tordue à 
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coup plus allongée^ sa taille plus grande, ses tours plus 
nombreux et plus anguleux, non pourvus de granulations 
au dessous de la carène, comité chez le d subscabrum, 
cette partie étant lisse dails notre espèce . 

23. Murex BaudoKi, (PI. X, fig. 1, la). 

Testa imperforatay fusiformis, crassai soUday subven- 
tricosai liris spiralibus regularibus et costis longitudifia- 
libuSy àngulatis, lamellosis ôrnata; anfractus 6 con- 
vexi, sutura simpUce discreti ; anfractus ultimus dimi- 
dinm testKjepaulû super ans ; apertura elongata^ angûsta, 
marginibu^s callo tenui junctis ; margine columellari lœ- 
vtjgato^ arcuato ; canali basait obliqua^ parvo ; labro 
intûs parùm crenulatù et plicis dentiformibus munitOy 
extûs varicoso. — Lôngit. 10 milly dium. miaj. 4^ S; 
apertura 4 mill. longa, 1, 5 mill. lata. 

Loc, La Tilileriôi près Ruel, Grènes (Croix Mathieu). 
(Colli Morlet). Eocène supérieur. 

Coquille iiûperforéej fusiforme, épaisse, solide, légère- 
itient veritrue,*mui[iie de côtes spirales régulières et de 
côtes longitudinales anguleuses, couvertes de petites la- 
melles très fines, formées par les stries d'accroissement ; 
spire côitiposéè de 6 tours convexes, augmentant graduel* 
ment, séparés par une suture simple, le dernier formant à 
lui seul un peu plus de la moitié de la longueur totale de 
la coquille ; ouverture allongée et étroite ; bords réunis 
par un dépôt calleux mince, bord columellaire lisse, lé- 
gèrement cintré^ se terihinant^ à la base> par un petit canal 
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siphonaire oblique, à sa jonction avec le bord externe ; 
labre légèrement crénelé, peu cintré, muni à l'intérieur, 
sur toute la longueur, de petits plis dentiformes, garni 
extérieurement d'une varice épaisse et couverte de fines 
lamelles. — Longueur 10 millimètres, plus grand diam. 
4, 5 ; longueur de l'ouverture 4; plus grande largeur, 1,5 
roill. 

Rapports et différences. Cette espèce, voisine du M. Au- 
versiensis, Deshayes, s'en distingue par sa forme 
moins allongée, ses tours plus globuleux, ses côtes longi- 
tudinales moins saillantes et plus serrées, la callosité de sa 
columelle moins épaisse et surtout moins saillante. 

24. Pleurotoma Dautzenbergi (PL X, fig. 2, 
ia). 

Testa imperforata^ fmiformis, turrita, solida, striis 
spiralibusirregularibus et costislongiîudinalibus ornata; 
spira acuta; anfractus 11 validé convexi, sutura im- 
pressây parûm undulosâ discreti; anfractus ultimus 1/3 
longitudinis paulô superans ; anfractus 2 supremi lœvi- 
gati; sequentes 5 nodosi ; ultimi 4 superné depressi et 
striis spiralibus notati, infernè spiraliter lirati, l,iris sub- 
granosis; apertura elongata; margine columellari su- 
perné arcuatOy basi subreflexo; canali sat lato ; 
labro acutOy superné arcuato, — Lon§it. 25,5 wiJL, 
lat. 9; apertura 8 w/K., longa^ 3,5 lata. 

Loc. Le Ruel. Eocène supérieur (Coll. Morlet). 

Coquille imperforée, fusiforrae, turriculée, solide, cou- 
verte de stries spirales irrégulières et de stries côtelées 
longitudinales, ce qui lui donne un aspect granuleux ; 
spire aiguë, composée de 11 tours très convexes et aug- 
mentant progressivement, séparés par une suture ondu- 
leuse, le dernier formant à lui seul un peu plus du 1/3 de 
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ïa longueur totale de la coquille ; les 2 premiers sont lisses, 
les 5 suivants treillissées, les 4 derniers sont déprimés, à 
la partie supérieure (qui est ornée de stries spirales et 
d'accroissements réguliers), et ornés, à la partie médiane, 
de stries irrégulières, jusqu'à l'extrémité du canal ; ouver- 
ture allongée ; bord columellaire arrondi légèrement dans 
la partie supérieure, subréfléchi à la base, où il forme un 
canal siphonaire assez large, avec la partie inférieure du 
labre ; celui-ci est mince et arrondi régulièrement, dans la 
partie supérieure. — Longueur 2o,5 millimètres, dia- 
mètre 9 ; hauteur de l'ouverture 8, plus grande largeur 
3,5 mill. 

Rapports et différences. Espèce voisine du P. verticil- 
lum, Edwards, de l'éocène de Barton ; elle en diffère par 
la proportion plus allongée du dernier tour et du canal, 
qui est plus long, à la base; l'ornementation est un peu 
plus fine, la rampe médiane est plus largement excavée et 
les côtes s'arrêtent plus brusquement, à l'angle médian des 
tours. 

25. CoNUS Crenensis (PI. X, fig. 3, 3aJ. 

Conus Crenensis, L. Morlet, Journ, Conchyl, vol. 
XXXIII, p. 315, 1885. 

Coquille assez allongée, striée transversalement et lon- 
gitudinalement, spire aiguë, élevée; suture subcanalicu- 
lée; tours au nombre de 10, aplatis et allant en s'élargis- 
sant graduellement ; chaque tour est garni, en dessous de 
la suture, de 3 petits cordons, qui sont traversés par des 
stries longitudinales, ce qui leur donne un aspect granu- 
leux, et, au-dessous, d'un fort bourrelet, orné de petits 
tubercules, saillants au début et allant progressivement en 
s'efFaçànt ; dernier tour formant à lui seul les 5/7 de la 
longueur totale de la coquille, garnira la base, de 8 petits 
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obliques, les trois autres épais, horizontaux, diminuant 
progressivement; bord externe épais^ presque droit et 
subanguleux à la partie supérieure, non réfléchi, lisse à 
l'intédeur; — Longueur 2,5 millimètres, diamètre 1,8 
mill. 

Rapports et différences. Cette espèce, voisine du M. 
Barretiy L. Morlet, s'en distingue par sa forme plus tra- 
pézoïde, sa spire plus aplatie, la partie supérieure de son 
dernier tour subanguleuse, sa callosité plus forte et s'éten- 
dant moins, son bord columellaire garni de 5 plis plus 
forts et son labre plus droit et lisse, tandis qu'il est cré- 
nelé chez le M, Barreti. f^ 
27. Marginella Barreti (PI. Xj fig. kyha). 

Testa pana, imperforata, ovoidea, crassa, solida, 
lœviSy nitens ; spira obtusa, brevis; anfractusivix con- 
vexi, sutura marginatd, angustâ discreti; apertura 
longa, angusta, ad basin paulô latior^ riiarginibus callo 
tenuiy medio prominente junctis; margine colwmellari 
supernè convexo, quadriplicato ; plicis 2 inferms validis; 
obliquis, et 2 supernis tenuibus, labro crassOy parûm ar- 
ciiato, extûs reflexo, intus minute et regulariter denti- 
culato; canali brevi. — Longit. 3,5; diam. maj. 2,5 
mUl. 
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la coquille ; ouverture longue, étroite, fortement rétré- 
cie par les plis qui ornent la columelle et par le bord 
droit qui s'infléchit fortement en dedans; bords réu- 
nis par un dépôt calleux assez fort, s'étendant sur toute 
la columelle et la partie ventrale et formant, en cet 
endroit , une gibbosité très forte ; bord columellaire 
presque droit, orné de 8 plis dont 3 bifides, l'inférieur 
et le supérieur simples : bord externe épais et légèrement 
cintré, réfléchi en dehors, très épais en dedans et lisse ; 
canal court. — Longueur 3 millimètres, plus grand dia- 
mètre, 11/2. 

Rapports et différences. Cette espèce ne peut être con- 
fondue qu'avec le M. bifidopUcata^ Edwards, mais il sera 
toujours facile de l'en distinguer par sa taille plus petite, 
sa forme plus globuleuse, son ouverture plus étroite et 
son nombre de plis qui est de 6, tandis qu'il n'est que de 4, 
dans le M. bifidoplicata. 

29. VOLUTA GoRONi (PI. X, fig. 7, 7 a, 7 b.) 

Testa parva, imperforata^ ovata, anticè et posticè 
attenuatay solida^ subventrosa^ costis lamellosis, longi- 
tudinalibuSy regulariter distantibus, subflexuosis, striis 
incrementi tenuibus et lirulis spiralibus tenerrimis orna- 
ta; anfractusG convexi, subquadrati ; primi ilœves, 
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Lamarck, mais il sera toujours facile de l'en distinguer 
par sa taille beaucoup plus petite, sa forme plus globu- 
leuse, sa costulation plus serrée et dépassant toujours la 
suture, ainsi que par la denticulation interne du labre, 
lequel est toujours lisse dans le F. harpula. 

Nous dédions cette espèce à M. Henri Coron de Méru, 
qui nous l'a communiquée, avant que nous en pussions 
recueilli des échantillons nous-^môme^ fst qui nous Ta 
fait connaître de Mouchy. 



L. M. 



Explication des planches. 
Planche VIIl 
^. Corbula aulacophoray L. Morlet. 
^. Radula Barreth L. Morlet. 
^. Lacuna macromphalus^ h- Morlet. 
iA, — scalariformiSy \j, Morlet. 
y^. Rissoina Barreti, L. Morlet. 

6. — Cloezi, L. Morlet. 
^. Rissoia Barreti, L. Morlet. 
.^& Adeorbis politus, Edwards ms. 
9. Bayania Raincourti, L. Morlet. 
/^. — pupiformis, L. Morlet. 
/11. Odontostomia nematurella, L. Morlet. 

Planche IX. 

t/1. Bithinia goniophora, L. Morlet, 
i/2. — Chedevillei, L. Morlet. 
j/3, Syrnola Barreti. L. Morlet. 
^ 4. Bulla Bezançoni, L. Morlet. 
1/6- Solarium Gaudryt, L. Morlet. 
/6. — Goossensiy L. Morlet. 
^. — Langlassei, L. Morlet, 
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comprendre les Monographies des NeritidŒy Adeorbiidœ, 
Cijclostrematidœ, Liotiidœy Phasianellidœ, Tiirbinidœ, 
Trochidœ, Stomatiidœ, HalioîidcBy Pleur otomariidœ. 

L'auteur admet, dans la famille des Neritidœ, le genre 
NeritUy Adanson, avec les sections Nerita (s. sîr.), La- 
marck ; Pelorontay Oken, dont Tenare, Gray, est syno- 

(1) Philadelphie, i887, chez V&uieuv (Âcademy of Natur al Sciences 
of PhiladelpIUa, Cor. 19th and Race Streets). Fascicule iD-8 de 
64 pages d'impressiou, accompagné de douze planches coloriées. 
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deux séries de ce grand ouvrage, si utile aux naturalistes» 
continueront à paraître, comme par le passé, sous la di- 
rection de M. Henry A. Pilsbry, aide-naturaliste de 
M. Tryon, et avec le concours des membres de la section 
conchyliologique de TAcadémiedes Sciences Naturelles de 
Philadelphie. Tous nos vœux les accompagneront dans 
cette grande et difficile entreprise, qui mérite d'être en- 
couragée par les naturalistes de tous les pays. 

H. Crosse. 



nanuai of Conchoio^y Structural and- systematic 
With illustrations of the Species. — Second séries: 
Pnimonata. — By (Manuel de Conchyliologie struc- 
turale et systématique. Avec les figures des espèce^. 
— Deuxième série: Pulmonés. —Par) oeor^^e w* 
Ti-yon jr. — Partie XIII (1). 

Partie XIII . — Le deuxième volume de la Monographie 
de l'immense famille des Helicidœ commence avec ce fas- 
cicule. Les espèces qui s'y trouvent décrites forment la 
suite de la section des Xerophilay avec les sous-sections 
Candidula, Kobelt ; Lemniscia, Lowe; Xeroleuca, Kobelt; 
Turricula, Beck ; Cocblicella, Risso. La section des Och- 
thephila de Beck vient ensuite, avec les sous-sections 
Ochthephila s. str.; Geomitra, Swainson ; Heterostoma, 
Hartmann ; Iras, Lowe ; Placentula, Lowe ; puis la sec- 
tion des Actinella de Lowe ; celle des Tectula de Lowe; 
celle des Craspedaria de Lowe; celle des Discula de 
Lowe; celle âe^ Callina de Lowe et celle des Actista 

{{) Philadelphie, 4888, chez Vawïpait, Academy of Naturaï Sciences 
of PhUadelphia, Cor. IPth aai Race Street?. Fascicule in-8 de 64 
pages dMmpressioa, accompagnées de i6 planches coloriées. 
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les singes des rochers de Gibraltar, constitue une preuve 
zoologique de haute valeur de la réunion relativement ré- 
cente de l'Europe et de l'Afrique, sur le point où existe 
maintenant le détroit; Unio Hispalensis, du Guadalquivir, 
en Espagne; U. Calderoni, de la Guadaira, affluent du Gua- 
dalquivir; U. Bœticus, des cours d^eau des environs de Se- 
Tille; V, SevillensiSy qui habite la même localité et qui n'est 
peut-être qu'une variété de 17/. HispanuSy Moquin ; Ano- 
douta Calderoni, et A, Bœtica, delà Guadaira, près Séville. 
Cette livraison, qui se termine par une table des matières 
contenues dans le troisième volume de la Nouvelle Suite^ 
renferme une série fort curieuse d'Hélix de la province 
d'Oran et du Sahara oranais : elle est donc intéressante 
pour les naturalistes. H. Crosse. 



CatalOg der Conchylien-Sammlnns VOUFr. Paetel. 

— MitHinzufùgung der bis jest publicirten recenten 
Arten, sowie der ermittellen Synonyma. — Dritte, 
vierte, fûnfie und sechste Lieferungen (i). (Catalogue 
de la Collection de Coquilles de Fr. Paetel. — Avec 
addition des espèces récentes publiées jusqu'ici et des 
synonymes.— Livraisons 3, 4, 5 et 6). 

(i) Berlin, 1887, à la librairie des frères Paetel. 4 livraisons grand 
in-8, de 80 pages d'impression chacune. 
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l«r Juillet 1888. 



Note sur les Oyciostome» des ilLotllles et des- 
cription du nouveau genre Ooiobostylu», 

Par H. Crosse et P. Fischer. 

Le genre Cyclostoma, te] que Pfeiffer l'a limité, sous le 
nom malheureux de Cydostomus (i), dans le troisième 
supplément de son ouvrage classique» < Monographia PneU" 
monopomorum viventium (1876) », comprend plusieurs 
groupes distincts, séparés par leurs caractères conchylio- 
logiques aussi bien que par leur distribution géographique, 
savoir : 

1* Ericia , Moquin-Tandon, 1848 (Cydostomus, 
Montfort, 1810 = Pomatias, Studer, 1789, non Hart- 
mann, 1821). Les espèces de ce groupe sont paléarctiques 
et ont pour limite méridionale les Etats Barbaresques et 
les îles de TAtlantide. 

T Tropidophora, Troschel, 1847. Sous ce nom, 
nous rangeons les espèces de Madagascar, des Gomores, 

(1) Ce nom générique ainsi altéré a été emprunté à Montfort, qui 
donnait une désinence masculine à presque tous les genres de 
Gastropodes. 

16 
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t^ne de Topertule ^hi une largeur iaégale : l'externe dé- 
bordant l'interne, dont elle est séparée^ sur la tranbhe^ par 
une très faible dépression. 

Au contraire, chez te genre Diplvpoma, Pfeiffer^ qui a 
pour type et pour unique espèce une coquille de Cuba 
(D. architectonicum^ Gundlach), la disposition en gorge 
de jxoulie de la tranche de l'opercule atteint son maximum : 
la lame externe est très écartée de la lame interne, à la- 
qvÉdUe elle est fixée seulement par un dépôt calcaire cen- 
tral relativement étroit. D'après cette particularité^ les 
Diplopoma doivent être rapprochés des Colùbosîylus ; Us 
étn, diffèrent néaatnoins par des autres caractères tirés de 
leur opercule extraordinaire^ dont les deux faces sont bi- 
concaves et dissemblables : la face interne lisse ; la face 
ax^terne infundibuliforme^ munie de très fortes côtes 
obliques, et à nucléus profondément immergé. Le sommet 
de la coquille du Diplopoma architectonicum est tronqué 
comme celui des autres Cyclostomatidœ américains. 

Si Ton examine la série des espèces américaines de C^*» 
clostomus, on constate que leur coquille est conoïde^ tur- 
binée, élevée» striée ou pourvue de plications longitudi-^ 
nales, munie d'une suture denticulée ou noduleuse, d'une 
âpire tronquée par suite de l'absence des premiers tours 
caducs, d'un péristome ordinairement double, et dont l'ex* 
terne est plus ou moins dilaté, plissé ou ailé. 

Ces caractères manquent chez les Cyclostomade l'ancien 
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continent, dont le sommet est régulièrement intact» en 
conformité avec une loi générale, dont on constate les 
efifels également chez les Cyclophoridœ. Nous rappellerons, 
à ce sujet, que les genres de forme élancée de l'ancien 
continent appartenant aux Gydophoridœ (Hainesia, Cop- 
tochilîis) ont leur spi;'e entière, tandis que les genres cor- 
respondants du nouveau continent (Megalomastoma^ To- 
mocyclus) sont normalement tronqués. 

La radule des prétendus Cyclostomus des Antilles a été 
figurée par Troschel (Das Gebiss der Schnecken, tab. IV, 
fig. l^, 16, 17), d'après les G. JayanuSy C. B. Adaras, et 
C. Banksianus, Sowerby. Elle présente les caractères 
propres à la famille des Cyclostomatidœ et notamment la 
structure spéciale de la dent marginale externe qui a valu 
à ce groupe de Mollusques le nom de Pseudo-rhipidoglos- 
sala, proposé par Stabile en 186i (MoUmques terrestres 
vivants du Piémont^ p. 133.) 

La dent centrale est unicuspidée, plus petite que la 
dent latérale, qui est également unicuspidée, à cuspide 
aiguë ou obtuse ; la dent marginale interne est mullicus- 
pidée ; la dent marginale externe est très large, triangu- 
laire, à bord réfléchi, pectine, mais avec les pectinations 
prolongées notablement au-dessous de la partie réfléchie. 
Cette dernière disposition est tout à fait décisive, au point 
de vue de la classification, parce qu'elle existe chez tous 
les genres àQ Cyclostomatidœ du nouveau continent fCftoa- 
nopoma, Ctenopoma, Chondropoma^ Cistula^ Tudora). 

Au contraire, les Cyclostoma de l'ancien . continent ont 
une dent centrale multicuspidée, aussi large que la dent 
latérale; une dent latérale multicuspidée, à cuspide 
moyenne plus grande que les autres; une dent marginale 
interne, plus petite que la précédente, multicuspidée, à 
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nous ne connaissons qu une seuie ngure a animai ae 
Colobostylus, C'est celle que Poey (1) a donné, au trait seu- 
lement, de son C. Rangelinus, de Cuba. L'animal est court 
et trapu ; le mufle dépasse sensiblement la partie anté- 
rieure du pied, comme dans les Cyclostoma ordinaires, 
mais les tentacules sont représentés comme assez allongés 
et assez pointus, ce qui n'existe pas, chez les vrais Cyclos- 
toma. De plus, les yeux, situés à la base externe des ten- 
tacules, semblent montés sur une espèce de pédoncule très 
court. Ces caractères extérieurs rappelleraient un peu ceux 
des Cyclophoridœ. Poey figure aussi, mais très médiocre- 
ment, l'opercule du C. Kongalinm, vu de côté {Mém. 
Cuba, vol. I, pi. VIII, fig. 18, 1851.) 

En résumé, le groupe américain des Cyclostomes de 
Pfeiffer a, d'une part, une radule et une coquille de Chon- 
dropoma, Choanopoma, Ctenopoma, etc., et, d'autre part, 
un opercule de Cyclostoma, légèrement modifié sur ses 
faces latérales. Leur Mollusque, tout en appartenant, 
par l'ensemble de ses caractères, aux Cyclostomidœ, se 
rapproche des Cyclophoridœ parla forme de ses tentacules. 

Ces caractères, confirmés d'ailleurs par la distnbution 
géographique, nous paraissent suffisants pour motiver la 
création d'un genre nouveau, que nous proposerons d'ap- 
peler Colobostylus (2) et dont voici la diagnose : 
. Genre Colobostylus, Crosse et Fischer, 1888. 

Testa ovato-conicay perforata vel rimata, lœvis aut 

(i) Poey, Mem, Cuba, vol. I, pL VIII, flg. 19, 1851. 
(2) KoXo66$, mutilatus ; (jtuXo;, columna. 
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iQO€te de station ae ca9 Mpiinsqpet». v^Wf^ WV» ^m9r 
rable correspondant, M. G. P. Gloyne (2), qui en a WQUôjjU 
plusieurs ^spèpes^ kh Jaipaïqi^e^ i|s s^bpi)()ef)| svi? les murs 
de piepre ^t sqr les rpc^iers^ dans 1^ |)oi9. f^ conséquent 
le^ ra!Qpi|r§ d^ pe§ anjfnauj sîfi rapprochent d« pplle§ 4? SQ? 
Cuç}ostQma Pprppé^n§.pQey^(|ui ^ o|)§^rYé,àVét^tyiY^(it^ 
lo CQlqbostiflusf^fifigçlinu^^ djt (jqg^a fp^Fph^ e§^ ^ÎRUpBS^ 
se{|^t>lable à p§l}e dps Çf^ondropqrfifi. 

B- Q' ^t p. F. 

pi^gAQSeS lllqlluf coriiip noyorum, \^ ^Inl» 
ÇoHectQFum (3)| 

4ppT0pE J^, p. M. JRevPS? 
36. Clausilia LUNATiCA,Heude. 
C. testa magna, crassa; spira eylindraceo-inflata, 
obtusata vel truncqtay anfpactihm sex r0siidui$, sub- 
planiSy sutura parùm impressa junctis; epidermide mr^ 
nea, palljdQ-vifesnnt^, ^ffiisi mi?|Mfi>^î}}ïj|, ffigularibus 
sulçata ; (ipertwct qbMqui ^}^brMrnbi(i(i^ film mfiQifa va- 
lida^ ir^Ura immerscd, bi- çtut irififlç^^ H çqlur^^l^vi^ 
admta^iplm subspjrfLli crm^f fioperfa ;|?|jcft pxiï^cip^l^ 
SHpera r^arginali;pUca iHnariitk arçHm ad^arginevu 
exterum usquè exerfum proMctq^ ; ptivisiçipatei çr(^$$Q^ 

(2) Journ, de Çonchyl, vol. XXVIIÏ, p. 39-40, i38Q. 

(3) Voir, pour les diagnoses précédentes, le Tolume XXXIV du 
Jouri^\ 4e ÇmiM^^PM^f ?• IP» et m, H^, 



Digitized by 



Google 



- 236 - 

sublibero; inttis ad peripheriam plicis pltis mintisve cre- 
bris distincto. — LongiL 40; latit. SmiU. 

Habitat in ditione Tchen-K'eou. 

Obs. Le pli subcolumellaire et la lunule sortent Ton 
près de l'autre. Une distraction m'avait fait confondre celte 
remarquable espèce avec la C. decurtata^ dont elle par- 
tage l'aspect. 

37. Clausilia phyllostoma, Heude. 

C. testa magnay solida; spira cylindraceoftisi fortuit 
obtusata vel truncata, anfractibus residuis novem; 
subconvexis, sutura vix impressa junctis ; epidermide 
fusca^striis obsoletis notata; aperturaelongato-quadra- 
ta;pUca supera compressa^ tenuiy marginali; infera 
subexerta, simplice^ tenui; subcolumellari exerta; plica 
prindpali à sutura remota, dimidiam. peripheriam 
œquante ; secundariis ad septem in arcum lunarem dis^ 
positis; peristomate simplice^ tenuiy expamoy vix reversa, 
cum pariete coadunato. — Longit. 31; latit. 8 mUl, 

Habitat Tchen-ICeou, rarior. 

37 bis. Clausilia Bensoni, H. Adams. 
Retrouvée à Tchen K'éou, ce qui prouve qu'elle est ré- 
pandue assez loin. 

38. Clausilia Meroniana, Heude. 

C. testa mediocri, aciculari ; spira longé attenûata, 
gracili ; anfractibus duodenis, planiusculiSj impressius- 
cula sutura junctis; epidermide vinacea, plicis tenuibuSy 
distantibuSy hinc indè distincta ; apertura rotundata^ sinu 
brevi; plica supera tenuiy marginali vix exertay inferam 
versus confluente; principali semiperiphericay secunda- 
ria unica, dimidio breviore; peristomate liberoy tenui, 
simplice, dilatato, reflexo. — Longit. 24 ; lat. 3 mill. 
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Habitat. Vallée du Yu-ho, Chensi septentrional (R. P. 
A. de Mérone, M. R). 

39. Clausilia Pagnucciana, Heude. 

C. testa parva, fmiformi ; spira satis rapide atte- 
nuata, anfractibus duodenis, convexiusculis, sutura im- 
pressiuscula junctis; epidermide rufulo-sericea, plicis 
minutis, crebris belle ornata; apertura piriformi; plica 
supera marginali, tenui; in fera fere immersa, ad supe- 
ram confluente ; principali semiperipherica, secundaria 
obliqua, brevi; peristomate simplice, expansiusculo et 
reflexo. — Long. 16 ; lat. 2 mill. 

Habitat. Vallée du Yu-ho. 

40. Hélix h^sitans, Heude. 

H- testa subsolida, discoidea, perforata; spira subde- 
pressa, anfractibus ad quatuor, ultimis rapide crescen- 
tibus ;peripheria argute carinata, carina supra depres- 
siuscula; ultimo anfractu subtùs ampliato, inflato, epi- 
dermide rufa,nitida, striis spiralibus irregularibus cons- 
picua, carina calcareo-albida; apertura securiformi, vix 
obliqua, notabiliter descendente, margine dextro recto, 
brevi; sinistro arcuato, duplo longiore ; peristomate sim- 
plice, acuto et umbilictim partira subtegente. — • Diam,. 
maj. 18; min. 14 mill.; apert. diam. maj. 10, min. 9. 
Altit. 14 mill. 

Habitat. Ta-li fou (Yun-nan.) 

41. Hélix samarella, Heude. 

H. testa fragili ; epidermide vitrea, pellucida, tandem 
obduraîa, striis minutis cooperta, nitida; spira plana > 
anfractibus senis, planis, sutura filigera, subscalari 
junctis, regulariter crescentibus ; ultimo acuto, carinato; 
apertura vix obliqua^ subelliptica; peristomate simplice^ 
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apertura subrotunda, parùm obliqua, peristomate acuto, 
subreflexo ; umbilico lato, conico, pervio. — Diam. 
maj. 15, min. 14 ; ait. dmill. 

Habitat. Ta-li fou. 

46. Hélix Talifouensis, Heude. 

H.testaparva, subtrochoideo-discoidea, subsoUda;epi" 
dermide corneo-fulva, supra minutissime striata ; spira 
retusa; anfractibus octonis^ ^ngustis^subinflatuliSy sub- 
œqualiter crescentibus, sutura impressa junctis, ultimo 
confuse angulato; apertura subrotunda, obliqua, pauUs- 
per descendante ; peristomate acuto, subreflexo ; umbilico 
lato y conico, pervio. — Diam. maj. 9, min. 9 '^altit.7 mill 

Habitat. Ta-h fou. 

47. HpLi^ BAPULINA, Reiide, 

H. testa PMVfty subsqlida^ sif^Miscoi^f^cift epic^ertfiiiie 
brunneq'Xufa,striatO'Squamosula;spirçi, obtu^q; anfrac- 
tibus senis^ inflati{lis^ sufurq ^ubin^pressâ ^mcfis, Içntè 
crescentibus, ultimo confuse angulc^to; apçirturçi pctu- 
lisper descendente, obliqua, subrotundc^; peristomate 
acuto, reflexiusculq ; umbilico me^iocri^ ctflindricq, per- 
vio. — niam- w^j- H>mn- H ; ait. 8mill. 

Habitat. Ta-U fou. Altit- 3,O0Q m. 

48. Ij[pi.îx MïivficyLA, Rewde. 

H. testa mdiQcrit ^Qlida ; epiçlermide fflfeff, ^izoïiiatçk^ 
zonisrufis, ad periffherifirnunf^, $\iptiis a^t^Td^, d^pqsiti^; 
spira trochoideO'Conica ; anfractibu^^m^x fi»/léjffwlf>,5W- 
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82. BuLiMiNUs IMBRICATUS, Heude. 

B. testa parvay soliday epidermide brunnea, plicis cal- 
cariis pressis obductâ ; spira abbreviata, conica; an frac- 
tibus senis, vix obliquis, subplanulis, sutura impressa 
junctis; apertura recta, oblonga; perislomate acutOy 
expanso, vix reflexo, intits solido ; rima angusta. — 
Longit. 14, latit. o milL 

Habitat Ta-li fou. 

53. BuLiMiNUS GOSSYPiNUS, Heude. 

B. testa mediocri, inflato-fusiformi; epidermide cre- 
tacea nitida; spira acuta, mox inflata; anfractibus 
octoniSy parum obliquis, rapide crescentibus, subinflatiSy 
sutura latiuscula junctis; apertura parum obliquay 
angusta, elongata ; peristomate acuto, expanso, intûs 
angulatOy incrassato; marginibus approximatis, te" 
nui callo junctis ; rima angusta. — Longit. 22, lat. 8 
mill. 

Habitat Tchen-k'eou. 

FCNICCLCS, Heude. 

Spira subcylindrica, anfractibus vix obliquis, nume- 
rosis, subœqualibus. 

Le type de ce genre ou de cette section des Buliminus, 
comme on voudra» est le Buliminus Delavayanus, 
Heude. 

(Moll. terr. Chine, pi. XXX, flg. 14). Il renferme un 
petit nombre d'espèces, très bien caractérisées et propres à 
la région calcaire de Ta-li fou. 

54. FuNicuLUS PROBATUs/fleude. 

F. testa sinistrorsa, elongata; epidermide paltide 
fulva; spira apicem versus attenuata, cœterûm cylin- 
drica ; anfractibus quatuordecim, vix obliquis, œquali- 
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èplra J^rèUi afiice ciSim ûtténuâta^ subcsUndrica; an- 
fractibus duodecim angustis, planulis, subtB^uulibm, 
biÉ ût »e biùo ï^iK^tJiis^ lènUssimè a^ccretis^ uitimo rolun- 
^àto ; a^èrtutà obU^Hâ^ imari; peristoïnate ampUatOy 
i^flèxo ; HfHd hrévL ^ Lon^iU 18, lat. 8 mM. 

Babîtàt TuAi fûû. 

89. MvXostbMà DfiLÀVÀYAKUM> Heude. 

Mi, té^r<* mferffocH, solMa, ep^hiermidewManeoî macu- 
li$ i^tew^riiîis mnfîi$^ murmorata ; spira plana, apice 
ttcttiè^^ttfei ; àiifhicîibus nd ^uatuor^ teretibus-^ siUura 
tmpfiè^û jûnttis, nUimo accteio ; aptrtum descendent^; 
peristomate dupUcê : eêi^î^ro àd $uturam depresso, non 
aescefidenîè, amt^, kaud reflexo; intimo acuto; umbi- 
tkd hitû. — Divtfn. mtt/. 19 ; min. 15 ; alîiL 10 mill 
60. CyCLopHorus coopkrtus, Heude. 

C. testïH (Hgentè, soUda; epidermide fmcoy subcon- 
tolore; spita snbplana ; unfracîibus ad quinque, tereii- 
bmy sûti^ tenté crescentibm, sutura impressa, canaiicu- 
latajuntïis; ûptHiirà nÀundata, irregularif valdè obU- 
f^aa; pféristoifnàPe ifmlti}pii<ye^ incrassaJto^ reflexo ; umbilico 
tûtOy stalàH. '-^ Diam. ma/. 38, fnin. 30; altit. 22 
fmff. 

Bahitâi^ La mohta^e da Tay^ninh (Gochiûchine). 

M. H. 



Descriptions de Coquilles nouvelles des ^aluin» 
de la Xouraiiie, 

Par 6. î)0LLFus et Ph* Dautzenberg. 

I. Thecidea AGUMiNATA,Dollfus et Dautzeoberg. 

(PI. I, fig. 1.) 
1886. Thecidea acuminata, D. et D. n. sp. (conf. Th. 
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mediterranea, Risso), in Feuille des jeunes naturalistes, 
juin, p. 96. 

TestUy soliday minute perforata, inœquivalvis^ œquila- 
teralis. Valvula minor, seu dorsalis^ depressa, subro- 
tunda, umbone projecto, extus rudis; intùs septo valido, 
planato, margini ventrali adnato, 2/3 altitudinis attin- 
gente et processibus duobus elevatis, arcuatiSy extùs 
crenulatis, munitus. Valvula major, seu ventralis, con- 
vextty subtrigona, intu^ excavata^ septo angusto^ obso- 
leto, versus cardinem in aream trigonam, bipartitam, 
desinente, bifariàm divisa. — Diam. antero-post, 5, 
diam. umbono-margin. 6, crass. 4 milL 

Coquille solide, inéquivalve, équilatérale. Test perforé. 
Petite valve ou valve dorsale presque plane, de forme ar- 
rondie ou plutôt un peu cordiforme; bords latéraux obli- 
ques; bord ventral très réduit; crochet en languette sail- 
lante. Surface extérieure fruste^ irrégulière, bosselée. A 
rintérieur, un septum médian, largement attaché au bord 
ventral, se prolonge jusqu'aux 2/3 de la hauteur de la valve 
et est accompagné de deux supports branchiaux étroits» un 
peu arqués, parallèles aux bords latéraux et fortement 
denticulés, du côté externe. Grande valve ou valve ventrale 
convexe, subtrîgone, un peu rétrécie du côté de la char- 
nière; bords latéraux obliques; bord ventral assez large, 
arrondi ; surface extérieure irrégulière, bosselée, présen- 
tant quelques plis d'accroissement. A l'intérieur, un 
septum très mince et peu saillant divise la cavité en deux 
loges égales. Charnière à dentelon central triangulaire 
situé au sommet du septum ; dentelons latéraux obsolètes. 
Impressions musculaires profondes. 

Gisement : Miocène moyen. 

Localité : Manthelan, Bossée, Pontlevoy. 
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Collections : Notre collection ; collection Frère, etc. 

Le genre Thecidea (— Thecidium, Davidson), créé par 
Defrance, en 1824, dans son < Tableau des corps organisés 
fossiles », a pour type le Th. mediterranea, Rîsso, qui est 
resté pendant longtemps la seule espèce vivante connue du 
genre. Les Thecidea sont, au contraire, très répandus et 
nombreux en espèces dans la craie supérieure. Nous ne 
^pensons pas qu'on en ait signalé jusqu*à ce jour dans 
l'éocène. 

Micbelotti a décrit un T. testudinaria du miocène de 
Turin (Description des fossiles du terrain miocène de 
ritalie septentrionale, pi. II, fig. 26), qui diffère de notre 
espèce par son contour régulièrement arrondi, son bord . 
ventral plissé et coupé en bizeau. L'un de nous a signalé 
autrefois ce même T. testudinaria dans les faluns mio- 
cènes du Cotentin, qui sont de même âge que ceux de la 
Loire et nous possédons un échantillon de Manthelan qui 
nous semble aussi appartenir à cette espèce. 

Le T. acuminata se distingue du T. mediterranea par 
le septum de sa valve dorsale et surtout par ses supports 
branchiaux plus étroits et par sa forme générale moins 
transverse et ne présentant pas l'aspect subquadrangu- 
laire qui caractérise la coquille méditerranéenne. La 
figure 183 de Risso est très imparfaite, celle de Philippi 
(pi. VI, fig. 17), fort différente, est encore peu satisfaisante; 
enfin celles de MM. Adams (pi. GXXXII, fig. 1), copiées 
d'après Davidson, sont meilleures et donnent toujours le 
contour général subquadrangulaire si différent du contour 
trigone de notre espèce. 
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2. CiSTELLA TÊANSVERSA, Dôllfus et Daùtzenbérg 
' '(Pl.XI, fig.2);.^ 

1886. Argiope tranmersa, \^. etD. n. sp., injPmlk 
des jeunes naturalistes^ juin, p. 96. 

Testa crassissima, inœquivàlvis^ œquilatera, trans- 
verse ovato-subhexagona. Vatvula major extus trans- 
versim valde carinata, intu» costalohgitudinaliy verstis 
marginem bifida et versus cardinem aream triangu- 
lareniy bipartitam formante instructa. — Diam. antero- 
post^ 7, diam, umbono-margin. 5 millim. 

Coquille inéquivalve, équilatérale, de forme ovalaîre 
subhexagonale, sensiblement plus large que haute. Test 
épais, spongieux. Bord dorsal et bord ventral rectilignes, 
parallèles, réunis par des bords lat^ux obtusément angu- 
leux en leur milieu. Grande valve (seule connue), divisée 
intérieurement par un septum médian,, relié au' bord car- 
dinal par une aire triangulaire, divisée longitudinalement, 
et au bord ventral par une racine bifurquée.' les régions 
branchiales se divisent chacune en trois aires dont deux 
suivent les côtés, et la troisième, plus profonde, de forme 
obscurément irigone, règne le long du septum médian. 
La surface externe frustey tubuleuse, et comme vermiculée 
vers le bord palléalj est carénée transversalement et s'a- 
baisse en toit, du côté dorsal aiûsi que du côté ventral. ' 

Gisement :JAiochm moyen: .'"■ ' . 

Localité : Ponllevôy (Lbir-et-Gher). Rare. Notre collec- 
tion. 

M. de Morgan, dans un travail monographique publié en 
1883, a indiqué que le genre Argiopêy Deslôngehamps 
(184:2), doit disparaître de la nomenclature malacologique, 
parce que le même nom a été employé précédemment pur 
Latreille pour des Arachnides, et qu'il doit être remplacé 
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par le genre Megathyris, A. d'Orbigny (1847). M. de Morgan 
admet comme seconde coupe de la famille des Megathyri- 
dés, le genre Cistella, Gray (1853), dont le type : Terebra- 
tula cuneatayKisso, diffère des Megathyris en ce que l'in- 
térieur des valves n^est divisé qu'en deux loges principales 
par le septum, tandis que, dans le type du genre de Des- 
longchamps : Anomia decoUata, Chemnitz, l'intérieur est 
divisé en quatre loges par trois septum divergents. 

M. de Morgan n'a cité aucun Cistella miocène ni pliocène; 
mais les auteurs italiens en ont indiqué depuis longtemps, 
dans le pliocène de leur pays, et Davidson, dans une révi- 
sion récente des Brachiopodes fossiles du tertiaire italien 
(Geological Magasine, tome VU), démontre l'antiquité des 
espèces qui vivent encore dans la Méditerranée. Il es* 
regrettable que plusieurs auteurs, tels que Hoernes, Fon- 
tannes, Benoist, ne se soient pas occupés des Brachiopodes 
de leurs régions. 

3.L1MA GoossENSi, DoUfuset Dautzenberg(Pl.XI,fig. 3). 
1886. Lima Goossensi, D. D. n.sp., in Feuille des jeunes 
Naturalistes, p. 96. 

Testa fragilisyovata^ inœquilateralis, perobliqua, valde 
tumda et utfoque latere Mans, Apex acuminatus. Auri- 
culœ subœquales. Valvulœ incrementi lineis et costis ra- 
diantibus circa 26 instructœ, quarum anticœ obsoletœ et 
distantes y posticœ vero confertiores elatioresque fiunt. In 
auricula antica costœ aliquot valdè obsoletœ distin-^ 
guuntur, sed auricula postica nullum costarum exhibet 
vestigium. Area cardinalis transverse oblonga, fovea 
subtrigona profunde excavata. — Diam. ant.-post. 23, 
diam. umbono-marg. 26, crass. 16 mill 

Coquille inéquilatérale, baillante, très convexe, à con- 
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resté longtemps oublié, 
}, et qui a pour type le 
% fasciata, Linné). 

Ifus et Daulzenberg 

obliqua y ovato-oblonga, 
cem angustata, acumi- 
: antica minore. Costœ 
)res. Lunula decussata, 
xdiatim dense sulcata. 
iter oblique divaricatim 

irigona, medio fossula 
antero'post. î^9 milL, 

mill, 

i solide, comprimée, de 
lorme uuiique, ovaic- allongée, aiiénuée vers les crochets. 
Bord antérieur rectiligne, comme tronqué, bords posté- 
rieur et ventral arrondis. Sommet anguleux, proéminent, 
pourvu de deux oreillettes inégales, l'antérieure étant la 
plus petite. Surface ornée de côtes rayonnantes régulières, 
peu saillantes, au nombre de 26 (sans compter celles qui 
régnent sur la lunule et les oreillettes), plus étroites que 
les intervalles qui les séparent, et de lignes d'accroisse- 
ment bien marquées, irrégulièrement espacées. Lunule 
garnie de costules rayonnantes serrées et de stries trans- 
verses, qui déterminent une réticulation finement granu- 
leuse. Oreillette postérieure ornée de côtes rayonnantes 
étroites et nombreuses. Lorsqu'on examine la coquille à la 
loupe, on observe de plus qu'elle est sculptée, entre les 
côtes, de nombreuses stries fines, serrées, dirigées obli- 
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aplatie, est bien isolée du corps central de la coquille par 
un sillon profond et séparée du bord palléal par un sinus 
ascendant. L'oreillette postérieure est longue, aplatie, 
séparée du corps de la coquille par une dépression qui 
s'oblitère vers le bord palléal. Cette oreillette est reliée au 
bord ventral par un sinus profond. Surface externe cou- 
verte de stries d'accroissement irrégulières et de quelques 
bourrelets périodiques. Test composé de deux couches 
dont l'une, supérieure, est mince, lithoïde, brunâtre, peu 
adhérente, l'autre, inférieure, est épaisse et nacrée. Char- 
nière rectiligne très longue, pourvue antérieurement d'une 
dent cardinale trigone, solide, qui s'appuie sur l'oreillette, 
et postérieurement d'une dent latérale transverse. Impres- 
sions musculaires arrondies, limitées. 

Gisement : Miocène moyen. 

Localité : Pontlevoy. 

Collections : Notre collection, collection Bourgeois, col- 
lection Frère, etc. 

VAvicula transitoria est voisin de divers Avicula de 
TEocène et de l'Oligocène du Bassin de Paris, comme 
VA. transversa, Deshayes. Une seule espèce du même 
groupe a été décrite, par M. Benoist, des faluns de Bordeaux, 
sous le nom d'A-Linderi {Act. Soc. Linn. BordeàuXy pi. I, 
fig. 6, 1875); mais c'est une espèce très petite, très apla- 
tie et d'une forme très différente de la nôtre* 

Ces petites espèces constituent un groupe bieii différent 
de celui des grandes Avicules à ailes peu développées, à 
charnière épaissie, sans dentelons, telles que A. phalœ- 
nacea, Lamarck, qu'on trouve communément à Léognan et 
que nous avons retrouvé, depuis la publication de notre 
liste, dans les faluns de la Touraine (Bossée). Il nous 
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semble que plusieurs auteurs ont eu raison de placer VA. 
phalœnacea et les formes du groupe dans le genre Melea- 
grina, Lamai'ck (1812), dont le type est le M. margariti' 
fera, Linné. 

6. Wytilus reductus, Dollfus et Dautzenberg 
(Pl.XI,0g.6). 

1886. Mytilus reductus, D. et D. nov., sp. Cont. M. 
africanus, in Feuille des Jeunes Naturalistes, juin, 
p. 96. 

Testa oblonga, subtrlgoaa, parum tumida. Apices 
antici, angulatl. Margo dorsalis curvus, ventralis con- 
cave sinuatusy posticus rotundatus. Testœ superficies 
striis incrementi validis, irregularibus et cicatriculis an- 
gulosis ornata. Valvulœ interne margaritace. — Diam. 
antero'post. 13, diam, umbono-margin. 19, cross. 
8 milUm. 

Coquille oblongue, subtrigonei peu convexe, anguleuse 
vers les crochets, qui sont terminaux et antérieurs ; arron- 
die du côté postérieur. Bord dorsal se reliant au bord 
postérieur par une courbe assez régulièrement disposée. 
Bord ventral descendant brusquement, à contour sinueux, 
concave. Surface toute couverte de stries d'accroissement 
fortes, irrégulières, nombreuses et de petites malléations 
cunéiformes bien visibles. Charnière sans dents ; fossette 
ligamentaire marginale, linéaire, médiocrement allongée ; 
impressions peu visibles. Test nacré à l'intérieur. 

Gisement. — Miocène moyen. 

Localités. — Bossée, Pontlevoy. 

Collections. — Collection du Muséum, notre collection, 
collection Frère. 
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Homes a déjà fait connaître, sous le nom de Mytilm 
Haidingeriy Homes (pi. XLVI), une coquille du miocène 
de FAutriche qui appartient aussi au groupe des Mytilus à 
surface ornée de malléations cunéiformes ; mais c'est là 
une espèce très grande, très allongée, relativement étroite, 
à sommets fortement recourbés, à bords parallèles et pro- 
longés et d'une forme très différente de la nôtre. 

Le Mytilus picttisy Born (== Jf. africanus^ Chemnitz = 
Jf . afeTy Gmelin), qui se rencontre dans la Méditerranée 
ainsi que dans l'Atlantique, sur le littoral occidental de 
l'Afrique, est plus voisin de notre espèce de Touraine; 
mais il s'en distingue constamment par son bord ventral 
droit, même un peu convexe, jamais concave, ainsi que 
par sa forme générale plus allongée et plus convexe. 

7. Arca umbonaria, Mayer. 

1861. Arca umbonaria, Mayer, in Journ. Conchyly 
vol. IX, p. 363. 

Dans notre Catalogue des coquilles fossiles des faluns de 
la Touraine, nous avons indiqué sous le nom d'Arca 
Breislaki, une espèce assez grande, de forme allongée, 
que l'on rencontre en compagnie de VArca turonicay 
mais en moins grande abondance. Nous avions bien re- 
marqué que cette coquille de Touraine différait de la 
figure originale de VArca Breislaki, Basterot (Description 
géologique du bassin tertiaire du Sud-Ouest de la France, 
pi. V, JBg. 9.) ; mais, n'ayani pu voir en nature la forme du 
Bordelais, nous nous étions contentés de faire suivre notre 
citation des mots : a sensu lato » . 

Depuis, nous avons reçu, par les soins de M. du Boucher, 
le véritable A. Breislakiy bien conforme au type de Bas- 
terot et recueilli à Saint-Paul, près Dax, où il semble assez 
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rare. Ù résulté dé la comparafeon de ce typé' avec notre 
AHaie Tôuraiiife^ que lioushbus trouvons en présence de 
deiîx és^fecfeâ abàolUme'iit diEFérentës. - 

M: Mayér a àécrît, dans îe Joum^àl ÛeCoVich^liôîogie, 
(t. ÏX; ï). 363 ^ans fleuré), ùil ArcarnàveAû dé Pbhllèvoy 
et de Mantheiàn, so^îs le nom d^ A. umbonàrid (non wm- 
bonata, Lailiarck. Sa description s'applique exactètaent à 
la foriHB de TouHiirie qrte nous tepiréséntonà (pi. XI, 
fig.7): ^ . . 

En 1868, M. Mayer, revenant siir sa maiiière de voir, 
dans sôti Catalogue du Muâée de Zurich (Cahier III, p. 71), 
fait pasiser son A, uifnbonàHà dans la syiiortyrtiie de VA. 
Breislaki et dit : * de nouvelles recherches en Touraine 
m'ont procuré utt si grand nombre d'individus reliant au 
type ordinaire la variété à test épais et à crochets très dé- 
veloppés, que j'avais distinguée comme espèce, qu'il n'est 
plus logique de la citer à part. Certains traits de famille 
font présumer que cette variété est un bâtard de l'A. tu- 
ronica. l\ nous est impossible d'admettre cette nouvelle 
manière de voir de M. Mayer, car, nous aussi, nous avons 
examiné des séries importantes d'Arca des faluns de Tou- 
raine, sans y rencontrer un seul échantillon du Vrai .4. 
Breislaki, espèce courte, très oblique, tandis que la nôtre 
a le bord ventral droit et presque parallèle au bord cardi- 
nal. 

Conservant donc l'opinion de M. Mayer de 1861, et reje- 
tant celle plus récente du même naturaliste, nous reprenons 
Tappellation d*A. umbonaria pour la coquille de Tou- 
raine que nous avons en vue. 

Le fossile du miocène de Vienne représenté par Hoernes 
(Fossile Mollusken des Wiener-Beckens, pi. XLII, fig. 5.), 
dififère de Y A. Breislaki de Dax par les mêmes caractères 
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q^lé n^st'&pécimens de Touràihé et, dé pliis, par une taille 
sebàiblemenl plus grande. Nous considérons donc cette 
fdrrnè de Vîéiihe comme coûstîtuahl unfe variété major de 

■Qiiant à'ii figure 'doTirië'e *pat* Philippi (Ënurheratio 
Môlhiscbrura SïciMé, l; I, pl\ V, figl î)' d'un Ârca fossile 
commûh àMllîtello et assimilé aVeic douté par éet auteur à 
VA. Èr^ètaki, nous sommes (f avi^ qû^elle représente bien 
une formé uii peu grande du vrai À. Breislaki. 

Là coiiftisioh dé VA. Èreislaki avec l'A. ùmbonaria 
remôriiteà fieshayes et à Dujardîii (Mém.tourainé, p. S7), 
et peut résumer notre opinion, nous dirons? ique l'A. 
BreislaM ne se rencontre pas en Touraine el que l'A. wm- 
honaria n existe pas dans le Bordelais. 

8. NucuLA suBLiEViGATA, Dollfus et Daulzen- 
berg (PI. XII, flg. 1). 

1886. Nucula sublœvigatayl^eil>., n. sp. ConF. iV. lœ- 
vigata, Sowerby : in Feuille des jeunes Natitràlistes,\[x\n:, 
p. 94. 

Testa ovato-trigona, perobliquay inœquilatefalis. ilm- 
bonesprominuli,posHce recurvati. Latus anticumèocpan- 
sum, ellipticum; posticum truncatum brevissimtimque 
vulvam excavatam, argute drcumscriptam exhibens. 
Testœ superficies lœvis, striis modo incrementi obsoletis 
trajecta, Valvulœ intus margaritaceœ. Margo ventralis 
simplex, nec crenulatus. Cardo denticulorum série cons- 
titutus, sub umbone fovea Ugamentaria transversa in^ 
terrupta. — Diam. antero-post. 18, diam. timbono-mar- 
gin. 14, crass. 8 millim. 

Coquille ovale-trigone, très oblique, très inéquilatérale. 
Crochets peu saillants, recourbés du côté postérieur (co- 
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quille opisthogyre). Côté antérieur (le plus long) décrivant 
une courbe elliptique régulière ; côté postérieur court, 
descendant, par une ligne droite, à peine inclinée, vers le 
bord ventral qu'il rejoint, en déterminant un angle bien 
marqué. Corselet déprimé, nettement limité par un angle 
saillant. Surface externe lisse, ne présentant que de rares 
stries d'accroissement, simples, peu profondes. Intérieur 
des valves nacré, à bord ventral lisse, non denticulé. Char- 
nière présentant une fossette ligamentaire couchée, qui 
commence au dessous du crochet et se termine un peu 
antérieurement par un cuilleron médiocre. De chaque 
côté de cette fossette, s'étend une rangée de dents aiguës, 
petites et en forme de chevrons au voisinage des crochets, 
plus fortes et simples dans la partie antérieure. Ces dents 
sont au nombre de 28 environ, du côté antérieur, et de 8 du 
côté postérieur. Deux impressions musculaires trapézoïdes 
sont reliées par une ligne palléale dépourvue 4e sinus. 

Gisement. Miocène moyen. 

Localité. Pontlevoy. 

Collections. Notre collection, collection Frère, collection 
de l'Université catholique, etc. 

Les iVw6*wte5 sont nombreuses dans les terrains tertiaires; 
celles du tertiaire supérieur ont été l'objet de notices spé- 
ciales de MM. Bellardi et Seguenza. Notre fossile de Tou- 
raine se rapproche surtout du Nucula lœvigata, Sower- 
by (1818. Minerai Conchology, pi. 192, tig. 1-2; t. II, 
p. 207), figuré aussi par M. Wood (Crag Mollusca, p. 80, 
pi. X, fig. 8). Cette espèce du Crag d'Angleterre est la plus 
grande du genre; elle atteint un pouce anglais de lon- 
gueur. Le N. sublœvigata est d'une taille plus petite ; son 
côté postérieur est tronqué plus brusquement et les dents 
de sa charnière sont plus nombreuses. L'absence de toute 
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nous nous occupons ici. 

Le N. piacentina,Lïim2irck offre une grande analogie de 
forme avec le iV. sublœvigata; mais il est moins oblique 
et son bord interne est garni de crénelures, caractère qui le 
rattache à un groupe bien différent. 

9. Cardium Manthelaniense, Dollfus et Daut- 
zenberg (PI. XII, fîg. 2). 

1886. Cardium Manthelaniense, D. et D., n. sp. (pa- 
pilles transverses), in Feuille des Jeunes Naturalistes, 
juin 1886, p. 95. 

TestatenuiSy convexa, subrotunda, postice subtrun- 
cata et obtusissime angulata, aniice rotundata, costis 
radiantibus 22 elevatis, crassis. subquadralis et papilUs 
transversis, ornât is munita, Interslitia angmta, lineis 
transversis valdè irregularibus impressa. — Diam. an- 
tero-post. 15, diam. umbono-margin. 15, crass. 11 
millim. 

Coquille équivalve, subéquilatérale,. de taille médiocre, 
assez mince, bombée, de forme arrondie, coupée un peu 
obliquement, du côté postérieur, et bien arrondie, du côté 
antérieur. Surface traversée par 22 côtes rayonnantes, éle- 
vées, aplaties au sommet, plus larges que les intervalles. 
Ces côtes, un peu plus serrées sur le côté antérieur que 
sur le côté postérieur des valves, sont garnies de papilles 
rectangulaires, transverses, pleines, saillantes et régu- 
lières, parfois un peu trigones, mais jamais tubuleuses. 
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10. Scintilla transversa, Dollfus et Daulzen- 
berg (PI. XII, fîg. 3). 

1886. Erycina transversa, D. et. D., n. sp. (Conf. E. 
Letochai, Homes), in Feuilles des Jeunes Naturalistes, 
juin, p. 94. 

Testa tenuis, transverse elliptica, complanata. Valvu- 
lœ œqualeSy subœquilateraleSy utroque latere œqualiter 
rotundatœ, lœvigatœ.striis incrementi etlineoUs radian^ 
tibus, tenuissimis, arcuatis, suh lente modo çonspicuis^, 
antice et postice, ornatœ. Invalvula dextra, margo car- 
dinalis subrectus, parum incràssatuSy medio fov^a îrf 
angulari et dente cardinali cùntito, trigona, munitU^. 
Dentés latérales obsoleti. Margo pallialis cardinaU pa- 
rallelu^. Umbones parvuli. — Diam. antero-post. 10; unxr 
bono-marg. 6 milUm. ' 

Coquille mince, elliptique, transverse, aplatie. Y^lves 
égales, subéquilaiérales, bien arrondies antérieurement et 
postérieurement; bord cardinal parallèle au bord palléal. 
Le côté antérieur ne diffère du côté postérieur que par la 
présence d'un rayon très obsolète qui part do crochet pour 
aboutir à la courbure antérieure du bord palléal. Surfa<îe 
externe paraissant lisse, mais pourvue, en pltis des stries 
d'accroissement qui sont fines et irfégulîèreè, de stries 
rayonnantes et arquées, divergentes, garnissant les côtés 
antérieur et postérieur, mais qui ne sont visibles que sous 
un assez fort grossissement. Face interne pourvue de deux 
empreintes musculaires éloignées, symétriques, médiocres, 
reliées par une ligne pafléale simple, parallèle au bord. 
Charnière faible, mince, composée, sur la valve droite, 
d'une fossette triangulaire et d'un dentelon antérieur 
Irigone* Dents latérales obsolètes. Pas de lunule ni de cor^ 
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selet apparents. Ligament interne, logé dans une rainure 
allongée. 

Gisement : Miocène moyen. 

Localité : Pontlevoy. 

Collections: Notre collection; collection Frère. 

Nous ne pensons pas que le genre Scintilla ait été 
signalé jusqu'ici dans le terrain miocène. Sa présence y 
était cependant bien probable^ puisqu*il avait été découvert 
dans Téôcène ainsi que dans les mers actuelles. Créé 
pair Deshayes, en 1855 (Proceed. zooU Society), pour un 
groupe déjà respectable de 66 espèces vivantes, et ayant 
pour type le S. Cumingi, Deshayes, il a été retrouvé dans 
réocène du bassin de Paris, oii Deshayes en a décrit trois 
espèces, nombre qui sera bien augmenté par M. Cossmann. 
C'est parmi les Erycinidœ et les Galeommidœ qu'il faut 
chercher les formes miocènes analogues ; mais tout ce 
groupe est encore très incomplètement connu. M. Benoist 
n'a signalé que quatre Erycinidœ dans le miocène du 
Bordelais, en dehors de VE. Basterotiana, Recluz, espèce 
souvent oubliée. 

. Hôrnes, dans son grand ouvrage sur les Mollusques du 
Bassin de Vienne, signale quelques espèces à^Erycinidœ 
parmi lesquelles VE Letochai, Hoernes (PI. XXXIV, fig. 3), 
est celle dont la forme générale offre le plus de ressem- 
blance avec notre S. transversa. 

Mais VE. Letochai présente, au centre des valves, une 
ondulation qui n'existe pas chez notre espèce et on n'y 
observe aucune trace des stries microscopiques rayon- 
nantes qui ornent la coquille de Touraine. De plus, si la 
charnière de VE. Letochai est bien exactement figurée dans 
l'ouvrage de Hoernes^ cette espèce doit plutôt faire partie 
du genre Sportella. M. Benoist, à cause de l'ondulation 
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des valves» l'avait transportée dans le genre Hindsia, Des- 
hayesj 1858, nom qui doit disparaître par suite de l'exis- 
tence, dès 1833, d'un genre Hindsia, Adams, établi pour 
un groupe de Gastropodes. Â cause de ce double emploi, 
M. Cossmann a proposé de remplacer le genre Hindsia^ 
Desbayes^ par Hindsidla ; mais VE. Letochai n'a pas les 
valves réellement lobées et sa charnière est bien distincte. 

M. Michelotti (Foss. Mioc. de l'Italie septentrionale, p. 
127) a cité, du Miocène de Turin, VErycina elliptica, 
Lamarck, mais cette citation parait douteuse, tant au point 
de vue du genre qu'au point de vue de l'espèce. Deshayes, 
dans son dernier ouvrage sur le bassin de Paris, a fait pas- 
^r !'£. elliptica^, Lamarck, parmi les Diplodonta. Ce serait 
le seul exemple d'une espèce passant sans modification de 
l'Eocène dans le Miocène ; elle n'est d'ailleurs pas figurée 
et sa description est trop sommaire pour qu'il soit pos- 
sible de l'identifier d'une manière certaine. 

Les trois espèces de Dubois, classées dans les Erycines 
par D'Orbigny, ont besoin d'être revues en nature, pour 
être identifiées et placées probablement dans des genres 
différents. 

Aucune espèce à^Erycinidœ ne figure dans les travaux 
de Cocconi ni dans ceux de Foresti. M. Fontannes a aussi 
négligé ce groupe difficile. "" 

M. Seguenza, dans un consciencieux travail sur les es- 
pèces de la Calabre, n'a cité qu'un petit nombre HEry- 
cinidae. SouLepton lamellosuSy autant qu'on peut en juger 
par la figurequi est médiocre (pi. XI, fig. 55)^ n'est pas un 
Lepton, mais plutôt un Erycina. 

Dans la même série du tertiaire supérieur, les Crags 
d'Angleterre, de Belgique et du Colentin, ont fourni les 
espèces à'Erycinidœ (Kellia, Montacuta, Lepton etc.) 

18 
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Pu jc,èté p.o§f4riei;r, cses côtes ei lapins se «érigent et arrirenlb 
presque à sa toucher; du côté antérieur^ 1^ lames seules 
parsi^tapt, ^eyienneni plus fortes et se groupent en tr^ 
ou quatre faisceaux périodiques. Des stries rayonnâtes 
e^jirêfneiï^ent fines s'observent, principalement dans les 
intervalles de^ cqtes e|; des lai|ies. intérieur ^^ valy^scn^» 
cave, garni mv Je |)ord ventral et du côté ^fitérienp, jus- 
qu'au crochet, de crépelurps fiï>es et régulières. FQssett0 
Jjgamentaire allongi^e, profon4e. Cb^iraière assers fort», 
.composée : dans 1^ valye gatjche, 4'nne dent latérale 
postérieure allongée, d'une dent cardinale bifide et 4'imB 
dent latérale antérieure assez fQrte,accompagnée d'un den- 
tplon à Ja b^se; dans la valve droite, de deux di^nts oar-r 
dinales, dont l'une suit la pymphe, l'autre, trigone et égar 
lement })\&ie, occupe le centra de la charnière; d'une 
dent latérale antérieur^» mince, peu saillante- Les deux 
iuipressions musculaires voisines des bords^ sont reliées 
pî^jT une ligne palléale parallèle au bord ventral et pour- 
yue d'un sinus postérieur assez profqnd et anguleux. 
Qisement : MiQcène moyen. 
fjQcalités : Pontlpvoy (asse? abondant), Bossée* 
Collections : NQtre collection. Université catholique* 
Coll. Frère. CqII. Ecole de$ Mines (provenant de la coUee-r 
tioH Peshayes, sans nqm indiqué). 

L^ V. v^r-miUis appartient au groupe des V^m typir 
ques dont il possède tous les caractères. H est fort voisin 
4u Vems verrucosa^lalnné, mais il s'en distingue constam- 
ipei^t par ses eotes concentriques plus nombreuses, moins 
forteQ et moins variqueuses, par ses stries rayonnantes 
plus lajbles et surtout par son sinus palléal beaucoup plus 
profond. Il est également facile de séparer le F. versatilis 
du 7. muUilamella, car cette dernière espèce possède des 
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lamelles concentriques plus nombreuses, plus.élevéesy et 
ne présente aucune trace de stries rayonnantes. Enfin, le 
sinus palléal du V. multilamella est sensiblement plus 
petit. 

Les V. casina, Linné, V. fasciculosay Reuss, V. rugosa^ 
Gmelin, V, cinctay Agassiz, F. excentrica, Agassiz (Icono- 
graphie des Coq. tert., pi. IV et Y), appartiennent au même 
groupe; mais ils se distinguent trop facilement et trop à 
première vue de notre coquille de Touraine pour qu'il 
nous semble utile de mentionner les caractères qui les 
différencient. 

Il existe dans Oefrance {Dictionnaire des Sciences natu- 
relles, tome LVII, p. 291, 1828) un Venus rotunda dont 
la description : < Coquille suborbîculaire, bombée, cou- 
» verte de stries concentriques, coupées par d'autres qui 
» sont longitudinales. Le test est épais. Longueur et lar- 
» geur, 16 lignes. Fossile des environs d'Angers et de la 
» Touraine », pourrait, à la rigueur, s'appliquer à notre 
espèce. Mais^ outre que les stries rayonnantes sont fort 
obsolètes chez le F. versatilis et qu'elles ne coupent pas 
les côtes concentriques, il existe plusieurs autres Venus, 
dans les faluns d'Angers et de la Touraine, auxquels tous 
les caractères de la diagnose ci-dessus peuvent convenir 
également bien. Aussi n'avons-nous pas cru devoir adopter 
ce nom, qui ne s'appuie sur aucune figure et dont l'attri- 
bution doit rester douteuse. 

Nous pouvons signaler aujourd'hui, de Bossée, le Fe- 
nus excentrica, Agassiz, que nous n*avons pas cité dans 
notre liste. C'est une espèce plus grande, plus forte, à 
côtes concentriques élevées, dans les intervalles desquelles 
régnent deqi^ ou trois lamelles concentriques faibles, etc. 
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12. Sphenïa Brocchii, Dollfus et Dautzenberg 
(PI. Xll,fig.5). 

? 1814. Mya sp., Brocchi, Conch. foss. subap^, t. Il, 
p. 37, pi. XV, flg. 4-5. 

1886. Sphenia nov. 5p., conf. Saxicava elongata, 
Brocchi sp. (Mya) (Conch. foss. subap., pi. XII, fig. 14). 

Testa transverse oblotiga, valdè inœquilateralis, te- 
nnis, tumida^ postice hians. Margines dorsalis et ven- 
tralis inter se subparalleli ; latus posticum elongaturriy 
truncatumque, anticum breve^rotundatum. Testa externe 
striis incrementi irregularibm, lamellosis ornata. Apices 
parum prominentes. Cardo, in valvula dextra, fossulam 
late apertavfiy et dentem anticum j in sinistra, dentem 
posticum lamellosum et palmatum foveamque cardi- 
nalem exhibens, — JHam. antero-post. IS, diam. umbo- 
no-margin, 5, crass. 6 millim. 

Coquille transverse, allongée, inéquilatérale, convexe, 
baillante du côté postérieur. Test mince et fragile. Bord 
dorsal presque parallèle au bord ventral ; bord postérieur 
tronqué, à peu près rectiligne; bord antérieur arrondi; 
surface très irrégulière, bossuée, couverte de stries d'ac- 
croissement concentriques, lamelleuses, surtout du côté 
postérieur. Crochets faibles. Charnière composée : sur la 
valve droite, d'une fossette large et d'un dentelon obscur^ 
situé sous le crochet; sur la valve pauche, d'un cuilleron 
bien développé en lame, palmé et ac/ompagné d'une fos- 
sette cardinale. Pas de dents latérales. Les deux impres- 
sions des muscles adducteurs sont reli^^es par une ligne 
palléale ondulée, pourvue d'un sinus arrondi, large et 
profond. 

Gisement : Miocène moven* 
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IfOcalité : Pontlevoy. 

Collections : Notre collection. 

Un examen plus attentif de la coquille figurée par 
Broccbi : pi. XII, flg. i4, sous le nom de Mya elongata^ 
nous a convaincus que c'est à tort que iious en avions 
rapproché notre espèce de Touraine : ' cette forme de 
Brocchl eôi bien plutôt un Saxicava. Mais on rencontre, 
dans le même atlas de Ërocchi (pi. XV, fig. 4 et 5), une 
coquille connue sous le nom de JWya, sans nom spécifique, 
(Juî semble bien appartenir au genre Sphenia ei dont 
Tàiiàlôgié est très grande avec celle que nous venons de 
décrire. Toutefois, lès détails de la charnière ne sont pas 
représentés avec assez de netteté pour qu'il soit possible 
dé réutiir positivement cette forme du pliocène à la nôtre; 
màiâ nous hous faisons un devoir de dédier cette dernière 
au savant naturaliste italien dont les travaux sont, encore 
aujourd'hui, d'une si grande utilité. 

Lé Sphenia BroccKii est assez voisin du 5(. anatina^ 
Bastérot; mais il s'en distingue aisément par la forme 
ttônqiiée de son extrémité postérieure ; ïe S. dnatina, au 
contraire, est anguleux de ce côté. M. Hoernes a eu tort de 
placer l'espèce décrite par Bastérot dans le genre Saxi- 
cava. 

Le genre Spheniay créé par Turton en 1822, a pour type 
le Sphenia Binghami,Tuviohyet est représenté par un fort 
petit nombre d'espèces, dans les mers actuelles. MM. Adams 
n^en ont indiqué que deux. On en connaît, au contraire, 
plusieurs dans l'éocène du Bassin de Paris. M. Cossmann 
en a relevé quinze dans son récent Catalogue. 

Lès espèces connues du Miocène sont peu nombreuses : 
outre celle de Bastérot que nous avons citée plus haut et 
que M. Hoernes a considérée 'à tort comme iin Sdxicava^ 
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BOUS Be trcmTons à signaler que : Sphenia Pcmlinai Mayéè 
(Journal de Conebyliûlogiei vol IX^ p. 365^ pi. XYy fig. iS)i 
et Sphenia eannata^ Seguénzt, et eneoré esi-il doutcmir qtïe 
cette dernière appartienne réelIemfifDt an ^nre Sphéni^. 

13. RocELLARiA LATA, DoKftKr «l M(lttè*fbcff (W; XII, 
fig. 6.) 

1888; B&emarié letiûy ô,' »^, b e* D. : éWW; 0«^^o- 
cA(]B/ia É^MÔia^ Pennant, in Feuille deè îfëiktés Ncttiirâliètés, 
î^ïn 188@: 

Testel^ tennù^ evata^ (:ontor$U; kiantièsimé^ Vdte)nlœ 
^ùfwèJ^œi âitoMite, p^tieeemtœ^ MmettU èrenam Mim^ 
resmifnis^ im$pmt(È. Mêfjio pëUeëlià versus cardirmk 
miêë àseëmeiis. Ànricutet btetià: Gdrda Irnedris, edéH- 
Mm; vijs témsiks. Vfitbofiés pttrtUU, pëf terri projébH: — 
BiâiHi cèfitèr&'post: i», dktm. imhono-màr^n. 10, ci^dé^. 
BinitHm: 

Gottaûlê iD^arté, jfnittfeé, fcofttetirnée, fchft hmiàntê ktttê- 
tiëutefù^t. Tàirèà cohvèxé^,' fcôùrtës, latrgè^y iëtMnêës 
pdsiétlëkfètoetit en Un ^àlè hîëti réëûHèf. Hckd vétitM 
à^^ôfftdî, fèftï6*ftâ«t bfusqàetoerit vèrè leij èfochèt^, à par- 
tir du milieu de la coquille, et rejoi^iiàtiït 1^ pàHîë àUté" 
fiëBté èë Bord dtfti^} par tmè tMtTbëàktiéùAstïttë^Méiëuse 
nSaisf riori ëieiisée, tné ôYêîHétte mêfliôè'^ déji'àséé lé bôM 
aï^éérfétit è* tiéÀt se semdet saùaf lé èi^ocfee*,* àttiié \ë pH>' 
longettent de te rfwfriïière. Ghâ^nrèfë ^hè deMs, di^ôièé, 
rédwHe à mié fessètté? Hgartïèntàffré ïongtiè, réétiUgné, 
^re^té. eroèbete petite, peu sailtetft^. Surface eitérte? dès 
VàHes ëtilïëtëthëht cètitetée dé lattfè'rie^ assez àîtittàîttfés, 
serrées, fines^parallèles au contour éxtSi^fëu^, pltrs méfiées 
éàfîs la fégrWhf atftérrèttfè, jitï5 éspafcéèsf et Méii régulièfres, 
fhpl* là i^g^oli ^o^ârtèritè. hriprèssîolïs xdmiiidiés peu 
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distinctes: on remarque, cependant, à rintërieur des 
valves, un rayon obsolète qui part du crochet pour aboutir 
vers le milieu du bord ventral. Charnière légèrement 
épaissie sous Foreillette. Tube inconnu. 

Gisement. Miocène moyen. 
Localité. Pontlevoy. 

Collections. Notre collection. Coll. Université catholique, 
Coll. Frère, à Pontlevoy etc. 

La plupart des naturalistes, suivant lexemple de La- 
marck, ont mal compris le genre Gastrochœna, Spengler 
(1780), et y ont introduit des coquilles fort différentes du 
type et entre autres le Mya dubia, Pennant. Le type de 
Spengler n'est pourtantpas donteux: c'esi\eGastrochaena 
mumia, Spengler, qui n*est lui-même autre chose que le 
Fistulana clava, Lamarck, mollusque muni d'un long 
tube droit, à petites valves incluses. C'est à M. Hoerch 
(Catal Yoldi, II, p. 1, 1853) qu'on doit l'éclaircissement 
de cette question et l'adoption du genre peu connu Jîo- 
cellariay Fleuriau de Bellevue (Journal de physique, tome 
LIV, 1802), pour le Mya dubia, Pennant (Gastrochœna 
modiolina, Lamarck.) 

Agassiz a critiqué comme « vox barbara >► ce genre Jîo- 
cellaria, qui, tirant son étymologie de La Rochelle (en 
latin Rupella)y devrait être remplacé par Rupellaria. Mais 
le nom de Rupellaria ayant déjà été employé dans un 
autre sens, nous pensons que celui de Rocellaria^ malgré 
son étymologie vicieuse, n'est pas à rejeter: ie langage 
scientifique, aussi bien que le langage vulgaire, sont rem- 
plis de ces irrégularités. 

De vrais Rocellaria existent dans l'éocène et l'oligo- 
cène parisiens. On en a cité d'autres dans le miocène, où 
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ialuns des environs de Bordeaux. Son Gastrochœna Du- 
fresnoyi a une certaine analogie avec notre R. lata; mais 
la taille en est au moins trois fois plus grande et son côté 
antérieur présente une courbe convexe et non sinusoïde» 
comme dans le R, lata. 

Noire espèce se distingue facilement du jR. dubia, Pen- 
nant, espèce vivante retrouvée dans le miocène de diverses 
régions, par sa forme plus courte, plus élargie, et par sa 
sculpture lamelleuse et saillante. Elle se rapprocherait 
du C. intermedia, Hoernes, et de sa variété obesa, Fon- 
tannes (Moll Plioc. de la vallée du Rhùne^ t. II, pi. I, 
fig. 5) ; mais elle est encore plus courte, plus trapue, et sa 
troncature antérieure est beaucoup plus brusque. Le tube 
du R. lata parait avoir été, comme celui du R. dubia^ 
assez mince, plus ou moins courbé, et composé de frag- 
ments calcaires agglutinés. 



D. et D. 



CURIOSITES BIBLIOGRAPHIQUES. 



Maouei de Conchyliologie» exposaut les Carac- 
tères des eoc[uillesiiiarInes9l1uviatilesct terres- 
tres, et ceux des animaux qui les habitent, par iw. de 

la Pylaie. PariS, 1826. 

Ce livre, in^mé à Paris par H. Balzac (1) et dédié au 

(1) Il est très probable que ce H. Balzac est Honoré de Balzac, le 
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ebevalier de Laniarck, se compose de 464 pages feè é'utt 
allas de 18 planches. Le seul exemplaire c(tfe j'éiè ttf se 
trouTe à la Bibliothèque du Muséum d'Btst^rë ttâtÈitÉSle 
de Paris et porte la greffe des outragés ayâni aj)j)afhe!iï^ * 
6. Ctrvièr; il est d'ailleurs iftComplet, Fatlas màncfiiaiïi. 

La pliipart dès conchyliôlôgistes ne font jWs ihèùtidrt dh 
BfàWtief dé la Pylàîe. Moqulti-Tàndoh, qui en si Hbtinh 
rè'tîsterice, et qui le cité datis la bibliographie matlattold- 
gratte de so^ti Histoire nsttnrélié des Mollusques tèrreàtM 
et fluviatiles de France (vol. I, p. 40 1), hë pstratt pis 
l'atoir consulté et rie mentionne pas le riorfi propoàé par 
dé là Pylaie pour une des coquilles téri'eâtrès lès ^Itïs rèmrf- 
qûàbles de nôtre faune. 

Jeh'ài pli réunir que peu dé renseignements sur là per- 
sonnalité de Bacheiot de la tylaie. U paraît s'être occupé 
d'abord de Botanique et a publié, en 18l5, un ou\Tagé 
intitulé : Etudes cryptogarhiques où Monographies de 
divers genres de Mousses, 

C'est à la suite de deux voyages à l'île de Terre-Neuve, 
effectués en 1816 et 1819-1^20, qu^il prodiiisit une sérié 
de travaux intéressants sur l'histoire naturelle de cetie 
région : Notice surVEncornet des pêcheurs {Loligo pisca- 
torum), insérée dans les Annales des sciences naturelleSy 
vol. IV, p. 31S, 1829. — Quelques observations sur les 
productions de Vile de Terre-Neuve (Ann, des se. nat., 
vol. IV, p. 174, 1825). — Notice sur File de Terre-Neuve 
et quelques lies voisines (Soc. Linn. de Paris, t. IV, p. 417, 
1825). — Établissement du genre Sarracenia en famille 
et description de la variété S.purpurea^ croissant à lile de 
Terre-Neuve (Soc, Linn. de Paris, t. VI. p. 379. 1817). — 

célèbre romancier, qui a exercé à Paris, pendant quelques années, 
et d'ailleurs sans succès, là profession d'îniprimerur. 
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Flore de Terre-Neuve et des lies Saint-Pierre et Miqiielori, 
1819. Cet ouvrage ne comprend qu'un fascicule relatif aux 
Algues; lès' planches annoncées sur la couverture n'ont 
jâttiais été gravées (I). 

Les attires publications de la Pylaie trsiîterit de dîvei'Seà 
questions d'histoire' naturelle : Notice ^ur les îles Ctùzët, 
situées dtins Phémisphète austral, 1833. — Recherches 
en France, sur les poissons de VOcéali, durcirlt les années 
Î832 et 183^ (Congres scientifique de France, Session de 
Poitiers, p. 5:24-534, 1833). — Sur des os de Crocodile et de 
Tortue troUtés aux environs de Sablé (Comptes renrfus de 
l'Académie des sciences dé Paris, p. 438-439, iS3S). — 
Notice sur Vile de Seiriy etc. 

Quant à son Manuel de Conchyliologie, j'ignore pouf 
quelle cause il est aussi rare, et je ne puis affirmer que 
Tatlas qui devait l'accompagner ait jamais paru. Nous 
avons vu ci-dessus, au sujet de la Flore de terre-Neuve, 
que l'auteur n'avait pas l'habitude de tenir ses engage- 
ments envers le public. 

Il me semble toutefois utile de (donner une analyse 
sommaire de ce Manuel. 

L'auteur consacre une partie de son livre aux généra- 
lités ; il s'occupe de la techerclie des Mollusques, de (à 
distribution géographique, de l'anatomie, des mœurs, des 
affinités zoologiques et de la classification. On voit qu'il a 
beaucoup profité de la lecture du Manuel de malacologie, 
publié par de Blainville en 1815. 

La partie systématique, et par conséquent la caractéris- 
tique des genres fait défaut. De la Pylaie y supplée par la 
description plus ou moins détaillée de toutes les espèces 

(1) Ce renseicrnement est confirmé dans la « Florule des îles 
Saint-Pierre et Miquelon »,par E. Boix^ei {Journal de Boianîque,iSS7). 
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représentées dans l'atlas. La plupart de ces espèces étant 
déjà connues, leur diagnose est sans intérêt, mais quel- 
ques-unes sont pourvues de noms spécifiques nouveaux, 
soit parce que Tauteur les considère comme inédites, soit 
parce qu'il trouve à propos de modifier leur appellation 
ancienne. Je citerai à ce sujet les espèces suivantes : 

P. 253. Hélix armorica (pi. 2, fig. 2). D'après la des- 
cription, cette espèce, recueillie à Huelgoat (Finistère), 
n'est autre chose que V Hélix Quimperiana, Férussac. Au 
surplus, de la Pylaie avoue qu'il a proposé un nouveau 
nom par cette raison que VHelix Quimperiana n'habite 
pas exclusivement Quimper. Il fait remarquer, en outre, 
que le mot Corisopitensis serait plus régulier que celui de 
Quimperiana ; or, Deshayes, en 1831 (Encycl. méth^, II, 
p. 210, n^ 7) a réalisé ce desideratum. 

M. Locard {CataL général des Mollusques vivants de 
France, p. 100 et 327. 1882) cite un Hélix armoricana, 
Bourguignat,quin'a aucun rapport ^vecV Hélix armorica, 
de la Pylaie. 

P. 275. Phasianella pulchella (pi. 5, fig. 3). Ce nom de 
pulchella est destiné à remplacer celui de pullus. Il existe 
un Phasianella pulchella, Recluz, publié ultérieurement 
(Rev. zool.y 1843), et considéré par la plupart des auteurs 
comme une variété du Phasianella pullus, Linné. 

P. 279. Pinna catholica (pi. 6, fig. 4). Cette espèce, 
décrite d'abord comme nouvelle, est rapportée ensuite 
(errata de la dernière page) au Pinna lœvis des auteurs 
anglais, qui n'est qu'une des nombreuses formes du 
P. pectinata, Linné, des mers d'Europe. 

P. 280. Modiola Miclonensis ("pi. 6, fig. 5). Cette grande 
espèce, commune aux îles Miquelon (Terre-Neuve), est 
synonyme de Madiola modiolus, Linné. 
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P. 291. Cyprœa phenospira (pi. 7, fig. i). Dans les 
errata de la page 411, le nom spécifique est changé en 
spirifera. Forme exotique, voisine du C. TigriSy Linné, 
d'après la description. 

P. i93.Pecten Terre-novœ (pi. 8, fig. 1). La description 
très précise et l'habitat (Terre-Neuve) de cette espèce per- 
mettent de la rapporter sans hésitation au Pecten tenui- 
costatus, Mighels et Adams, qui n'est autre chose que 
YOsîrea Magellanicay Gmelin, et VAmusium magnum 
Magellanicum de Chemnitz (ConchyL Cabin., vol. VII, 
p. 290, pi. 62, fig. 597). 

La plupart des auteurs ont abandonné le vocable de 
Gmelin, parce quil constitue une grave erreur géographi- 
que. Il est certain aujourd'hui que le Pecten Magellanicus 
n'habite pas le détroit de Magellan, comme le pensaient 
Favart d'Herbigny, Davila, Chemnitz, Lamarck, etc., mais 
qu'il vit sur les côtes de la Nouvelle- Angleterre (Conrad, 
Gould, Dekay, Stimpson, Binney), de la Nouvelle-Ecosse 
(Jones), du golfe de Saint- Laurent (Dawson, Bell) et sur le 
Banc de Terre-Neuve (Verkrûzen). 

Si donc on rejette le vocable Magellanicm, on devra, 
d'après les lois de la nomenclature, lui substituer celui de 
Terrœ-Novœ, de la Pylaie, em., 1826, qui a l'antériorité sur 
tenuicostatus, Mighels et Adams, 1841. 

Enfin, de la Pylaie, dans les errata de la dernière page, 
annonce que la coquille qu'il a figurée sous le nom de 
Patella vulgata provient de Biarritz (Basses- Pyrénées), et 
présente des caractères suffisants pour être élevé au rang 
d'espèce distincte sous le nom de Patella BiaritziL 

En résumé, l'ouvrage de la Pylaie présente peu d^intéréi 
et ne contient qu'un petit nombre d'observations origi- 
nales. Son seul mérite consiste dans son extrême rareté. 

P. Fischer. 
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La Faune des eaux^ douces des A^çores et le trans- 
port des animaux à grande distance par l'intermédiaire 

des oiseaux. Note de m. «lules de Ouenie (1). 

L'auteur attribue à Taction involontaire des oisepiu^ 
d'eau Torigine de la faune des paqx douces 4^s Açores, 
particulièrement pour les laps qui, comtpe Jp {jagoii' 
grande, de San-Miguel, n'existent que depuî^ enyifon 
quatre siècles. Il (Bst certain que ces animaux, dont le yol 
est généralement très puissant, peuvent parcourir ep peu 
4e ^praps des distances énornaes et que quelqiies-^ups 
d'entre eux, parficplièrernent les Palmipèdes, transportent 
fréquemment, sqr leur^ pattes pi mêlés à 1^ boue, (Jes œufs 
ou des animaux aqviatiques, gu'iU déposent, inconsciem- 
ment, dans les eaux lointaines, près 4esquelle$ ils s'a- 
battent. Cette c^use de dissémination xoologique, pourtçint 
très réelle, a été longtemps négligée et méconnue. On 
aimait mfeux f^fre, au sujet du peuplement inattendu des 
ipares, de belles histoires 4^ générations sppntanées. Ce 
n'était pas ej^apt, ipais c'était })ien plus poétique. 

H. Croise. 

Sijr la Fauqe des îles de P^^y»! et de e^ç^a-miigqp) 

(^(^of?es) ; par M. «fMles ^e fS^epiip (2). 

(^'auteur, qui faisait partie de l'Expédition scientifique 

(1) Paris, f887. Brochure in-8 de 4 papes d'impression (Extr. des 
Comptes Rendus de la Société de Biologie). 

(2) Paris, 1887, chez Gauthier-Villars, libraire, quai des Qrands- 
Augustins, 55. Brochure iii-4 de 4 papes d'impression. (Extr. des 
Comptes Rendus des séances de l'Académie des Sciences, i887>. 
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^ IS&7 4e VfUrondelle.ààns la i|ord de TAtUntique, a eu. 
4aDs te ppuTS de «e Yopge, occasion d^éLudierla faune des 
Açc^es et pairttculièf*ement celle des iles de Payai et de 
San-lfîguel. A F^yal» dans le cratère central de l'ile, qui 
penferni^ pliitôj; un laarécage qu'un lac proprement dit, 
^^^t^^lr ^ découvert un Pisidium nouveau. C'est le premier 
Mollusque fluvialile qui paraisse spécial à l'Archipel, peu 
ricb^» d'ailleup^, sous ce rapport, car on n'y connaissait, 
jusqu'ici, qu'une espèœ de Phifsa^ trouvée à Furnas, par 
rjtxpéditi(jn du Talisman^ et rapportée au P. acuta, Dra- 
parnaudf par A. Horelet, qui la considère comme une es- 
pèce introduite. 

M. de Guerne conclut de ses observations zoologiques : 

i" Que la faune des eaux douces des Açores, considérée 
jusqu'ici comme à peu près nulle, comprend un assez 
grat)d nombre d'espèces, qui, pour la plupart, appar- 
tiennent à des types faciles à disséminer ; 

2" Que rjBïisenjbJe 4e cette faunp offre un caracjère con- 
tinental et piême eurppéep ; 

3° fipflp^ qne les ^çov^ (^ une seulp exceptfop près) 

p^r^isseni posséder uniqueraept, pomr^e fprmes particur 

Ijèresf, dps ^njima^x terrestre? et spéqialeïflpnt 4es Çrqsta- 

cés et des Mollusques, ce? derniers, destinés, d'ajlijSi|rS| 

selpn tput^ apparence, à disparaître, par suite de Tenva- 

Mssernent des espèces introduites et de la liftte pouf la 

vie (Struggle for Ufe) gui en résulte. 

H. Grosse. 



The Sbell-Gollector's Handbook fOF thO field. By 

(Le Manuel du GoUecteur en campagne. Par •f.-vj/'r 

IMrilliamB (1). 

(I) Londres, 1888, chez Roper et Drowley^ 29, Ludsate Hilb. p. G, 
Un volume in-8 cartonné, de 148 pages, accompagné de gravures 
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L'auteur, dans les chapitres successifs de son ouvrage, 
fait connaître à ses lecteurs Fanatomie d'an Limaçon, 
celle d'une Moule d'eau douce, les procédés dont on se 
sert pour recueillir et pour conserver les coquilles, et en- 
fin un Conspectus des Classes, Ordres» Familles et Genres 
de Coquilles Terrestres et de Coquilles Fluviatiles Britan- 
niques. 

Son ouvrage est un Guide très usuel et que Ton consul- 
tera très utilement, en Angleterre, et sur certaines parties 
du continent, par exemple^ en Normandie, où la faune 
malacologique se relie par les rapports les plus intimes à 

celle de la Grande-Bretagne. 

H. Crosse. 



Alcune Forme di JUolluschi fossili del Bolognese. (Quel- 
ques Formes de Mollusques fossiles du Bolonais. (Par 

Rj, Forestl (1). 

M. le D*^ L. Foresti décrit et figure^ dans cette brochure, 
les espèces suivantes : Fusm Bononiensis, Borsonia lœ- 
vis, Purpura felsinea^ Purpura funiculata, Conus ze- 
brinu^. La première a été recueillie dans les marnes blan- 
châtres du miocène moyen. Les quatre autres appartiennent 
au pliocène et particulièrement à la partie qui est formée 
de dépôts littoraux et sublittoraux, représentés par les 
sables jaunes et les argiles sableuses bleues (dépendance 

del'Astien de Mayer, d'après l'auteur). 

H. Grosse. 

sur bois imprimées dans le texte et permettant de prendre des notes^ 
Prix : 5 sh. 

(1) Bologne, 1886. Brochure in-8 de 9 pages d'impression, accom- 
pagnée d'une planche noire (Ext. du fase. 3 du vol. YI du BotML 
Soc. Geol. ItaUana, 
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européens encore incomplètement connus» le Limax fulvm 
Normand» et le Limax Valentiantis, Férussac» qui» bien 
qu'habitant des pays assez éloifçnés Tun de l'autre, présen- 
tent entre eux une telle analogie de structure des organes 
reproducteurs et masticatoires qu'il a cru deroir proposer» 
pour ces deux espèces» une section spéciale du genre Agrio- 
limaXy celle des Ambigolimax, caractérisée par le manque 
des appendices flagelliformes lobés de la gaine de la verge 
et par la présence de l'appendice bursiforme. 

L'auteur admet» pour les espèces du genre Agriôlimax 
de Morch» cantonnées dans les régions poléarctiques, & di- 
visions subgénériques : 

1° Malacolimax, Malm (Â. tenellus» A. fungivorus, A. 
nyctalius» A. Majoricensis) ; 

2« Ambigolimax, PoUonera (A. Valentianus, A. fui- 
vus) ; 

S"" AgriolimaXi s. str.» Malm (A. Sardus» A. lombricoi- 
des, A. Maltzanî, A. Phœniciacus, A. agrestis, A. Berytensis, 
A. Dymczewiczi» A. Kaleniczenkoi» A. Fedschendkoni, A. 
Panormitanus^ A. Brondelianus» A. Thersites, A. melano- 
cephalus). 

4'' Hy^oUmax^ Malm (A. lasvis» A. Heydeni» A. laciis-' 
tris). 

L'auteur admet» à titre générique» pour VAmaMa macvu- 
lata, Simrotb» la coupe suhgénérKfuePlatytoxon du même 
auteur» qui fait le passage entre les genres Gigantomiiax 
et Amàliga. H. Grosse. 

Notes on ii^rg^onauta Bcittefori. 6y (Note sur l'Argo- 
nauta Bôttgeri. Par) Edgar a., smitb (i). 

Cette jolie espèce» qui a été» il y a quelques années» 
(1) Londres» 1887. Brochure in-8 de 3 pages d'impression^ acoon^ 
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décrite et représenléedans le Journal de Conchyliologie (1), 

figure, au British Muséum, comme recueillie en Australie, 

aux Philippines, à Maurice, aux îles Chagos et dans les 

mers de Chine. Ses principaux caractères distinctifs sont 

ses rubans et tubercules, l'absence totale d'expansions 

auriculaires sur les côtés, sa taille constamment petite et 

les fines granulations qui recouvrent, plus ou moins, la 

totalité de la surface. Les dents sont, comme à l'ordinaire, 

disposées en sept rangées. Il ne faut pas confondre cette 

espèce avec l'état jeune de 1'^. Mans. Chez cette dernière 

espèce, les dents ressemblent très sensiblement à celle de 

VA. Argo, la dent médiane étant simple et spiriforme, 

tandis que» dans l'A. BOttgeri, elle est nettement tri- 

cuspide. 

H. Crosse. 



Some il^merlcan Goncholosists. By (QuolqueS C0!I- 

chyliologues Américains. Par) iviiiiamii.oaii (2). 

L'auteur donne une notice biographique sur Thomas 
Say, le père de la Conchyliologie Américaine, qu'il suit 
dans son éducation première Quaker, dans ses deux expé- 
ditions aux sources deMississipi, commandées par le major 
Long, et dans ses tentatives malheureuses pour fonder, 
d'après les idées socialistes de Robert Owen, le village idéal 
de New-Harmony, dans un marécage de Tlndiana, formé 
par la rivière Wabasch; puis sur Charles- Alexandre 
Lesueur, qui était plutôt îchthyologiste que Conchyliolo- 
gue, mais dont, pourtant, le Mémoire sur le f/rola est le 

pagnée d'une planche noire. (Extr. du n» de décembre 1887 des 
Ann. a, Mag. nat, hi$t.) 

(J) Vol. XXIX, p. 163, pi. VI, fig. I, 1881. 

(2) Washingrton, 1888. Brochure ?rand ln-8 de 40 pages d'impres- 
sion, accompagnée de portraits. 
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second travail rnalacologiquc qui ait éi6 publié aux Etats- 
Unis; puis encore sur d'autres naturalistes moins connus» 
le Rév, Daniel >Henry Barnes, auteur de Mémoires sur les 
Vnionidœ ei les Chitons; Jacob Greene; John Warren; 
Samuel George Morton; Thomas Nuttall; Joseph Pitty 
Couthouy. qui fut attaché comme naturaliste au voyage 
de circumnavigation de Wilkes; John Gould Anthony; 
Samuel Stehman Haldeman, auteur d'un ouvrage sur les 
coquilles fluviatiles américaines, dont les gravures, bien 
que remontant à 1840, sont admirablement exécutées; 
Timothy Abbott Conrad, qui s'occupa, un des premiers, 
de la paléontologie conchyliologique américaine ; Constan- 
tine-Samuel Rafînesque-Schmaltz, un des types les plus 
originaux qui aient existé parmi les naturalistes améri- 
cains; enfin IsaacLea, qui se distingua par de luxueuses 
publications sur lès Unionidœ et qui mourut, h Philadel- 
phie, le 8 décembre 1886, dans le cours de sa quatre- 
vingt-quinzième année. H. Grosse. 



Descriptions of some new specie» of L.and-sbeiiB 
from Sumatra, Java and Bornéo. By (Descrip- 
tions de quelques espèces nouvelles de coquilles ter- 
restres nouvelles de Sumatra, Java et Bornéo. Par) 

Ed^ar A. Smith (1). 

Les espèces suivantes sont décrites comme nouvelles^ 
par M. Edgar A. Smith : Helicarion Becki ; Nanina Hood- 
jongensis, de Sumatra; Nanina subconsul, du nord de 
Bornéo; Hélix (Geotrochus) Bantamensis, de Java; 
Leptopoma Whiteheadiy du nord de Bornéo. 

H. Grosse. 

(1) Londres, 1887. Brochure in-8 de 4 pages d'impression. (Extr. 
d]x n^d'aoûj; 1887 des Ann, a. Mac, fiat, histf) 
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Notice of an Abnormal Growth in a Species of HaiioUs. 
By (Note sar un mode d'accroissement anormal dans 
une espèce d'Haliotis. Par) Edgpar a. smitii (1). 
L'auteur nous apprend que le British Muséum a récem- 
ment acquis un spécimen d'Haliotis gigantea^ du Japon, 
dont la coquille porte 2 rangées de trous, au lieu d'une 
seule, comme d'habitude. Il est bien connu que les perfo- 
rations que Ton remarque sur les coquilles des Haliotis 
sont causées par une fente qui se trouve dans le manteau 
de l'animal, juste en arrière. Au lieu de perfectionner 
le contour de la coquille, il se produit, dans le cours 
de l'accroissement, sur le bord, une interruption ou sinus, 
qui, ultérieurement, prend la forme d'un trou complè- 
tement percé. On suppose, avec quelque apparence de 
raison, que les perforations des Haliotis servent à faire 
passer l'eau aux branchies, pour la respiration, et faci- 
litent, en même temps, l'expulsion des matières fécales. 
H. Grosse. 

On the Xerrestrlal Hollusks Of thO Vltl Islaods. 

— Part I (2).— Part II (3). — By (Sur les mollusques 
terrestres des îles Viti. — Parties I et II. — Par) 

iljidre^vr Garrett. 

La faune malacologique des Iles Yiti est assurément une 
des plus intéressantes de l'Océanie. On rencontre, parmi 
les espèces terrestres, les mêmes petits genres qiie ceux 

(1) Londrdft, 1888. Brochure in-8 de 3 pages d'impression, accom- 
pagnée d'une photographie. (Extr. du n* de juin i888 des Ann. a. 
Mag. nat hist.) 

(2) Londres, 1887. Brochure in-8 de 29 pages d'impression. (Extr. 
du n» de février 1887 des Proc. Zool. Soc, [jondon.) 

(3) Londres, 1887. Brochure in-8 de 28 pages d'impression. (Extr. 
des Proc, Zool Soc, London de mars 1887.) 
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dont on trouve des représentants, à Tonga et à Samoa, et, 
en même temps, les genres Placostylm, Naninay Diplom- 
matinay Pupina y comptent de nombreuses espèces. Le 
genre asiatique Lagocheilus a même été retrouvé, par 
M. Liardet, à l'île Gomea. Tous ces genres, qui sont repré- 
sentés par des espèces particulières, rattachent la faune 
malacologique terrestre de Yiti à TAustralasie, d'une part, 
et à l'Inde orientale, de l'autre. Le genre Succinea^ si 
largement répandu dans presque toutes les tles du Paci^ 
fique, parait manquer dans l'archipel Yiti. 

Le nouveau recensement de M. Andrew Garrett, plus 
complet que celui qui a été publié, en 186K, dans le 
Journal de Conchyliologie, par notre savant collabo- 
rateur A. Mousson, diaprés les matériaux recueillis par 
le D' GraefiFe (1), comprend plus de 147 espèces, dont 
85 sont particulières au groupe, et qui sont réparties en 
32 genres, dont 11 sont operculés. Nous le reproduisons 
ici: 

MOLLUSQUES DE L'ARCHIPEL VITI. 

4. Helicarion vitrinina, Li2a:det. 

2. H. — Ramsayi.LivLTdei. 

3. Nanina Nouleti^ Gray. 

4. N. — casca, Gould. 

6. N. — Pfeifferi, Philippi. 

6. N. — /raflfilKma, Mousson. 

7. N. — similis^ Semper. 

8. N. — Hoyti, Garrett. 

9. N. — Otareœ, Garrett. 
10. N. — polita. Mousson. 
44. N. — tenella^ Garrett. 

(1) Journ, Conchyl., vol. XIU, p. 190 et 43J, iSCMÎ, et vol. XVIH, 
p. I«9 et 179, 1870. 
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12. Nanina Godeffroyana, Garrctt. 

13. N. — Assavaemisy Garrett, w. 5^. 

14. Microcystis unisulcata. Mousson. 

15. M. — Kioaensis, Garrett- 

16. M. — nodulata, Mousson. 

17. M- — excrescenSy Mousson. 

18. M. — Upolensis, Mousson. 

19. M. — sororia, Gox. 

50. Microcystis firmostyla, Mousson. 

21. M. — perpoHta, Mousson. 

22. Jlf. — Stearnseana, G2iVTeii, n. Sp,. 

23. Trochonanina Samoensis, Mousson. 

24. T. — microconuSf Mousson. 
28. T. — Barkasi, Lîardet. 

26. T. — calculosaydowXA. 

27. Zonites Vitiensis, Uoussou, 

28. Z. — pUcostriatuSy Mousson. 

29. Z. — Schmeltzianus, Garrett, w. sp. 

30. Trochomorpha merzianoides^ Garrett. 

31. r. — abrochroa, Crosse. 

32. T. — Ludersi,Vk\«eT. 

33. T, — Taviunîensis, Garrett. 

34. r. — tumulus, Gould. 

35 . r. — planoconuSy Mousson . 

36. T. — fessonia, Angas. ^ 

37. r. — frawsaraf a, Mousson. 

38. T. — accurata, Mousson. 

39. r. — cora/fe'na, Mousson. 

40. T. — subtrochiformis, Gould. 

41. r. — rA^mi^, Garrett, w. 5p. 

42. T. — Kantavuensis, Garrett, n. 5p. 

43. Patula inerrnis, Mousson. 
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ii. Patula adpositdy Mousson. 
45^ p^ — PrinceU Liardet. 

46. p. — irregtilariSy Mousson, ms., n. sp. 

47. Pytis subdœdalea, Mousson. 

48. Placostyltzs malleatus, Jay. 

49. P. — fulguratus, Jay. 
50^ P, _ elobatusy Gould. 

51. P. — morosus, Gould. 

52. P. — Seemanni, Dohrn. 

53. P. — Kantavuensis, Grosse. 

54. p. — KoroensiSy Garreit, 

55. P. — HoytU Garrett. 

56. p. _ rugatus, Garreit, et var. crassilabris, 

Garrett (ex-Bulimus crassilabrum, 

Garrett). 
57^ p. — ocftrosîomti5, Garrett. 
58. P. — Gnauensis, Garrett. 
69. P. — Grœffei, Crosse. 

60. P. — Vtfi^»^, Garrett, ii. sp. 

61. Stenogyra Tûckeri, Pfeiffer. 

62. Partula lirata, Mousson. 

63. TomatelUna oblonga, Pease. 

64. T. — conica^ Mousson. 

65. T. — columeUaris, Mousson. 

66. r. — perforata^ Liardet. 

67. Vertigo pediculus, Shuttleworth. 

68. V. — tantilla, Gould. 

69. Melampus luteus, Quoy et Gaîmard. 

70. M. — fasciatm, Deshayes. 

71. Jlf. — parvulus, Nuttall. 

72. M. — TongaensiSf Mousson. 

73. 4f' — semisulcattis , Moqsson, 
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74. Melampus sculptus, Pfeiffer. 

75. M. — consanguinens, Garrett, n. sp. 

76. M. — striatus, Pease. 

77. M. — Adamsidnus, Pfeîfifer. 

78. M. — crebristriatm, Garrett, n. sp. 

79. ilf. — rusticus, Garrett, n. 5p. 

80. M. — incisus, Garrett, n. sp. 

81. Tralia melanostoma, Garrett. 

82. T. — costata, Quoy et Gaimard. 

83. T. — albay Gassies. 

84. Laimodonta Layardi, H. et A. Àdams. 

85. Pedipes Jouani, Montroùzier. 

86. Pythia pollex, Hinds. 

87. P. — albovaricosa, Pfeiffer. 

88. P. — Savaiensis, Mousson. 

89. P. — lentiginosay Gàvreit. 

90. P. — perovata, Garrett. 

91. Plecotrema Souverbiei, Montroùzier. 

92. P. — hirsuta, Garrett. 

93. P. — octanfracta, Jonas. 

94. Cassidula intùscarinata, Mousson. 
98. C. — crassiuscula. Mousson. 

96. C. — paludosa, Garrett. 

97. Auricula subula, Quoy et Gaimard. 

98. A. — semisculpta, H. et A. Adams. 

99. Truncatella valida, Pfeiffer. 

100. T. — rustica. Mousson. 

101. r. — Ceylanica, Pfeiffer. 

102. T. — granumy Garrett. 

103. r. — avenacea, Garrett, w. sp. 

104. Taheitia funiculm. Mousson. 

105. T. — turriculay Mousson. 



Dptiz^ by VjOOQ le 



- 287 ^ 

106. Taheitia Arcasiana^Crosse. 

407. r. — scalarif orrais, Reeve. 

108. Diplommatina Martensi, H. Adams. 

109. D. — pomaliœformiSy Mousson. 

110. D. — sUhregularis, Mousson. 
m. D. — suhascenden$,Morxss6n. 

112. D. — Godeffroyana, Mousson. 

113. D. — tuberosa. Mousson. 
414. D. — quadrata, Molisson. 

115. D. — Taviensis, Liardet. 

116. Momsonia ftiscula, Mousson. 

117. Ostodes diatretuSy Gould. 
il8. 0. — liheratus, Momsou. 

119. 0. — strictuSf Mousson. 

120. Pupina Vitiensis^ Garrelt. 

421. Omphalotropis Moussoni, Pease. 

122. 0. — parva, Mousson. 

123. 0. — ingens. Mousson. 

124. 0. — Wnflfwto, Mousson. 

125. 0. — circumlineata, Mousson. 

126. 0. — costulata, Mousson. 

127. 0. — subsoluta. Mousson. 

128. Ô. — zebriolata. Mousson. 

129. 0. — rosea, Gould. 

130. 0. — bifilaris, Mousson. 

131. 0. — Layardiana, Garrett, n. i 

132. Lagocheilus hispidus, Liardet. 

133. Helidna tectiformis, Mousson. 

134. H. — Semperi, Mousson. 

135. H. — interna. Mousson. 

136. H. — Gomeasensis, Garrett. 

137. tf. — palliddy Gould. 
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138. Helicina beryllina, Gould. 

139. H. — fulgora, Gould. 

140. H. — mimva, Gould. 

141. H. — articulala, PfeifiFer. 

142. H. — Pohliana, Garrett, n. sp. 

143. H. — incisa, Mousson, ms. 

144. Georissa juvenilis. Mousson. 

145. 6. — parva, Pease. 

146. Assiminea nitida, Pease. 

147. il. — brevissima, Mousson. 

148. A, — Fischeriana, Gassies. 

M. Garrett cite les espèces suivantes (autrefois attri- 
buées à l'archipel Vili), comme n'y ayant été recueillies 
ni par le D' Graeff, ni par lui, et, par conséquent, comme 
n^y existant probablement pas : 

Parmella planata; Nanina Scorpio ; Pupina Adam- 
siana; Helicina Uns; Hélix leucolena, H. semirufa; 
Partula tœniata, P. alàbastrina, P. compressa. 

H. Crosse. 

List of Shells collected by Joiin Rattray, on the 
^ivest Goast ofiiLfrica and the adjacent Islands. 
By (Liste des Coquilles recueillies par John Rattray, 
sur la côte occidentale d'Afrique et sur les îles adja- 
centes. Par) ^H/Illiam E. Hoyle (1). 

Dans le cours de la récente croisière du navire-télé- 
graphe « Buccaneer » , M. John Rattray a recueilli, sur la 
côte occidentale d'Afrique et sur les îles adjacentes, 112 
espèces de Mollusques terrestres ou marins, qui ont été 

(1) Edimbourg, i887. Brochure in-8 de 5 pages d'impression. 
(Extr. des PrQC, of the I\çy. Phys, Soc. Edimburgh, vol. I^, iSSÇ- 
1887). 
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déterminés par M. William E. Hoyle et qui ne renferment 

aucune espèce nouvelle. 

H. Grosse. 



Gatalogo gérai das couecçôes de m ouuscos e con- 

ehas da SeCÇaO ZOOlOgica do Museu de LUboa % 

par (Catalogue général des Collections de Mollusques 
et Coquilles de la section Zoologique du Musée de 

Lisbonne^ par) i%.rruda Furtado (1). 

Peu de temps avant la mort prématurée qui Ta enlevé 
à la science^ Arruda Furtado avait été chargé de réviser 
et de cataloguer les Collections de Mollusques et de Co- 
quilles de la Section zoologique du Musée de Lisbonne, 
qui se compose notamment de deux éléments princi- 
paux, la « Collecçâo Artiga » et le « Museu Real » Il 
avait terminé la famille des Muricidœ^ en adoptant comme 
ordre de classification celui que P. Fischer a suivi, dans 
son Manuel, lorsque la mort est venu l'atteindre et briser 

sa plume. 

H. Crosse. 



Notes on voiutharpa Perryi. By (Notes sur le 
Volutharpa Perryi, par) Edf^ar a, smitii (2). 

Le British Muséum a reçu récemment deux individus 
de Volutharpa Perryi, recueillis avec l'animal, par M. H. 
Pryer, aux îles Loo-Choo. M. Edgar A. Smith, qui a eu 
occasion de les examiner, leur trouve la tète, les tenta- 
cules et la position des yeux très semblables à ceux du 
Buccinum undatum. L'odontophore ne ressemble pas 

(1) Lisbonne, 1886. Brochure grand in-8 de 46 pages d'impression 
(Exir. du Journal de Sciencias malhemaiicas, physicas e naturaes, 
n* XLUI, Lisboa, 1886). 

(2) Londres, 1887. Brochure în-S de 2 pages d'impression (Exlr. 
des Ann. a. Ma], nal, Uisl., novembre, 1887). 



Digitized by 



Google 



- 290 - 

tout à fait à la figure donnée par Troschel : la dent cen- 
trale a six dentelures semblables, mais les plaques laté- 
rales sont plus régulières, en réalité, que cela n'est in- 
diqué dans Fouvrage, et celles d'un côté portent 8 den- 
telures et celles de Tautre 6. 

Le fait observé le plus remarquable est la petitesse de 
l'opercule, qui n'a que 1 mill. 3/4 de diamètre et qui ne 
correspond nullement avec la grandeur de l'ouverture. 

C'est par erreur que Troschel a affirmé que les Volu- 
tharpa ne possédaient point d'opercule. 

H'. Crosse. 



Report on a zooiogricai collection made by the Offi- 

CerS Of H. H. 8. « Flylnc^-Flsli », at Ghrlstmcui 
Island, Indlan Oceao. — FV. Mollusca. By (Rap- 
port sur une Collection Zoologique, faite par les Offi- 
ciers du navire de guerre anglais « FlyingFùh », 
aux îles Christmas (Océan Indien). — IV. MoUusca. 
Par) B. A. smitii (1). 

Les espèces de Mollusques recueillies à l'île Christmas 
(Océan Indien), par l'Etat-Major du bâtiment de guerre 
anglais « Flying-Fish », sont au nombre de 16ydont voici 
la liste : 
!• Terebra crenuiata,. Linné. 

2. Pmiostoma mendicaria^ Lamarck. 

3. Sistrum ridnm, Linné. 

4. Mitra virgata, Reeve. 

5. Ranella crueiUata, Sowerby. 

6. Triton chlorostoma, Lamarck. 

(i) Londfes, 1887. Brochure in-8 de 3 pages d'impression, accom- 
pagnée de grayurés sur bois, imprimées dans le texte (£xtr. des 
Prœ* ZooL Soc. London^ i887)i 
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7. Littorina Moluccana, Philippi^ 

8. L. — picta, Philippi. 

9. L. — granicostata^ Smith, n. sp, 
10. Nerita plicata, Linné. 

H. iV. — maooima, Chemnitz. 

12. Turbo Lajonkairei, Deshayes. 

13. Succinea solidula^ Pfeiflfer. 

14. S. — soUtaria^ Smith, n. sp. 
18. Melampus luteus^ Quoy et Gaimard. 
16. M. — fasdatuSy Deshayes. 

Jusqu'à présent, la localité exacte du Nerita maxima 
de Chemnitz était inconnue, et Ton n'avait trouvé le Lit- 
torina pieta, Philippi, qu'aux liés Hawaii. 

H. Crosse. 



NOUVELLES 



No'is apprenons l'heureuse arrivée de M. Payie, dQ 
Luang-Prabang (Laos) à Hanoï (Tonkin). Notre coura- 
geux vice-consul est le premier Européen qui soit par- 
venu à passer du Laos dans le Tonkin, par l'Annam, 
frayant ainsi une route nouvelle au commerce et à l'in- 
dustrie. 

Qu'il nous permette de lui offrir toutes nos félicita- 
tions pour la réussite de sa difficile entreprise et d'espérer 
qu'elle ne sera point perdue pour la science I 



Â la suite du décès de Madame la baronne douairière 
de Rethaan Macaré, la belle et précieuse collection de co- 
quilles vivantes qu'elle possédait^ sera vendue publique^ 
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ment, ainsi que les livres de conchyliologie de sa biblio- 
thèque, le lundi 9 août 1888 et jours suivants, à 10 heu- 
res du matin, à l'hôtel des ventes, Achier St Pieter, Wijk 
F. 11° 363, à Utrecht (Hollande), par M. E. U. C. de Bal- 
bian van Doom, notaire à Utrecht, auquel on pourra 
s'adresser pour traiter, avant la vente, de l'achat de la 
collection tout entière (1). 



Nous apprenons avec un vif sentiment de regret, la 
mort inattendue de notre honorable collaborateur et ami 
M. Edouard Marie, commissaire adjoint de la marine en 
retraite, décédé à Paris, le 11 juin 1888, à l'âgé de cin- 
quante-trois ans. Cette mort prématurée suscitera, nous 
n^en doutons pas^ les regrets de tous les naturalistes qui 
l'ont connu et qui ont eu occasion d'apprécier ses rares 
qualités. Il laisse une collection de coquilles fort remar- 
quable, et comprenant un assez grand nombre de types 

néo-calédoniens (2). 

H. Crosse, 

(1) Le Catalogue détaillé de la collection (in-4% 62 pages dMoi- 
pression, 1888) est en vente chez Kemînk et fils, yis-à-vis le Dom- 
kerk, à Utrecht (Hollande). Prix : i franc. Les personnes qui dési- 
reraient acquérir la collection tout entière sont priées de vouloir 
bien s'adresser, avant le 32 juillet prochain, à M. E. de Balbian 
van Doom, notaire, Laage Nieuwstraat, n» 573, à Utrecht (Hol- 
lande). 

(2) La collection de coquilles de M. E. Marie est à vendre à l'amia- 
ble, en ce moment. S'adresser à Madame veuve E. Marie, rue Chris- 
tine, 1^ à Paris. 



5094. — ABBEYILLE. — TYP. ET STKR. A. RETAUS. — 1888. 
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pr Octobre 1888. 



Note sur Panimal du genre Cyclosarus, Horelet, 
Par P. Fischer. 

Le ^enre Cyclosurus a été établi eu 1881, par M. A« 
Morelet (Journ. de Conchyl, vol. XXIX, p. 237), pour un 
petit mollusque terrestre operculé que notre regretté con- 
frère E. Marie avait idécouvert sur la montagne M'Sapéré, 
dans nie de Mayotte (Gomores). 

La coquille des Cyclosurus est remarquable par ses 
tours déroulés comme ceux des Gœcum et des Orygoceras^ 
parmi les Gastropodes, et des Lituites, parni les Cépha- 
lopodes. 

La classification de ce nouveau genre ne pouvait présen- 
ter de grandes difficultés, à cause de la présence d'un 
opercule corné, multispiré, à nucléus central, à bords 
s'emboîtant dans l'ouverture. Ces caractères tirés de l'oper- 
cule se combinant avec ceux que fournit la coquille et 
notamment avec la disj.')nction presque totale dés tours, 
qui est partielle chez les Rhiostoma, indiquaient des affi- 
nités incontestables avec les Cyclophondœ, famille natu- 
relle extrêmement distincte des Cyclostomatidœ. 

20 
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La dent latérale est trigone, oblique, pourvue de 5 cus- 
pides inégales : la première ou cuspide interne, est un pou 
plus longue que les deux suivantes ; la quatrième est la 
plus grande. 

La dent marginale interne est plus petite que les autres 
dents: elle porte 4 cuspîdes courtes, et ayant à peu près les 
mêmes dimensions respectives. 

La dent marginale externe est très longue, à base étroite : 
son bord réfléchi est armé de 4 cuspides étroites, en forme 
de dents de peigne et, à l'exception de la cuspide interne, 
d'une longueur inusitée chez les Cyclophoridœ. 

Cette radule de Cyclosurus diffère donc de celle des 
autres genres de la famille des Cyclophoridœ par le nombre 
plus considérable des cuspides des dents latérales et mar- 
ginales, ainsi que par Vélongation des cuspides de la dent 
marginale externe. 

La validité des caractères conchyliologiques du genre 
Cyclosurus est donc confirmée par l'examen de la radule; 
il en est de même chaque fois qu'un genre est naturel et 
non le résultat d'une coupure arbitraire, fondée sur la 
réunion d'espèces affines. 

Dans un travail récent, M. Bouvier (i) adonné (jnelques 

(1) Système nerveux, morphologie générale et classification des 
Gastéropodes prosebranches, p. 81, 1887. 
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sur la côte occidentale d'Afrique. Sa plus grande longueur 
ne dépasse pas 12 kilomètres, sur une largeur de 10 envi- 
ron. Son sol est calcaire, son climat chaud et humide, car 
les pluies y régnent depuis l'équinoxe de septembre jus- 
qu'à la fin de mars. Il est donc des plus favorables au 
dévelopement de la végétation tropicale, et en même temps 
à celui des Mollusques. La partie S. de l'île est arrosée par 
de nombreux petits cours d'eau et couronnée par un piton 
de 800 mètres. 

L'île du Prince a été explorée, successivement, au point 
de vue malacologique, par un certain nombre de natura- 
listes, au nombre desquels nous citerons Rang, de Folin, 
H. Dohrn, J. Wilson et R. Greeif. 

Catalogue des espèces. 

1. Genre STREPTOSTELE, Dohrn, 1866. 

1. Streptostele lotophaga, Morelet. 

Bulimus lotophaguSy Morelet, in Rev, Zool.y p. 35i, 
1848. 

Hab, Ile du Prince, sans indication précise de localité 
(de Folin). Cette espèce n'a pas été rencontrée, dans l'île 
du Prince, par M, Henri -Dohrn. 

Obs. Le genre Streptostele a éié proposé, en 1866, pour un 
peiitgronpe:!pparlenanl à la famille des r^5^acdWa»,voisin 
des Streptaxis et des Ennea ei paraissant localisé dans Tile 
du Prince, où il compte 4 espèces (Bulimus lotophagiis, 
Morelet ; Bulimus fastigiatus, Morelet ; Bulimus Folini, 
Morelel ; Streptostele Moreletiava, Doljinj. Chez les 
espèces de ce groupe, l'animal est vivement coloré, la 
plaque linguale semblable à celle des Glandines, la 
coquille lurriculée, subvariqueuse, munie d^un bord colu- 
meilaire tordu, calleux et formant un angle avec le bord 
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San tô- Antonio, sous les feuilles mortes (de Polin). Vit 
dans les débris de platttes pourries, et, avôc sOb aûlmâl 
d'un rouge de corail et sa coquille cristalline, sô délache 
comme une pierre précieuse, éur le fond noir des plantes 
mortes (H. Dohrn). 

6. ËNNEA SORGHUM, Morelet. 

Pupa Sorghum, Morelet, in Rev. zool*, p. 3S4, 1848. 

Hab. Vit comme la précédente espèce et dans la môme 
localité (de Folin.). Recueilli deux exemplaires, avec YE. 
crystallum, dans la même localité (H. Dohrn)* 

III. Genre DENDROLIMAX, Heynemann> 1868. 

7. Dendrolimax Heynemanni, Dohrn» 
Dendrolimax Heynemanni^ Dohrn, in Malak. fîl.> vol. 

XV, p. 35, pi. l, fig. 1, 1868. 

Hab. Espèce très abondante sur quelques points isolés 
de rile du Prince. On la trouve sous et sur les feuilles des 
arbres et des buissons, à une hauteur qui varie entre 1 et 
7 mètres. Elle rampe avec vivacité (H. Dohrn). •— Ile de 
San-Thomé, Roça Santa Luzia (Greefi) ? 

IV. Genre VAGINULA, Férussac (emend.), 1821. 

8. Vaginulamyrmecophila, Heynemann. 
Veronicella myrmecophila, Eeynem2inny inMalak. fîj., 

vol. XV, p. 37, pi. I, fig. 2, 1868. 

Hab. Ile du Prince, sous les pierresi en compagnie de 
Fourmis de grande taille (H. Dohrn). 

V. Genre VITRINA, Draparnaud, 1801. 

9. VlTRINA DUMEtîCOLA, Dohm. 

Vitrina dumeticola, Dohrn, in Malak, Bl.y Vol. XIII, 
p. 119, pi. V, fig, 1-4. 1866. 

Hab, Azeitona, plantation située au Nord de Tile du 
Prince (H. Dohrn). 
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Obs. Cette espèce vit sur les feuilles d*arbres, à une 
hauteur de 4 à 10 pieds. L'animal est jaune avec des tâches 
blanchâtres: il rampe avec vivacité (H. Dohrn). 

Vf. Genre NANINA. Gray, 1834. 

10. Nanina aglypta, Dohrn. 

Nanina aglypta, Dohrn, in Malak. Bl, vol. XIII, p. 119, 
pi. V, fig. 5-7, 1866. 
Hab. Forêts montagneuses de Lappa (H. Dohrn). 

11. Nanina Folini, Morelet. 
ffelix Folinû Morelet, Rev, zooL, 1848. 

H, —Folini, Morelet, Séries Conchyl, liv. T, p. 13 
pi. I, fîg. 3, 1858. 

Hab. Sous les feuilles mortes, au milif.u des collines 
boisées qui dominent la baie deSajito-Antonio (de Folio). 
Vil. Genre ACHATINA, Lamarck, 1799. 

12. AcHATiNA bicarinata, Bruguièrc. 
Bulimtis bicarinatus, Brugnière, Encycl. met h., I, 

p. 359, 1789-1792. 

Hab. Ile du Prince, sur les points les plus élevés (Rang, 
Greeff) ; les parties montagneuses, boisées et d'un difficile 
accès, de la partie méridionale de l'île : espèce comestible 
(H. Dohrn). — ilede San-Thomé (Greeff; Moller). 

VïlI. Genre GOLUMNA, Perry, 1811. 

13. CoLUMNA FLAMMEA, Martyn. 
Limax flammeuSy Martyn, Conch, II, 268. 

Hab. Ile du Prince (D'^ J. Wilson) ; sous les feuilles 
mortes, dans les bois (de Folin). 

14. CoLUMNA Leai, Tryon. 

Columna, Leai, Tryon, Amer. Journ. Conch., vol. II, 
p. 297, pi. XX, ùg. 1, 1866. 
Hab. Ile du Prince (D' J. Wilson.) 
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bandes brunes, disposées longîiudînalement en zigzags 
plus ou moins obliques,, sur un fond jaune. 

Le C. flammea préséite une surface granuleuse, par 
suite de Fentrecroisement de ses stries. 

Le C. Leaiy à peu près de même taille que le précédent, 
est entièrement lisse. Ses tlammules longitudinales sont 
aussi un peu plus larges, proportionnellement. 

Le C. Hainesi est plus petit et, en même temps, plus 
large à la base, et plus turbiné que les deux autres formes. 
Ses flammules sont plus grandes et son dernier tour de 
spire subanguleux. 

Peut-être découvrira-t-on ultérieurement des individus 
intermédiaires entre ces trois formes, ce qui permettra de 
n'en faire qu'une seule espèce? 

IX. Genre PERIDERIS, Shuttleworth, 1856. 
16. Perideris alabaster. Rang. 
Hélix alabaster^ ^dingy in Ann, se. nat., vol. XXIV, 
p. 20, pi. I, fig. 2, 1831. 

Hab. Dans toute la partie septentrionale de Tîle, sur les 
feuilles des arbres et des buissons, entre 15 et 20 pieds de 
hauteur (H. Dohrn). 

Obs. D'après M.H.Dohrn, cette espèce est ovo-vivipare. 
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X. Genre BULIMINUS. 

17. BuLiMiNiTs (Rhachis) Burnayi, Dôhrti. 
Bulimintis (Rhachis) Burnayi, Dohrn, in Malak. fll., 

vol. XIII, p. 124, pi. V, fior. 1M3, 1866. 

Hab. Sur les feuilles des arbres et des arbustes» dans les 
vallées et, sur les collines» jusqu'à 800 pieds d'altitude 
(H. Dohrn). 

Obs. Cette espèce, comme la précédeintei est ovovi- 
vipare (H. Dohrn). 

18. BuLiMiNUS (Rhachis), EMiNULUs^Morelet» 
Biilimus eminulm, Morelet^m-Aet;. zooL, p. 353, 1848. 
Hab. Ile du Prince, dans un ravin boisé, sous les troncs 

d'arbres morts: rare (H« Dohrn). — Gaboni sous les 
écorces et les troncs d'arbres renversés (teste A. Morelet). 

XI. Genre STENOGYRA, Shuttleworth, 1894. 

19. Stenogyra striatella, Rang. 

Hélix striatella. Rang, in Ann. Se nat., vol. XXIV, 
p. 38, pi. III, fig. 7, 1831. 

Hab. Ile du Prince (Greeff ; de Folin) ; au pied des murs 
et dans les racines d'arbres (H. Dohrn). — San-Thomé 
(Greeff). Ile Rolas (Greeff). — Partie tropicale de l'Afrique 
occidentale (Greeff). 

20. Stenogyra angustior, Dohrn. 
Stenogyra (Snbulina) angustior, Dohrn, in Malak. Bl.^ 

vol. XIII, p. 127, 1866. 

Hab. Espèce commune au pied des murs et dans les 
racines d'arbres (H. Dohrn). 

21. Stenogyra pauper, Dohrn. 
Stenogyra (Opeas) pauper, Dohrn, in Malak. Bi., vol., 

XIII, p. 126, pi. V, flg. 14-16, 1866. 
Hab. Recueilli en même temps que le BuUminu^ emi- 
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nulm, dans un ravin boisé» sous les troncs d^arbres morts 
(H. Dohra). 

XII. Genre SUCCINEA, Draparnaud, 1801. 

22. SucciNEA CONGISA, Morelet. 

Succinea concisa^ Morelet» in Rev. ZooU^ p. 351, 
1848. 

Hah . Ile du Prince, en un petit nombre d'exemplaires 
(H. Dohrn). — Ile de San-Thomé, dans les ruines d'un 
ancien couvent de Jésuites, et près de la ville de Santa- 
Anna deChaves (H. Dohrn). — Gabon (de Folin). 

XIII. Genre MELAMPUS, Monlfort, 1810. 

23. Melampusflavus, Gmelin. 

Voluta flava, Gmelin, Syst.nat., éd. XIII, p. 3436, n* 8, 
1788. 

Hab. Vit sous les pierres, à la hauteur du balancement 
des marées, dans le voisinage de la ville principale de l'ile 
du Prince (H. Dohrn). — Antilles. 

24. Melampus pusillus, Gmelin. 

Voluta pusilla, Gmelin, Syst. nat., éd. XIII, p. 3437, 
n^ 7, 1788. 

Eab. Très abondant sur toup les points de la côte de 
l'île du Prince (H. Dohrn). — Antilles. 

XIV. Genre NERITINA, Lamarck, 1809. 

25. Neritina .equinoxialis, Morelet. 
Neritina œquinoxialis, Morelet, in Rev, ZooL^ p. 3SS, 

1848. 

Hah. Vit dans presque tous les cours d'eau de Tîle du 
Prince et se trouve également aux embouchures, dans les 
eaux saumàtres et dans les lagunes d'eau stagnante (H. 
Dohrn). Rivière do Papagayo (de Folln). 
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Quatre des espèces terrestres de l*île du Prince vivent 
également au Gabon on sur d'antres points de la côte occi- 
dentale d'Afrique : Columna Hainesi, Pfeiflfer (Cap des 
Va\mes); Stenogyrastriatella, Ranjï (Partie tropicale de 
l'Afrique occidentale) . (Buliminus (Rhachis) eminulm), 
Morelet (Gabon) ; Succinea concisa, Morelet (Gabon). 
H. G. 

Diagnoses Molluscorniii novorum in Sinis 
collectorum, 

Auctore R. P. M. Heude (1). 

61. MeLANIA PACIFICANS, H. 

M. testa ovoideO'Conica, spira subattenuata, anfrao- 
tibus quinis, sutura subplanâ junctis. planulL^y ultimo 
maximo, medio subinflato, carinis plus minusve evanidis 
cincto; apertura ovato - quadrata, callo columellari 
expansoy crasso, — Altit. i3, lat. i2; apert. maj. diam. 
12; min. Smill. 

Habitat in amne 4istrictûs Ning-Kouo (Ngan-houé), et 
in rivulo pagi dicti Tchang-tchou, districtûs Yi-hing 
{Kiang-sou). 

Obs. Spire plus courte au sommet que celle de la M. 
brevicula, H. Adams ; dernier tour moins renflé. 

62. Melania aristarchorum, H. 

M. testa trochoideO'Conicay lutea; spira abbreviata^ 
corrosa, non decollata ; anfractibus tribus, ultimo 
maximo, carinis multis evanidis cincto, medio subinflato, 

terrestre de San Thomé (Journ. Conohyl. vol. xxxvi, p. 12), nous 
avons omis de citer le S, concisa, Morelet, ce qui élève au chiffre 
de 22, aulieu de 21, le nombre des espèces de mollusques connue» 
dans cette lie. H. C. 

(1) Voir, poar les diagnoses précédentes, le volume zxzyi du 
Journal de Conchyliologie, p. 235, 1888. 
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infmm elongato ; apertura ovato-circulari, recta, caUo 
columellari incrassato. — Altit, 20, lat. 14; apert. maj. 
diam. li; min. 7 millim. 

Habitat cum tribus sequentibus. Legit cU amicus J. 
Delavay, in rivulo yunnanensi dicto Ta-kouan ho, qui 
in Yang^tze influit, 

63. Melania textrix, H. 

M. testa subsolidâf conico-turritâ^fuscâ; spirâ erosà, 
obtitsatâ; anfractibus quinis^ turgidis, carinis plus 
minùsve spinulosis quinque cinctiSy sutura profundâ 
junctis; columelld lente arcuatâ ; apertura basi suba- 
cutâ, ovali, callo albido, — Altit. 34; latit. 11 ; apert. 
maj. diam. 11; min. 6 mili. 

Habitat in rivulo Takouan ho. 

Obs. Vers le sommet de la spire, les carènes ont leurs 
petites épines rompues. 

64. Melania lkpbosa, H. 

M. testa subsolidâ, castaneâ, conico-turritâ ; spirâ 
erosdt acutâ ; anfractibus quinque, inflatulis, valdè con- 
fuse cinctis, sutura impressâ junctis ; ultimo sat rapide 
crescente ; apertura ovali, basi attenuato-subcanalicw- 
latây callo fusco.^ AUit, 17 ; latit. 8; apert. maj. diam. 
8; min. 4 mill. 

Habitat in rivulo Ta^-kouan ho. 

6S. Melania telonaria,H. 

M* testa subsolidây virescente, turrito-conicâ ; spirâ 
erosâ, intégra; anfractibus qmnque, convexis^ sutura 
impressâ junctis, zonis evanidis sulcisque planis cinctis ; 
plicis crassis ad suturam acutioribus, interseptis ; aper- 
tura ovaliy strictâ; columéllâ recta; apertura basi colu- 
meUari subattenuatâ. — Altit. 19; latU. 8; ap^rt. maj. 
diam. 8; min, 5 millim. 
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ae ia vamie usse a6 la memnm vav%a%^ i^rou i^eue 
coquille est, d'ailleurs, plus renflée à la base. On la trouve 
dans les ruisseaux coulant vers la mer des districts à thé 
du Houé-tcheou tou. 

67. Melanu Oreadarum, H. 

M. testa parvà, soUdulâ, conicâ ; spird integerrima ; 
anfractibus septenis^ sutura impressiusculd junctis, 
epidermide e lutescente-nigrây lœvi; aperturd ovali, 
margine dextro dilatato. ^ Altit. 15; lat, 7; apert, 
maj, diam. 6; mm. 4 millim. 

Habitat in spelunod dicta Se-hing^ districtûs Tong^ 
lieou. 

68. MeLANIA RESINACEA, H. 

M. testa turritO'Conicâ, luteolâ; spird intégra^ acutd; 
anfractibus septenis^ planulis, subcingulatis ; uUimo 
inflatOy infrâ lœvi; columellâ brevi, arcuatdy margine 
dextro dilatato ; callo albo lacteo.^ Longit, 27, lat. 12; 
apertiirœtnaj, diam. 1% min. Qmill. 

Habitat inrivulis lacum Mé-keng influentibm. 

Obs. La spire est plus ou moins élancée. 

69. Melamia Friniana, H. 

M. testd turrito-conicây solidulâ, virescente; spird 
intégra, acutd; anfractibus nonis, inflatnlis, sutura 
impressiusculd junctis; tiltimo inftato, basi latè snlcato^ 
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cingulato ; aperturd basi $ubattenuatd ; columelld 
arcuatâ. margine dectro rectitante, — LongU. 26 
lat. 9; apert. maj, diam. 10, min, 5 millim. 

Habitat in rivulis districtûs Chi-luan lacum P'o-Yang 
dictum influentibm. 

70. Melania Toucheana, H. 

M. testa turritO'Conicâ, soliduld^ castaned; spird 
decollatâ ;anf r a ctihm résidais quinque, convexis^ sutura 
impressd junctis, minutissime striatis, ultimo nitido, 
lœvi: aperturd basi subattenuatd ; columelld subar- 
cuatd ; callo albidO'brunneo. — Long. 22, lat. 19; apert. 
maj. diam. 10; min. 5 millim. 

Habitat ad flumen Min, provindœ Fou-kien. Legit cl. 
J. de la Touche. 

71. Melania Aubryana, H. 

M. testd soliddn conicd, fusco-nigrescente ; spird (ut 
jacet) integrdy obtusatd; anfractibm quatuor, late et 
profundè cingulato-sulcatis, vel sublœvibus, vix inflatis^ 
ad suturas incurvatis ; ultimo magno ; columelld rectal 
callo nigro^iolaceo. — Altit. 35; lat. 18; apert. maj. 
diam. 18, min. 10 mill. 

Hab. Duo specimina ad civitatem provindœ Koué^ 
tcheou nomine Tchenrfou legit desideratissimus amicus 
ly Aubry, miss, apost. 

72. Helania Soriniana, H. 

M. testd turritdf adultorum nigrd, juniorum vero 
luted; spird decollatd; anfractibus residuis quatuor. 
striatuliSf subinfiatis ; aperturd ovatd, basi dilatatd ; 
columelld breviy rectd; callo cœruleoalbido.-- Altit. 46, 
lat. 21 ; apert. maj. diam. 18, min. 10 mill 

Hab. Inrivis Tchao-tcheou foulegerumt Missùmnarii^ 
quorum prior cl, D. Sorin. 



Digitized by 



Google 



- 309 - 

73. Melania Delavayana, H. 

M.testâ turritâ,nigrâ;spirâdecollatâ;anfractibusresi' 
duisquatuoVy creberrimestriatis; plicis accrementitiis mi- 
nute cancellatis;anfractuum basi infiatâ9 tereti ; summo 
planO'Concavo;ultimoanfractu rapide accreto ; aperturâ 
basi productâ^ angustd; columellâ valdè arcuatâ^ callo 
rufulo. — Altit. 60, lat. 27; apert. maj. diam. 25; min. 
14 millim. 

Habitat in rivulis La-fou, provinciœ Kouang-tong. 
Legebat cl. amicus J. Delavay, miss, apost.^ anno 187i. 

Obs. Se rapproche de la Melania Reevei, Brot, mais est 
plus petite^ autrement colorée, et le dernier tour n'est pas 
anguleux. 

74. M. ERTTHROZONA, H. 

M. testâturritO'Conicâ, albidâ^ zonis rufulis velbrun- 
neis spiraliter bicinctâ ; spirâ integerrimâ, acuminatd ; 
anfractibus nonis, regulariter et lente crescentibus, 
sutura impressâ junctis, omnibus validé pressèque trans- 
versim costatis, sulcis crebris costulas in nodulos effor- 
mantibu^ ; anfractu ultimo basi sulcato^ sed non can^ 
cellato; aperturâ ovali, utrinque attenuatây strictâ. — 
Altit. 22; lat. 7; apert. maj. diam. 6; min. 4 mill 

Hab. Le fond du lac Mé-keng, et les flaques d'eau du 
Tang-tze, dans son voisinage. 

Obs. Espèce du type de la Melania cancellata Benson, 
mais bien plus élégante. Ce sont, d'ailleurs, les deux seules. 
Mélanies lacustres de notre yallée. Je ne la connais qu'en 
une localité, tandis que la M. cancellata se trouve par- 
tout, sauf dans les torrents d'eau bleue. 

M. H. 
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Descriptions d'espèces noavelles des 
Philippines, 

ParleD' J. G. Hidalgo. 

4. Hélix BuLACANENSis, Hidalgo. 

Testa umiilicata, orbicularis,$oliditiscula, nonnitens, 
supemè plana, hasi inflata, peripheriâ acute carinata, 
rugis eonfertis, subàbliguiSy irregulafibus (sub lente hic 
iHiC trànsversim striatis) sculpta, pallidè fulvida, ad 
carinam fusca, Juxta umbilicum zona latd albidâ 
&r%élîa; sutura simplex; anfr. 4 i/2 plani, primas 
lœvigatus, uUimus anticè valdè deflexus, subtiis subcons- 
trictus; umbilicus latus, perspettivus, albidus; apertura 
tramversè lanceokUa ; peristoma albidum, supemè 
expansum, basi regulariter arcuatumy reflexutn, margi- 
nibus conniventibuSy calloelevatiusculo^angustojunctis. 
— Diam. imaj. 32, min. 27, ait. 10 millim. 

Mctb. JRcovioco de Sulacan, Ile de Luzon. Selon M. Qua- 
dras^ il ,est possible que cette espèce provienne d'Ângat. 

Obs. JËspèce très voisine, par sa forme et ses dimen- 
sions, 'des Hélix parmûla et rota, Broderip, mais bien 
dfetincie par sa coloration et son système de sculpture. 
2. CocHLOSTYLA Maitïitensis, Hidalgo. 

TestêC impërforaia, subgtobosct, solidiuscula, lœvigata, 
sub qpidermide hydrophand, cmereo^fùscescente, trans-^ 
versé stg^tratiore, obsburèlineataetadperipheriam albido 
umfQ;sciatay t€tèle^a> ^ira mediocrisy apice obtusa, 
pallida ; sutura simplex ; anfr. &; comexiuscuUy «tti- 
mus valdè rotundatus, anticè subdescendens, i/i longi- 
tudinis œquans; apertura rotundato-truncata, intùs 
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livida; columella obliqua, latiuscula, depresso-concava, 
concolor, margine albida; peristoma simpleXy feresemi- 
circulare, margine obtusiusculo, castaneo, propè colu- 
mellam vix incrassato, — Diam. maj. 41, min. 39, ait. 
42 millim, 

Hab. Mainit, île de Mindanao (QuadrasI). 

Obs, Sous ungrossissement considérable, on aperçoit des 
stries d'accroissement et d'autres transverses, mais très 
peu distinctes. 

3. CocHLOSTYLA LuENGOi, Hidalgo. 

Testa imperforata, subglobosa, tennis, subpellucida, 
parûm nitens, striis incrementi tenuissimis sculpta, sub 
epidermide sordide lutescente, pallidè fulvida, unicolor; 
spira mediocriSy apice satis obtu^m; sutura simplex; 
anfr. 4 1/i, convexi, ultimus anticè vix descendent ^ 
1/2 longitudinis paulô superans ; apertura rotundato- 
subquadrata; columella albida, subobliqua, infernè 
valde contorta; peristoma expansum, régulât iter ar- 
cuatum, intûs albidum, cum columella subangulatim 
junctum, —Diam. maj, 43, min. 40, ait. 40 millim. 

Hab. Iles Philippines (Busto !), sans indication précise 
de localité. 

Obs, Le système de sculpture de cette coquille consiste 
en des stries d'accroissement très rapprochées les unes des 
autres, présentant des stries obliques entre elles, et croi- 
sées par d'autres stries transverses plus fines. Cette sculp- 
ture n^est visible qu'avec un grossissement très fort, sur- 
tout dans la partie supérieure du dernier tour. 

Je dédie cette espèce auR. P. Luengo, de qui M. Quadras 
a reçu plusieurs coquilles intéressantes, provenant de l'ilô 
de Mindanao. 
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4. GocHLOSTYLA GoDONENSis, Hidalgo. 

Testa imperforata, subglobosa, solida, rugis incre- 
menti obsoletis sculpta,siib epidermide hydrophanâ, opa- 
co-albâyplus minusve interruptâ aut latèstrigatâytiitida, 
fulva, ad columellam nigro areolata; spira obtusa, 
albida vel rosea; anfr. 4 1/2 — 5, convexiusculi, sub- 
celeriter accrescentes^ uUimiis magnus, valdè convexus^ 
anticè oblique subdescendens ; columella elongata, sub- 
obliqua, planiuscula, rosea^ extùs callo nitidOy cœrules- 
centi-albido ornata; apertura ampla, obliqua, lunato- 
ovalis ; peristoma latè eocpansum et reflexum, intùs cum 
apertura albidocœrulescensy extùs intense nigrum. — 
Diam. maj. 42, min. 35, ait. 42 millim. 

Hab. Codon, dans l'île de Gatanduanes (Qaadras !). 

Obs. Cette espèce est voisine delà Cochlostyla Polillen- 
sis et de ses variétés (Conf. Pfeiffer, iVov. Conch.^ pi. LX), 
mais elle a l'ouverture plus haute, relativement, la colu- 
melle rosée, plus droite, le péristome plus réfléctii et noir 
à l'extérieur, l'épiderme d'un autre aspect, le dernier tour 
plus oblique, etc. 

Je ne terminerai pas ce petit article, sans annoncer que 
VHelix Patricia, P{e\iSev (Nov. Conch., pi. XLI, lig. 4), 
dont l'babitat était inconnu, appartient à la faune des 
Philippines. M. Quadras m'a envoyé un exemplaire aussi 
grand que celui qui est figuré par Pfeiffer, également un 
peu décoloré et provenant de M. Rustank. Cette coquille 
provient sûrement de l'Ile de Luçon, et, probablement, de 

la province de Tayabas. 

J. G. H. 
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Note snr le Oypraea Breg^eriana^ Crosse» 
Par Edgar A. Smith (1). 

M. W. Ruddle, deBrisbane, a récemment soumis à mon 
examen trois spécimens de Cyprœa, qui paraissent appar- 
tenir à cette espèce et dont il a généreusement donné un 
au British Muséum, Ces exemplaires ont été recueillis^ par 
22 brasses de profondeur, dans les eaux de Tile Joanett, 
qui fait partie du groupe de la Louisiade, situé au Sud- 
Est de la Nouvelle-Guinée. 

Sous certains rapports, ils diffèrent quelque peu du type 
décrit par M. Crosse (2), qui a été recueilli à Nouméa, en 
Nouvelle-Calédonie. 

Comme la plupart des PorcelaineSy ils varient considé- 
rablement, sous le rapport de la taille. Le plus grand 
individu a 22 millimètres de longueur, tandis que le plus 
petit, pourtant adulte, n^a que 21 millimètres de long. Ils 
sont d'une coloration rouge clair, en dessous, et marqués, 
snr la partie convexe du dernier tour, d'une large tache 
d'un noir pourpré. La teinte rouge s'atténue graduellement 
en avant, sur les côtés, et se confond avec les maculations 
et les pommelures d'un brun olivâtre et de diverse inten- 
sité qui, avec des nébulosités d'émail blanchâtre, consti- 
tuent le système de coloration de la partie supérieure. 

La ligne dorsale est submédiane et distincte : elle est 
terminée, à l'extrémité postérieure, par une tache d'un 
brun foncé, juste au dessus de la dépression de la spire. 
Les « deux taches d'un brun presque noir, placées de 

(1) Traduit de l'anglais, d'après le m an usent original, par 
H. Crosse. 

^2) Journ. de Conchyl, vol. xvi. p. 277, 1868, et vol. xvii, p. 46, 
pi. I, fig. 2, 18o9. 
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« chaque côté de Téchancrure» , qui sont mentiounées dans 
la description de Crosse, n'existent dans aucune des trois 
coquilles soumises à mon examen. D'ailleurs, chacune 
d'elles présente une particularité qui n'a pas été signalée 
par Crosse : toute la surface de la coquille, en dessus et 
en dessous, est couverte d'une quantité innombrable de 
petites taches d'un blanc opaque, dont quelques-unes sont 
visibles à Tœil nu, tandis que les autres ne peuvent être 
aperçues qu'à l'aide de la loupe. Éprouvant quelque incer- 
titude au sujet de la présence de ces taches blanches, 
relativement à Tidentification de mes spécimens, j'ai écrit 
à M. Crosse pour lui demander s'il pouvait découvrir leur 
existence chez son type spécifique. Il a bien voulu exami- 
ner sa coquille et il m'a répondu ce qui suit : < Mon type 
c n'est pas, comme les trois spécimens de Cyprœa dont 
c vous me parlez, couvert^ sur toute sa surface, en des^ 
c sus et en dessous, de petits points blancs analogues 
c à ceux du Cyprœa testudinaria, mais j'ai constaté, 
€ non sans quelque surprise, l'existence d'un très petit 
c nombre de ces points blancs, peu apparents, d'ailleurs, 
€ et de dimensions presque microscopiques. J'en ai 
c compté 9, du côté de la spire, localisés sur une région 
c très limitée, en arrière de la partie supérieure du bord 
« droit, et 28, du côté opposé, un peu en arrière de la 
« base, à l'extrémité de la région dorsale. Dans tout l'es- 

< pace intermédiaire, je n'en ai pas vu un seul. Ne possé- 
« dant, lorsque j'ai décrit l'espèce, qu'un seul individu 

< typique, je n'ai point osé indiquer au nombre des 

< caractères spécifiques l'existence de ces points blancs^ 
c d'ailleurs si peu nombreux et si peu apparents sur mon 
c spécimen. D'après votre intéressante communication, je 

< vois que j'ai eu tort et que j'aurais dû être plus hardi.» 
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La présence, en plus ou moins grand nombre^ des 
petits points blancs dont il s'agit, peut, en conséquence» 
être considérée comme un caractère existant chez la plu- 
part des individus du C, Bregeriana, tandis que 1^ pré- 
sence des taches foncées^ aux extrémités, ne parait pas 
constituer un caractère essentiel de l'espèce. 

Les dents des bords de Touyerture semblent sujettes à 
varier quelque peu en nombre. Sur le côté columellaire, 
leur nombre est de 19 à 23 et, sur le bord externe, de 19 
à 21. 

D'ailleurs, en faisant observer que < cette espèce parait 
« bien distincte de ses congénères :», Fauteur s'abstient de 
discuter plus amplement ses affinités spécifiques. 

M. Sowerby (Thés. Conch., vol. IV, pi. GCCXXVIII, 
fig. S76) figure une coquille qui parait appartenir à cette 
espèce, et, à la page 26 du même volume, il fait, à son 
endroit, l'observation suivante : « Spécimen provenant de 
« la Nouvelle-Calédonie, à base colorée en brun marron et 

« supposé représenter le C. Bregeriana, Crosse Je ne 

« puis reconnaître, dans cette coquille/autre chose qu'une 
« variété de notre précédente espèce (C. Walkeri) ». 

Tryon {Manual of Conch., vol. VII, p. 386), en rappor- 
tant l'espèce au C. Walkeri, dit : « La variété Bregeriana, 
« Crosse, a la base d'un rouge orangé, les extrémités 
« tachetées et les bords parsemés de petits points blancs, 
« enchâssés dans Témail et semblables à ceux du C. tes- 
« tudinaria » 

Weinkauff (Cowcft. Cab. éd. nova, p. 77) fait observer ce 
qui suit.au sujet de l'espèce : « Constitue, d'après Sowerby, 
« une variété du C. TFaiA;m,dontelle a à peu près la forme 
« mais dont elle diffère tellement, par le système de colo- 
« ration, que, tant qu'on n'aura pas pu la comparer avec 
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« de nombreux exemplaires du C. Walkeri, afin de pou- 

« voir étudier les passages (s'il en existe !), on devra la 

< maintenir au rang d'espèce. » 

Dans l'état actuel des connaissances, je préfère adopter 

la manière de voir de Weinkauff. Pourtant, je suis disposé 

à croire que l'on pourra bien découvrir, quelque jour, des 

chaînons intermédiaires qui permettront de réunir les deux 

espèces. 

E. A. S. 



Note sur la structure interne de la coquille du Pupa. 
candlda^ Lamarck, 

Par P. Fischer. 

§ 1. La coquille d'Arabie décrite sous le nom de Pupa 
candida par Lamarck est une forme aberrante et d'un 
classement difficile. Elle a été successivement placée dans 
les genres: Pupa par Lamarck (P, candida) et Récluz 
(P. arata); Bulimus par Kûster (B. aratus) ; Bulimulus 
par H. et A. Adams (B. Arabicus); Buliminus par Beck 
(B. Forskali) et Grosse (B. candidus); BuUmina par 
L. Pfeiflfer (B. candida); Petrœus par Albers (P. candi- 
dus); Ena par Môrch (E. arabica); Hélix par Ghemnitz 
(H. sulcata). 

Nous ne connaissons malheureusement pas l'animal, 
mais on peut supposer hardiment qu'il n'a aucun des ca- 
ractères de celui des vrais Bulimus et BuUmvius^ genres 
américains dont la présence dans la région arabique est 
invraisemblable. Ses affinités le rapprochent donc évi- 
demment des Buliminus de Fancien continent. 

Toutefois. la coquille de cette espèce présente une parti- 
cularité très curieuse et d'après laquelle j'ai institué en 
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1883 (Manuel de Conchyliologie, p. 479) une section sous 
le nom d''Euryptyxis. 

Les Euryptyxis ont une columelle terminée par un pli 
dentiforme très prononcé. Leur péristome est largement 
réfléchi, leur spire brusquement conique, leur forme ven- 
true, leur test mince, fortement et obliquement strié. 

Si Ton pratique une coupe destinée à montrer la colu- 
melle, on constate que le pli basai, médiocrement mar- 
qué à l'extérieur,, devient très saillant à Tintérieur du 
dernier tour, où il constitue une lame assez épaisse, tor- 
due en hélice et continuant la columelle. Â Tintérieur des 
tours précédents, la columelle est tordue, tranchante, 
mince. 

La même disposition se montre chez le Buliminm 
lahiosus y MûHer, de Socotora , espèce appartenant 
d'ailleurs, à la même section Euryptyxis. Le pli basai fait 
suite à une lame interne forte et épaisse, limitée également 
à Tintérieur du dernier tour de spire (1). 

Je n'ai pas examiné d'autres espèces d'EuryptyxiSf mais 
il est probable que le Buliminus fragosus, Férussac, pré- 
sente la même structure, ainsi que d'autres formes voi- 
sines, provenant d'Arabie, de Socotora, d'Abyssinie et du 
pays des Somalis ; mais il serait nécessaire de pratiquer 
au préalable des coupes du dernier tour de spire, sinon on 
peut se tromper complètement, car un certain nombre de 
Buliminus dont l'ouverture est plisbée à la base ne 
montrent aucun indice de ce pli, à l'inlérieur de la 
coquille. 

Ainsi, chez le Buliminus (Petrœus) labrosuSy Olivier, 
que tous les auteurs placent dans le voisinage du Pupa 

(1) Les exemplaires de cette espèce et de la précédente m'ont été 
communiqués par mon ami H. Crosse. 
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candida, Lamarck, la base de la coluoielle porte ua pli 
notable, mais Taxe columellaire du dernier tour est à peine 
tordu, presque droit, et semblable à celui des tours précé- 
dents. 

De même, chez le Buliminus (Zebrina) Tournefor- 
tianuSy Férussac, le pli basai ne correspond à aucun ves- 
tige de lame interne, à l'intérieur de la coquille. 

I 2. Le grand genre américain Bulimulus comprend 
probablement quelques formes à columelle semblable à 
celle des Euryptyxis de Tancien continent. La seule que 
j'aie examinée est le Bulimulus spirifer, Gabb, de la 
Basse-Californie, et qui est devenu le type d'une section 
particulière, Leptobyrsus, Crosse et Fischer. 

Le pli columellaire est visible à l'extérieur; il fait suite à 
une lame tordue, épaisse, saillante^ limitée à l'intérieur du 
dernier tour de spire. La columelle des tours précédents 
est à peine tordue. 

Malgré la ressemblance de la columelle de cette espèce 
avec celle des Euryptyxis, ses autres caractères conchy- 
liologîques la rapprochent des Bulimulus, notamment sa 
spire allongée. L'examen de la radule et de la mâchoire 
montre d'ailleurs ses affinités zoologiques avec les Buli- 
mulus de la section Globulinus (type : Bulimulu^s suffla- 
tus, Gould. Californie). 

§ 3. L'étude des coquilles actuelles du groupe Euryp^ 
tyxis peut acquérir une certaine importance, au point de 
vue paléontologique, si l'on en rapproche une intéressante 
série de Mollusques de l'Eocène pour laquelle Munier- 
Chalmas (in Fischer, Manuel de Conchyliologie^ p. 483) a 
proposé en 1883 le genre Rillya, en prenant pour type le 
Pupa RillyensiSy Deshayes. 

Ces Rillya^ d'après les caractères extérieurs, la forme. 
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le mode d'ornementation, montrent en effet une grande 
ressemblance avec les Euryptyxis. Il en est de même de 
quelques prétendus Bulimus tertiaires, y compris le Buli- 
mus ellipticus, Sowerby, de l'Ile de Wight. Chez ces 
divers fossiles, la coquille est ventrue, la spire largement 
conique, la surface fortement et obliquement striée, le 
péristome étalé et la columelle munie d'un pli basai plus 
ou moins prononcé. 

Le pli basai d'un Pupa Rillyensis, très bien conservé et 
habilement préparé par Munier-Chalmas, est peu visible 
dans le fond de l'ouverture. Si l'on ouvre le dernier tour 
despire, on aperçoit un pli lamelliforme élevé, aboutissant 
à la base delà columelle et se confondant avec elle. On cons- 
tate, en outre, l'existence d'un pli pariétal. Sur l'avant 
dernier tour de spire, le pli lamelliforme se sépare de la 
columelle pour s'insérer sur le plancher du tour précé- 
dent, en formant ainsi une lame surbaissée. Il n'y a donc 
pas identité de construction entre le pli columellaire des 
Euryptyxis et celui des Rillya. 

J'ajouterai enfin que les Rillya et les formes fossiles 
voisines présentent un caractère conchyliologique très 
remarquable : leur enroulement est sénestre. 

En attribuant à cette particularité une importance 
exagérée, F. Sandberger (l)acru devoir placer ces fossiles 
dans le genre Amphidromus^ Albers, aujourd'hui can- 
tonné dans rinde, l'Iudo-Chine, la Malaisie, les Célèbes, 
mais dont Tenrouleraent, quoique souvent sénestre, est 
aussi dextre ou indifférent ; dont les autres caractères con- 
chyliologiques sont bien différents et dont la colu;aaelle est 
simule à l'intérieur. 

(1) Die Land-und Sûsswasser Conchylien der Vorwelt, p. 152. 
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L'origine des Euryptyxis est donc incertMne, puisque 

leur filiation avec les Rillya éocènes n'est pas tout à fait 

démontrée. Ils n'existent actuellement que dans la région 

afro-arabique et sont distribués dans les diverses contrées 

qui bordent la mer Rouge ainsi que dans TiledeSocotora. 

Cette distribution démontre une fois de plus que les deux 

rivés de la mer Rouge appartiennent à la même région 

zoologique, et que, à ce point de vue, la région circa-éryth- 

réenne ou afro-arabique est comparable à la région circa- 

médi terranéenne. 

P. F. 

Explication des figures de la planche XIII. 

Fig. 1. Buliminus (Euryptyxis) candidm, Lamarck. 
Fig. 2. Buliminus (Euryptyxis) labiosus, Mûller. 
Fig. 3. Buliminus (Petrœus) labrosus, Olivier. 
Fig. 4. Buliminus (Zebrina) Tourne fortianus y Férus- 
sac 
Fig. 5. Bulimulus (Leptobyrsus) spirifer, Gabb. 



Description de Coquilles fossiles des terrains 
tertiaires inférieurs (suite), 

Par G. Mayer-Eymar (1). 

85. Trochus Raff AELE!, Mayer-Eymar (pl.XIV, 

fig. 2). 

T. testa elongata, turrita, spira acutissima; anfrac- 

tibus novenis, latiusculis, planis et contiguis, spiraliter 

tenuistriutiSf antice nodoso-cinctis, cingulis spiralibus, 

tribuSyValidis, granosis, œquidistantibus;ultimo anfractu 

(1) Joum. de Conchyl. voL xxxv, p. 311, pi. Xî, 1887. 
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carina acuta, serrata, bipartito, hasi plano-convexo, 
quinque vel sexlirato; apertura subtrapezoidali ; co- 
lumella contorto-plicata. — Long, 20 , lat. 12 millim. 

Coquille allongée et turriculée, à spire très pointue. 
Tours au nombre de neuf, assez larges, plans et conti- 
gus, ornés de stries spirales très fines, d'une rangée anté- 
rieure de nodules peu serrés et de trois bandelettes spi- 
rales assez fortes, granuleuses et équidistantes. Dernier 
tour divisé par une carène aiguë, en forme de scie à dents 
un peu émoussées ; base piano-convexe, ornée de cinq ou 
six bandelettes spirales ; ouverture en trapèze irrégulier, 
avec une columelle tordue en forme de dent. 

Cette charmante espèce de Trochm, de la même forme 
élancée que les T. crenularis et funiculosus, vient se 
placer tout juste entre ces deux espèces, en ce sens qu'elle 
est plus ornementée que la dernière et beaucoup moins 
que le T. crenularis. 

Calcaire blanc à Âlveolina Bosci (Londinien I) du Monte 
Postale près de Vicence. Trois exemplaires. 

86. Natica (Ampulltna)babylontca, Mayer- 
Eymar (PI. XIV, fig. 4). 

N. (A.) testa elongata, turrita, angusta, tenui^ longi- 
tudinaliter obsolète rectistriata ; spira acute-conica ; 
anfractibm octonis^ contabulatis.sensim increscèntibus, 
planO'Convexis, canali suturali angusto separatis ; ulti- 
mo anfractu altOy spirœlongitudinemœquante,compres- 
simculo, anticè attenuato; apertura angustiv^cula, 
ovato-oblonga, fere recta; columella angusta, leviter 
sinuosa, umbilicum minimum occultante. — Long. 46, 
lat, 22 millim. 

Coquille allongée, turriculée» étroite, mince, couverte de 
stries longitudinales, obsolètes et à peu près droites. Spire 
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en cône pointu^ formée par huit tours en gradins» s'ac- 
croissant lentement, à peine convexes, 'séparés par un 
canal suturai étroit. Dernier tour allongé, aussi long que 
la spire, assez légèrement comprimé, rétréci en avant. 
Ouverture un peu étroite, ovale-oblongue, presque droite. 
Columelle étroite, légèrement sinueuse, cachant un tout 
petit ombilic. 

Singulière coquille, qu'il m'eut été difficile de classer 
s'il n'existait une espèce analogue dans les terrains ter- 
tiaires, le N. scalariformiSy du calcaire grossier. Mon 
espèce, de taille beaucoup plus petite que sa voisine, s'en 
distingue en outre par sa forme plus élancée, par son 
canal suturai beaucoup plus étroit et enfin par son ouver- 
ture beaucoup moins oblique. 

Londinien inférieur du Monte Postale (Vicentin). Neuf 
exemplaires. 

87. Natica (Ampullina) Syrtica , Mayer 
Eymar (PI. XIV, fig. 3.). 
' iV. {A.) testa elongata, turbinata^ tenui, fragili. Ion- 
gitudinaliter tenuissime curvistriata ; spira conica^ apice 
acutissima ; anfractibus octonis, subcontabulatis^ con- 
vexiusculis, postice leviter depressis, sutura bene sepa- 
ratis; ultimo anfractu spira paulo longiore, subglobosoy 
anticè attenuato ; apertura ovato-oblonga, augustius- 
cula,paulum obliqua; columella angusta^ leviter sinuosa^ 
umbilicum minimum occultante. — Long. 45, lat. 23 
millim. 

Coquille allongée, turbinée, mince et fragile, couverte 
de stries arquées très fines, à spire conique, très pointue 
an sommet. Tours au nombre de huit, presque en gradins, 
assez convexes, légèrement déprimés au-dessus de la 
suture et nettement séparés par celle-ci. Dernier tour un 
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peu globuleux, à peine plus long que la spire, rétréci en 
avant. Ouverture ovale oblongue, tant soit peu étroite, 
et peu oblique. Callosité columellaire étroite, légèrement 
sinueuse, recouvrant un tout petit ombilic. 

Cette élégante Ampulline, de la forme des grandes Pha- 
sianelles, P. aiistralis, bucciniformis etc., mais à colu- 
melle de Natice, n'a, je crois, pour voisine que le iV. (A). 
Oweni, Arch, {Phas,), de Téocène deTInde. Or, à en juger 
par la description et les figures que donne cet auteur, son 
espèce paraît différer de la mienne par des tours un peu 
moins nombreux, moins convexes et non con tabulés, par 
une ouverture plus large et par une columelle en plaque. 
Mais peut-on se fier à l'exactitude des figures en question?. 
Il serait bon aussi de comparer à ma coquille le fossile 
indéterminé que Bellardi a figuré, en le rapportant au 
genre Phasianellej dans son Mémoire sur la faune éocène 
des environs de Nice (M. S. G. Fr., 18S1), vu que ces 
dessins, eux aussi, laissent beaucoup à désirer. 

Le Natica Syrtica n'était jadis pas rare dans le sable 
gris, à Cardita Basteroti, (Tongrien II) de la métairie du 
Tartas, à Gaas (Landes) ; mais je ne l'y ai plus retrouvé, il 
y a sept ans. 

A propos des Ampullines ci-dessus, je crois de mon 
devoir d'annoncer, dès aujourd'hui, au lieu d'attendre 
pour cela la « Description des Mollusques du calcaire 
grossier d'Egypte », que je prépare, que le Natica conica, 
Lamarck (Ampullina), m'a fourni, tant duLondinienI du 
Vicentin(MontePostale) et du Londinien II de l'Aude (Mon- 
lieu);, que du Parisien I, a, du Caire, du Parisien I, d, 
d'Einsiedeln et du Parisien II des Diablerets, près de 
quatre cents exemplaires, qui, sérieusement étudiés, cet 
hiver, m'ont offert trop de passages insensibles de la variété 
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d'ordinaire raccourcie, nommée par Leymerie iV. longis- 
pira, au type du A', conica figuré dans Desbayes» puis au 
N. Picteti, Héb. et Renev, et à mou N. interposita d'Ein- 
siedeln et de là aux formes allongées, distinguées par Des- 
bayes sous les noms de N. producta et de N. Dameria- 
censiSy pour qu'il soit possible de conserver comme 
espèce Tune ou l'autre de ces modifications du type en 
question. En outre — et c'est là un fait tout aussi intéres- 
sant — quelques-uns de mes deux cents individus prove- 
nant de Steinbacb-Ensiedeln offrent une tendance atavis- 
tique manifeste vers le N- paludinifomis, du Londînien II 
de Compiègne. 

88. ÂNCILLARIA CossMANNi, Mayer-Eymar 
(PI. XIV, fig. 1.) 
A. testa ovaliy subttis regulariter convexo-arcuaXa^ 
infeme compressa, plano-convexa, crassa et solida ; 
spira brevissima, obttisiuscula, caUo occuUata; uUimo 
anfractu ma^imo, longimculo, valde convexo, antice 
bisulcato subangulatoque, striis incrementi obliquis, 
antice et postice angutato-sinuosis ; apertura maocima, 
ovatO'Oblonga ; labro arcuato; columella sinuosa, callo 
maximo, dimidiam superficiem inferiorem occupante. — 
Long. 33, lat. 23 millim. 

Coquille ovale, régulièrement convexe et arquée en 
dessus, comprimée et piano-convexe en dessous, épaisseet 
solide, à spire très courte et presque obtuse, recouverte 
par un dépôt calleux. Dernier tour très grand, un peu plus 
long que large, très convexe, muni en avant, de deux 
légers sillons et d'une carène obtuse, couvert de stries 
d'accroissement obliques, sinueuses à la rencontre des 
deux sillons. Ouverture très grande, ovale oblongue, à 
bord libre arqué. Columelle sinueuse, munie d'une callo- 
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site fort étendue, occupant la moitié de la surface infé- 
rieure. 

Toici un type à*Ancillaire tout nouveau pour le bassin 
de Paris et qui n'a même pas d'analogue proprement dit 
parmi les espèces tertiaires» car la seule à laquelle on 
puisse le comparer, VA. glandiformis^ diffère, en toutes 
ses variétés, par sa forme régulièrement bombée et par la 
forme de son ouverture. 

Cette espèce rarissime m'est tombée sous la main dans 
la sablière d' Anvers, près de Pontoise, gisement Bartonien 
inférieur qui, à l'instar du Bartonien I du Midi, renferme 
déjà un certain nombre d'espèces qui passent aux terrains 
dits néogènes. 

Je profite de cette occasion pour signaler les Ancillaires 
du bassin de Paris comme des matériaux éminemment 
propres à l'étude de l'espèce, au point de vue du Darwi- 
nisme, grâce aux nombreux niveaux et aux nombreuses 
localités où l'on en trouve et aux innombrables individus 
que ces dernières renferment. L'étude que je viens de faire 
de mes matériaux, constitués par plus de deux mille 
échantillons, m'a, pour ma part, donné pour résultats que 
les espèces établies par Lamarck et Deshayes sont bonnes 
et qu'elles se divisent en trois séries : A. bucciniformis -^ 
Lamarcki, A. oUvula -> glaniina -^ ohesula, et A. du- 
bia = bucciniformis + olivula. 

89. OsTREA Fraasi, Mayer-Eymar. 

0. testa magnay plerumque elongata^ leviter arcuata; 
valvâ inferiore incrassatâ^ umbone leviter recurvây 
dorso plano-convexâ, lamellis incrementi irregularibm 
costisque longitudinalibits numerosiSy salis elevatis, sub- 
œquaUbîis, tegulatis, instructâ; car aine mlido^ çanali 
lato^ parum profundOy areis angtistis, subparallelùi; 
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cicatricula mtisculi magna, leviter obliqua; valvâ supe- 
riore anticè incrassatâ, postice plana, irregulariter 
lamellosây lateribm antice crenatâ cardine latiusculo, 
subquadrato, planato. — Long. 150, lat. 80 millim. 

Yar. FajumensiSj Mayer-Eymar. 

OJesta subrotunda; valvd inferiore laîere sinistro 
aénatây convexâ, costis pauko validioribuo^ divergen^ 
tioribus qtmm in typo. 

Coquille de grande taille, allongée d'ordinaire, légère- 
ment arquée. Valve inférieure épaissie, l^èrement 
recourbée au sommet, plana*Gonvexe sur le dos, ornée de 
lamelles d'accroissement irrégulières et de côtes longitu^ 
dinales nombreuses, assez élevées, presque égales et tégu- 
lées. Charnière forte, à canal large et peu profond, flanqué 
d'aires latérales étroites et presque parallèles. Impression 
musculaire grande, légèrement oblique. Valve supérieure 
épaissie en avant, plane en arrière, irrégulièremenl 
lamelleuse, fortement cannelée aux deux côtés près de la 
charnière. Charnière assez large^ presque carrée et apla- 
tie* 

Yar. Fajumensis. 

Coquille arrondie ; valve inférieure adhérente par sa 
moitié gauche, convexe en sa moitié droite, à côtes un peu 
plus fortes et plus divergentes que dans le type. 

Parmi les espèces du groupe de YO. crassissima, celle* 
ci se distingue avant tout par aea cotes élevées. Je l'avais 
d'abord prise pour ro. Ramcourti^ Desbayes, mais je me 
suis assuré par la comparaison du type, à FÉcole des 
Mines de Paris, que la figure des « Animaux sans ver- 
tèbres fossiles du bassin de Paris » donnait à cette espèce 
des côtes beauioup trop fortes4 

Cette belle espèce d'Huître est très caractértstique dn 
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Parisien d'Egypte, car elle s'y trouve à cinq niveaux diffé- 
rents et y est commune, au moins en trois endroits, à 
savoir, au Djebel Reil, près d'Hélouan (Parisien I,d,),surla 
rive ouest du Birket-el-Quéroun (Parisien II, c) et au fond 
du Wadi-el-Tih, près du Caire (Parisien II, e). La variété 
courte accompagne le type adulte à peu près partout, mais 
elle est plus rare. 

90. Pecten Moelehensis , Maycr-Eymar , 
(pi. XIV, fig. 6). 

P, testa valvis subœqualibus, variabili, subrotundatâ, 
modo longiusculdy modo subtransversây œqnilaterali^ 
planO'ConvexâySîiblœvigatd, satistenui, cingulisconcen- 
tricis albiSy irregidaribus, costis radiantibus 22-26, 
modo obscuris^ modo striiformibus, dorso prœsertim 
inœquidistantibus ; aiiriatlis inœqualibuSy anticd valvœ 
dextrœ emarginatd radiatdque, aller d lœvL— Long. 40, 
lat. 38-40 millim. 

Coquille à valves presque égales, de forme variable, 
arrondie, tantôt un peu allongée, tantôt légèrement 
transverse, équilatérale, piano— convexe, à peu près 
lisse, assez mince, ornée de bandelettes concentriques 
blanches et de vingt-deux à vingt-six côtes, tantôt à peine 
visibles, tantôt en forme de rayures assez superficielles, 
inéquidistantes, surtout celles du milieu. Oreillettes iné- 
gales, l'antérieure de la valve droite échancrée etcostellée, 
l'autre lisse. 

Espèce tome particulière et que je ne saurais à quelle 
autre comparer, si ce n'est au P. mitis, du calcaire gros- 
sier, lui aussi, encore que celui là en diffère beaucoup par 
sa petite taille et par ses côtes nombreuses, fines et bien 
visibles. 

Parisien (I, d) de la petite oasis de Moëleh, au sud du 
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Fajoum (Egypte). Recueilli, en une demi douzaine d'exem- 
plaires, par le D' Schweinfurth. 

90. Pecten soLARiOLUM,Mayer-Eymar(pl.XIV, 
fig. 5.) 

P. testa sîibœquivalvi, rotundatd, œquilaterali, plano^ 
convexâ, coslis radiantibus 18-20, laHtisculis, obttms, 
paululilm inœqualibus, irregulariter ac leviter rugoso- 
nodosis ; interstitiis costisœqualibus, planis, transversim 
leviter striatis ; auriculis majusculiSy anticâ valvœ dex- 
trœ emarginatd, costellatâ, altéra obscure radiatâ. — 
Long, 24, lat. 22 mill 

Coquille presque équivalve, arrondie, équilalérale, 
piano-convexe, ornée de 18 à 20 côtes rayonnantes, assez 
larges et obtuses, tant soit peu inégales, irrégulièrement 
et légèrement noduleuses. Interstices aussi larges que les 
côtes, plats et légèrement striés en travers. Oreillettes 
assez fortes, l'antérieure de la valve droite échancrée 
et costellée, l'autre couverte de faibles stries rayon- 
nantes. 

Voisine des, P. lœvicosta, P. Kaufmanni^ etc., cette 
espèce s'en distingue par sa taille toujours moindre, ainsi 
que par ses côtes plus nombreuses, plus planes et plus 
inégales. 

Le P. solariolum est assez commun dans le calcaire 
grossier supérieur (couche à Piicatula polymorpha; 
Parisien II, 6) du Wadi-el Tih, près du Caire. Je crois 
qu'il se trouve aussi, un peu plus bas et un peu plus haut, 
au Mokatlam et à la Fontaine de Moïse. 

C. M. E. 
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Description d'un genre nouvean de Mollusques 
fossiles, de la famille des Ringrtculidœ, 

Par L. MoRLET. 

Genre Gilbertina, Morlet (i). 

Coquille imperforée, déprimée, assez épaisse ; spire 
courte; dernier tour large; ouverture subpiriforme, 
anguleuse à sa p:<rlie postérieure, à bords continus et 
réunis par une callosité épaisse; plis columellaires au 
nombre de deux; callosité columellaire sillonnée, labre 
épais, réQéchi en dehors et muni, en dedans, de deux 
tubercules denliformes; pas de canal basai. 

Ce genre nouveau, voisin des Ringicula, en diffère par 
Tabsence de canal basai, par la forme déprimée de sa 
coquille qui rappelle celle des Cyclonassa, par sa spire 
extrêmement courte, etc. 

Gilbertina inopinata, Morlet (PI. XIII, fig. 8- 
10.) 

Coquille petite, épaisse, ovale, subglobuleuse, à face 
ventrale déprimée ; surface ornée de stries spirales plus 
ou moins distantes ; spire courte, aiguë ; tours de spire au 
nombre de 4 1/2 et séparés par une suture simple; der- 
nier tour dilaté, atteignant les 4/5 de la longueur totale : 
ouverture piriforine ; callosité columellaire divisée par un 
sillon sinueux ; le pli postérieur plus fort ; labre arqué, 
entier» dilaté extérieurement, muni intérieurement de 
deux tubercules inégaux, dont Tantérieur est le plus proé* 
minent. 

Longueur : 2 millimètres, plus grand diamètre 3,2 mil- 
limètres. 

(0 Journ. de Conchyliologie, vol. xxxvi, p. 220, 1888. 
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Uabilat. Comme nous Favons dit précédemment, cette 
espèce, dt^couverte par le capitaine G]ll>ert dans la forma- 
tion éocène inférieure de Jonchery (Marne), est représentée 
seulement par deux exemplaires, n'offrant d'ailleurs au- 
cune différence notable dans leur forme ni dans leurs di- 
mensions, 

L. M. 



Description d'une nouvelle espèce fossile du genre 
Galeoda» 

Par A. Laville. 

Galeoda Frissoni Laville (Ij 
Testa globosa, ventricosa ;spira brevissima ; anfractus 
S, sutura angustd discreti; ultimus seriebm tubercu^ 
lorum&ornatus: apertura ovalh semtiunaris;columella 
autice plicata (plicis numerosis, oblique fransversis) ; 
margine columellari postice triplicato: callo columellari 
late expanso ; labro arcuato, reflexo, intùs dentibus 
moniliformibus 8 instructo; canali obliqua ^ breviy lato. 
— Longit. 33 milL ; lat. 30 mill. 

L'individu qui a servi à la description de cette nouvelle 
espèce a été découvert par nous, dans les sables marins 
oligocènes de Pierrefitte, près Etampes. Comparé, dans les 
collections de l'Ecole des Mi nés, aux trois espèces connues 
du même étage : 6. Buchii, Bellardi ; G. Nystiy Kicks ; et 
G. depressa, von Buch, il s'en distingue nettement par 
l'ensemble de ses caractères. 

C'est une coquille globuleuse, très ventrue; la spire très 
courte est composée de cinq tours, dont le dernier porte 

(1) L'espèce est représentée, vue de face et vue de dos, sur les 
deux gravures sur bois, qui sont intercalées dans le texte. A. L. 
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einq rangées dé gros tubercules arrondis, en nombre 
inégal sur chaque rangée, ceux de la dernière se prolon- 
geant presque jusqu'au sommet de la spire. 



Toute la surface da la coquille est recouverte de fines 
costulations transverses, devenant de plus en plus obliques 
et espacées en se rapprochant du canal. Le dessinateur n'a 
pu reproduire que les costulations les plus visibles, par 
conséquent, celles qui sont placées dans le voisinage du 
canal. Entrela dernière rangée de tubercules et la suture, il 
existe une fine carène, produite par une costule plus forte 
que les autres; celte carène, passe au-dessus de larges 
côtes obsolètes et obliques, qui prolongent les tubercules 
de la dernière rangée jusqu'à la suture; celle-ci est étroite 
profonde et oblique à Taxe de la coquille. 

L'ouverture ovale, semi-lunaire, est pourvue d'un bord 
droit formant un bourrelet épais, et portant intérieurement 
huit dents en forme de perles (Le dessinateur a un peu 
forcé ces dents sur le dessin). La columelle, très excavée 
dans sa moitié supérieure, est recouverte par une expan- 
sion très large, venant s'appliquer sur le dernier tour, et elle 
s'en détache brusquement en s'épaississant vers le canal. 

A la partie antérieure de la columelle, on voit une séri 
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deplispresqne tran^versanx, devenant rapidement obliqaés 
et presque parallèles à l'axe, près du canal ; quelques-uns 
de ces plis se bifurquent en se prolongeant très avant dans 
l'intérieur de la coquille. A la partie postérieure du bord 
columellaire» près de la gouttière qui la sépare du labre, il 
existe aussi trois plis obliques, inégaux, le pli postérieur 
très gros, l'antérieur à peine sensible. 

Le canal très large, très * profond, est excessivement 
court et ne semble pas se prolonger en se recourbant en 
arrière, comme dans les autres espèces du genre, mais la 
coquille paraissant un peu usée à cet endroit, c'est avec la 
plus grande réserve que nous signalons ce caractère. 

Après avoir consulté les travaux de Nyst, de De Koninck, 
de Sandberger, de Philippi, de Buch, de Dcshayeset 
de Cossmann sur les Galeoda tongriens, et comparé notre 
échantillon avec les figures données par quelques-uns des 
auteurs ci-dessus cités, ainsi qu'avec des sujets de la col- 
lection de l'Ecole des Mines, nous nous sommes convaincu 
que nous avions affaire à une espèce nouvelle dont les 
rapports et différences avec ses congénères contemporains 
sont les suivants : 

Le Galeoda Frissoni^ se distingue nettement du 
G. Buchiiy Bellardi (1), par ses cinq rangées de tubercules 
arrondis, au nombre de quatre seulement et tranchants 
transversalement dans cette dernière espèce, par la pré- 
sence de huit dents margaritiformes sur le labre, dans 



(1) Voir Pyrnla megacephala, Philippi (Beitr, zur Kenntniss der 
teriiaerversteinerungea des nordtDesttichen Deutschlands. Kasselj 
1843, p. 26, pi. IV, fig. i8). — Deshayes. Desc. des anim. sans ver* 
tèbres découverts dans le bassin Je Paris, i866. t. 3, p. 480, pr 93, 
fig. 68. — Cossmann et Lambert. Etude paleont. et slratig, sur le 
terr. oligorMe marin des environs d^Etampes. ( Mém. de la Soc. Géol. 
de France. 3» sérié, t. 3, 1, 2 et 3» Mém., p. 173, 1884). 



Digitized by 



Google 



- 333 - 

G. Frissoni^ et par Tabsence de ces dents dans G. Buchii. 
G. Frissoni présente aussi trois gros plis à la partie pos- 
térieure du bord columellaire ; on en observe seulement un 
dans G. Buchii. Le canal très large dans G. Frissoni est au 
contraire très étroit dans G. Buchii. 

Par sa forme générale et l'ensemble de ses caractères, le 
G. Frissont tiendrait le milieu entre le 6. Nystii, Eickx, 
et le 6. depressa, von Buch. 

II se rapproche du G. Nystii Kickx (1), par ses tuber- 
cules arrondis, mais, il en difiFère par le nombre de 
rangées de ces tubercules qui est de cinq, tandis qu^on 
en voit six dans le 6. Nystii; en outre, dans cette der- 
nière espèce, les tubercules sont légèrement allongés paral- 
lèlement à Taxe, ce qui n'a pas lieu dans le G. Frissoni. 
Les costules existant dans notre échantillon s'observent 
également dans le 6. Nystii. La fine carène que présente 
le G. Frissoni entre la dernière rangée de tubercules et la 
suture se retrouve aussi sur le G. Nystii. 

Le G. Frissoni a un labre muni de huit dents et la colu- 
melle n'est recouverte de plis que dans sa moitié anté- 
rieure, sauf les trois que l'on voit à la partie postérieure. 
Dans G. Nystii, le labre ne présente que trois dents très 
espacées et toute la columelle est recouverter de plis plus 
on moins obliques à l'axe. Le canal, très large dans notre 
échantillon, est étroit dans 6. Nystii. 

En comparant le 6, Frissoni avec le G. depressa, von 
Buch (2), on voit que, s'il s'en rapproche par le nombre 

(i ) Nyst. iltfcfc. sur les coq. fos. de laprov. d'Anvers, 1835. p. 32 
pi V, /îgf. 39. - Nyst. Coq. et Polyp. foss. de Belgique. 1844, p. 564, 
p(. 44, fig, 5. ^ Bull, de la Soc. géol. de France, 3^ série, col. 14, 
p. 451. 1843. — De Konînek. Descrip. d'une coq. fos. de Varg. de 
Baseele, Loom, Schelle. p. 11, d» 8. 

(2) Von Buch. Becueil de planches de pilri/ieations remarquables. 
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égftl de ses rangées de tubercules, il en diffère par la form 
de ces tubercules qui sont arrondis dans G* Frissoni, ad 
contraire, tranchants suivant une ligne perpendiculaire à 
Taxe, de manière à former cinq carènes serratiformes dans 
G, depressa. 

Nous avons vu plus haut que G. Frissoni présentait de 
fines costules sur toute la surface de la coquille : ces cos* 
tules, dans G. d^pr^^^a, deviennent de véritables côtes 
arrondies, onduleuses et irrégulières. On observe de plus» 
dans cette dernière espèce, de fines stries irrégulières, sil- 
lonnant la coquille parallèlement à Taxe, sauf sur le 
sommet des tours, oh elles deviennent obliques et peu 
marquées ; ce dernier caractère n'existe pas dans G. Fris- 
soni, 

La fine carène, que présente notre échantillon, sur le 
sommet de ses tours, est bien plus saillante dans 6. de^ 
pressa. 

Nous avons dit plus haut que, sur G. Frissoni, on obser- 
vait huit dents sur le labre; 6. depressa en montre jusqu'à 
onze, qui se changent en gros plis granuleux, en se pro- 
longeant jusqu'au bord extérieur du labre. 

La columelle, dans 6. Frissoni, n'est recouverte de plis 
que dans sa partie antérieure, sauf les trois que l'on 
observe près de sa jonction avec le labre. G. depressa 
montre ses plis sur toute la surface de la columelle. Par 
son canal très large, le G. Frissoni diffère encore du G. 
depressa, le canal étant très étroit dans cette dernière 
espèce. 

D'après l'exposé de l'ensemble des caractères de ce 

Berlin, 1831, pt. V, fig, 5, 6 et 7. - Sandberger. Die Coneh. Mainxer 
Tertiarbeckens, 1862, p. 195, pi. XIX, fig. 7.— Philippi, Paleontogra- 
phica, 1851, ti.p. 75, pi, IX, /î^f. 16. 
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Galeoday nous croyons être autorisé à le considérer comme 
une espèce nouvelle. Nous nous faisons un devoir de le 
dédier à feu M. Frisson, ingénieur à la Compagnie du gaz, 
dont les bons conseils et la bienveillante protection nous 
ont tant encouragé à nous occuper de paléontologie. 

A. L. 



Note rectificative sur la nomenclature d'un Genre 
de CociullleN foss^lles, 

Par M. Cossmann. 

Dans le troisième fascicule de notre Catalogue illmtré 
des Coquilles fossiles de Véocène des environs de Paris 
(Bruxelles, juillet 1888), nous avons établi (p. 183) un 
nouveau genre pour une dizaine de petites espèces carac- 
térisées par leuromeraenlation treillissée, parleur embryon 
styliforme et par leur ombilic semblable à celui qu'on 
constate dans les Lacuna. Par toutes ses affinités^ ce 
genre nous a paru devoir être classé dans la famille des 
Naricidœ. 

Malheureusement, en choisissant, pour ce genre, le nom 
d^Escharella, nous ne nous sommes pas souvenu qu'il 
avait déjà été appliqué à un genre de Bryozoaires,àe sorte 
que nous nous trouvons dans la nécessité de proposer, 
pour le renjplacer, celui de Micrcschara (petit gril), qui, 
nous l'espérons, pourra être maintenu. Le genre Micres- 
chara resterait d'ailleurs divisé en quatre sections : 

Micreschara (sensu stricto). 

Macromphalina, 

Dialytostoma. 

Micromphalina. 

M. C. 
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BIBLIOGRAPHIE 



On the SheU» Of the iklbert IVyanaEa, Central 

ikfy*ioa, obtained by o'' Emin-Pacha. By (Sar les 
Coquilles de l'Albert Nyanza, Afrique Centrale, re- 
cueillies par le D^ Emin - Pacha. Par) Ed^ar a. 

Smith (1). 

L^auteur décrit comme nouvelles les espèces suivantes, 
qui ont été recueillies, par le D*^ Emin-Pacha, dans TAlbert 
Nyanza, probablement du côté oriental du lac : Melania 
Uricinctay Bithinia Alberti, B. Walleri et Planorbis Stan- 
leyi. Quinze espèces de Mollusques de ce lac sont connues 
jusqu'à présent. Sur ce nombre, 7 semblent lui être parti- 
culières, tandis que les 8 autres se retrouvent dans le Bas- 
sin du Nil et qu'une d'entre elles, ]e Melania tuberculata, 
est également connue de trois autres grands lacs africains 
(Nyassa, Tanganyka et Nyanza Ukerewe). Une autre, le 
Planorbis SudanicuSy Marlens, vil également dans le Tan- 
ganyka. Voici la liste des espèces du lac Albert Nyanza. 

1. Melania tuberculatUy Mûller. 

2. M. — liricincta, Smith. 

3. Ampullaria Werneri, Philippi. 

4. Paludina unicolor, Olivier. 

5. Cleopatra Emini, Smith. 

6. Bithinia Albertiy Smith. 

7. B. — Walleri, Smith. 

(!) Londres 1888. Broohare în-8 de 6 papes d'impression, accom- 
pagnée de gravures sur bois, lithographiées dans le texte (Extr. des 
Proc, Zool. Soc. London, 1888). 
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8. Planorbis SudanicuSy Martens. 

9. P. — Stanleyii Smith, 
10. Corbicula radiata, Philippi. 
H. C. — pusïlla^ Philippin 

12. Unio JEgyptiacuSy Cailliaud. 

13. Vnio Cailliaudiy Férussac. 

14. Unio Bakeriy Adams. 

15. Unio acuminatusy H. Adams. 



H. Crosse. 



Les mollusques marins da Rousstllon^ par 
E. Bucquoy, Pli* Uautzenber^ et G. Doll- 

fus (1). -- Tome II. Fascicule II. Pelecypoda 

(Fascicule XY). 

Ce nouveau fascicule comprend l'étude des espèces de 
Pélécypodes appartenant aux familles des ^nomtd^e (genre 
Anomia, comprenant 1'^. ephippium, Linné, avec ses 
nombreuses variétés, et sous genre Monia, de Gray, dans 
lequel les auteurs rangent Y A. patelliformis^ Linné); des 
Spondylidœ feenre Spondylus);eïïfiny desBadulidcBy nom 
que les auteurs substituent à celui des Limidœ, en raison 
de ce qu'ils adoptent le nom générique Radula de Rura- 
phius, de préférence à celui de Lima de Bruguière, moins 
ancien. Ils admettent, comme division subgénérique du 
genre Radula, la coupe Mantelhim^ Bolten, qui comprend 
le R. inflata, Chemnitz, et le R. hians, Gmelin. 

Le tome II des Pélécypodes, qui terminera l'ouvrage, 
doit comprendre 12 fascicules : le seizième fascicule, qui 
paraîtra .sous peu, sera consacré à l'examen des es- 

(1) Paris, 1888, chez Ph. Dautzenberg, rue de l'Université, 213. 
Fascicule peUt iû-4, compreuaiit. 35 pages d'impression et accom 
pagné de 5 planchas, photographiées d'après nature. 
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pèces de la famille des Pectinidœ. Nous continuoQS à 

trouver, dans l'ouvrage des (rois auteurs, les qualités que 

nous avons déjà signalées précédemment et qui le rendent 

de première utilité pour Tétudcde la faune malacologiqae 

française de la Méditerranée. 

H. Grosse. 



Iconographie der Land- und Sûssivasser-Mol- 

Insken, mit vorzûglicher Berûcksichtigung der 
europàisclien noch nichl abgebildeten Artcnvon E. A. 
Rossmuscfler, yortgesetzt von D' \¥. Kobelt* 

— Neue Folge. Vierter Band. Erste und zweite Liefe- 
rungen. Mit zelin Tafein (Iconographie des Mollusques 
terrestres et fluviatiles, avec étude particulière des 
espèces européennes non encore figurées, par E. A. 
Rossmâssler, continuée par le (D' IX^. Kobelt. — 
Nouvelle Suite. — Quatrième volume: première et 
deuxième livraisons, accompagnées de 10 planches (1). 

La livraison double des suites à Rossmâssler, qui vient 
de paraître, présente^ comme la précédente, un grand 
intérêt^ au point de vue de la malacologie terrestre de la 
province paléarctique. 

Les espèces suivantes sont décrites comme nouvelles et 
figurées : Hélix (Monacha)semirugosa,Kobe\i; H. (Can- 
didula) Florentiœ, Ponsonby ms.,du Maroc ; H contemptay 
Parreyss ms., de Grèce ; Buliminus (Subzebrinus) alaicus 
Kobelt, du Turkestan Russe. 

L^auleur donne, pour la première fois, les figures 
des espèces suivantes: Hélix (Iberus) ridens, Martens; 
H. (/.) Sardonia, Martens, de Sardaigne; H. Buloivi, 

(1) Wiesbaden, 1888, chez C.W.Kreidel's Verlag. Livraison double 
petit in-4, comprenant 40 pages d'Impression et accompagnée de 
planches coloriées ; 



Digitized by 



Google 



"IWSf^* 



- 339 - 

Maltean, de Sicile; H. (Qonostomà) supracostata, Kobelt , 
du Maroc ; IL Hamudœ et H. PonsonbyiyKohelt; H. enica, 
H. idia^ H- zeugitana^ Letourneux et Bourguignat, de Tu-- 
nisie;^. Andalusica,Kohe\iyd'\rïd3\ou$\e;H. Heynemanni, 
Kobelt, du Maroc; H. OrdunensiSy Kobelt, d'Orduna; 
ff. amphiconm, H. Siderensis, H. Diensis, H. psiloritana, 
H. subvariegatay Maltzan^ appartenant au groupe Jacosla 
et provenant de l'île de Crète; Buliminus {Zehrinus) 
wirti^, Westerlund, de Syrie ; B. (z.) eryx^ Wegterlund, 
d'Arabie; jB. (Z.) neortus, Westerlund, des bords de la 
Mer Morte ; B. (Z.) Reitteri, Martens, du Monlenegro ; 
B. BonvalotianuSy Ancey, du Turkes tan .russe; B. Ufjal" 
vyanuSy Ancey, du Perghana ; B. dissimilis, Martens, de 
Kouldscha.Une peti te rectification,en passant I V Hélix La- 
costeana, d'Algérie, a été décrit par le commandant L. 
Morlet, et non point par M. A. Morelet, le savant Prési- 
dent de l'Académie de Dijon. 

Nous signalerons à l'attention de nos lecteurs quelques 
pages fort intéressantes sur la distribution géographique 
des Buliminm de TAsie centrale. 

H. Crossk. 

Maiiual of Concltoloj^y structurai and systematic. 
Wîth illustrations of the Species. By Géorgie W. 
Tryon Jtm Continuation by (Manuel de Conchylio- 
logie structurale et systématique. Avec les figures des 
espèces. Par George W. Tryon Jr. Continué par) H. A. 
PUsbry.- Parties XXXVIII (i) et XXXIX (2). 

(1) Philadelphie, 1887, publié par la Section conchyliologique de 
l'Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie, Fascicule in-8 de 

• 80 pages d'impressioD, accompagné de 18 planches coloriées. 

(2) Philadelphie, 1888, publié par la Section conchyliologique de 
V Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8 de 
64 pageB d'imprawion, accompagné de IS planches eôloHées. 
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Partie XXXVm. — Ce fascicule comprend la fin du 
genre Neritina, avec le s. genre Alina, Recluz, la descrip- 
tion de hvar. Pilsbryi.Tryon^ duiV. latissimay Broderip, 
et le s. genre Dostia de Gray (type : N. crepidularia, 
auquel l'auteur croit devoir réunir toutes les espèces de 
même forme de Tlnde et de l'Indo-Chine qui en ont été 
détachées). 

L'auteur passe ensuite à Tétude des espèces du genre 
Navicella^ Lamarck» comprenant les sections Cimher, de 
Montfort avec la sous-section Paria, de Gray ; Elara, H et 
A. Adams, et Stenopoma^ Gray. 

La Monographie suivante est celle de la famille des 
Adeorbiidœ, avec le genre Adeorbis, Searles Wood ; le 
genre Archytœa, Costa ; le s. genre Pseudorbis, Montero- 
sato. Vient ensuite la famille des Cyclostrematidœ (genre 
Cyclostremaf Marryatt, qui se subdivise en : Cyclostrema 
sensu strictOy avec le C. Watsoni, Tryon (ex-sulcatum^ 
Watson, non A. Adams); section Tubiola^ A. Adams; 
section Daronia, A. Adams ; sous-genre Tharsis, Jeffreys, 
et sous-genre Ganesa, Jeffreys. Genre Vitrinella, C. B. 
Adams ; 6. Teinostomay H. et A. Adams, avec la section 
Calceolinay A. Adams; les sous-genres Pseudorotella, 
Fischer; Discopsis, de Folin; Leucorhynchia, Crosse, avec 
le L. Crossei, Tryon^ espèce nouvelle de Singapour; Micro-- 
theca, A. Adams; Môrchia, A. Adams; Cirsonella, 
Angas ; Baplocochlias, Carpenter ; Cynisca » H . et 
A. Adams). 

Nous trouvons, à la suite, la famille des Liotiidœ (genre 
Liotia, Gray, avec la section Arène, H. et A. Adams, et la 
section Liotina, Munier^Chalmas.)» 

Le fascicule est terminé par l'Index synonymique des 
espèces appartenant aux familles qui viennent d'être éna- 
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raérées. C'est la première fois que tous ces petits genres, 
dont les espèces sont si mal connues, se trouvent être 
Tobjet de Monographies spéciales, accompagnées]^ de 
planches. 

Partie XXXIX. — La Monoi(raphie des genres compris 
dans la famille des Turbinidœ commence SLvec ce fascicule. 
La première grande subdivision est la sous-famille desPAa- 
sianellinœ, qui renferme le penre Phasianellay Lamarck 
divisé lui-même en sous-genres Phasianellay s. stricto; 
Tricolia, Risso (espèces nouv«'lles : T, Deaniana^ Pilsbry, 
de l'Afrique occidentale ; T. Fordiana, Pilsbry, de Singa- 
pour ; T. Huttoniy Pilsbry) ; sous-genre Chromotis, 
A. Adams : sous-genre Eucosmia. Garpenter; sous-genre 
Orthomesus , Pilsbry (tyf)e : Phasianella variegata , 
Lamarck); le e:enre Alcyna, A. Adams. 

La deuxième grande subdivision des Turbinidœ, est la 
sous-famille des TurbininŒy dans laquelle nous trouvons 
le genre Turbo, qui renferme Callopomay Ninella, Mode- 
lia, Ocana, Marmorostoma, Sarmaticus et Prisogaster, 
comme divisions inférieures ; le genre Àstraliumy avec ses 
groupes Astralium, s. stricto, Lithopoma, Imperator^ 
Guildfordia, Bolma, Cyclocantha^ Uvanilla, Cookia, 
Pomaulax, Pachypoma; le genre Leptothyra. 

L'auteur décrit comme nouveau le Turbo subcastaneus. 
Il renvoie au fascicule suivant la fin des Turbinidœ. 

Nous voyons avec plaisir que M. Pilsbry,à qui incombe 
la lourde tâche de continuer l'œuvre de M. Tryon, s'en 
acquitte, avec le concours de la Section conchyliologique 
de l'Académie des sciences de Philadelphie, de façon à 
satisfaire les naturalistes. Il eut été vraiment regrettable 
de voir interrompue bruiqnement une publication aussi 
importante et aussi utile à la science. H. Crosse. 
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Manual of Concliolosy structural aud systema- 
tic. With illuslratious oflhespecies.— Second séries. 
Pulmofiata. — - By George IV. Tryon Jr. 

Continualioa by (Manuel de Conchyliologie structu- 
turale et systématique. Avec les figures des espèces. 
— Seconde Série : Pulmonés. — Continua tion par) 
H. APilsbry. — Fascicules 14 (1) et 15 (2). 

Partie XIV. — L'auteur, dans ce fascicule, décrit et 
figure les espèces appartenant au groupe Arionta de 
Leach, qu'il divise en quatre sections: LysinoBy Adams 
subdivisée en 8 sous-seclions : Helminthoglypta^ Ancey ; 
Odontura, Crosse et Fischer ; Leptariontay Crosse et Fis- 
cher; Praticola, Strebel; Micr arionta et Pœcilostoma, 
Ancey ; Epiphragmophoray Dôring; Eurycampta, Albers); 
Campylœa, Beck (subdivisée en 7 sous-sections Xerocam- 
pylœa, Kobelt ; Fruticocampylœa, Kobelt; Eucampylœa 
Pteiffer; Tacheocampylœay Pfeiffer; Pseudocamp ylœa, 
Hesse; Elona, H. et A. Adams; Chilostrema, Leach); 
Arionta, s. stricto; Eurystomay Albers. Nous ferons 
observer avec l'auteur que le nom de sous-section Pœd- 
lostomay Ancey, a été déjà précédemment employé dans 
la nomenclature zoologique et que, par conséquent, il 
devra être changé. 

L'auteur considère VHelix xanthelea, Bourguignat, 
comme un simple synonyme de Tfl. Pyrenaica, Drapar- 
naud. De même, les jH. Cyrniaca et H. omphalophora, 

(1) Philadelphie, 1887, publié par la Section Conchyliologique de 
V Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8 de 
64 pages dMmpressiou, accoinpagé de 26 plauches coloriées. 

(2) Philadelphie, 1888, publié par Isl SecUon Conchyliologique de 
V Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule iu-8 de 
64 pages d'impression, accompagné de 12 planches coloriées. 
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Dutaiily, VU. planospira, Payraudcau, et VH. Raspaiii, 
var. umbilicaris, Moquip^-Tandou, ne constituent que 
des synonymes de YH. Revelierei, Debeaux, de Corse. 
UH. seriatiseta^ de Gochinchine, que son auteur, M. de 
Rochebrune, range parmi les Arionta^ ne doit évidemment 
pas appartenir à ce groupe, d'après tout ce que l'on con- 
naît de sa distribution géographique européo-américaine. 
Là distribution des espèces appartenant au groupe des 
Campylœa est européenne et, particulièrement méditerra- 
néenne. 

Le groupe des Pentatœnia, Â. Schmidt, qui vient 
ensuite, est européen. Il comprend 9 sections : TacheUy 
Leach ; Eremina, Pfeififer i^Maculariay Albers; Allogna- 
thuSy Pilsbry (1888) (type : H. GrateloupU Graëlls, de 
Majorque) ;Hemicycla, Swainson ; Plebecula^ Lowe; Lep- 
taxiSy Lowe; Iberm, Montfort ; Pomatia, Beck. Le fasci- 
cule s'arrête au commencement de la section des Macula- 
ria. 

Partie XF. — Le quinzième fascicule comprend la suite 
des espèces appartenant au groupe des Pentatœnia, jus- 
qu'à la section des leptaxis, inclusivement. 

La continuation de la partie des Pulmonés de l'ouvrage 
M..Tryoaa été, comme pour les Mollusques marins, con- 
fiée au savant conservateur des collections conchyliolo- 
gicfues de YAcadéme de» Sciences naturelles de Philadel- 
phie. Les matériaux considérables dont il dispose lui 
per0iettrant,:â9Lns.aul doute, de publier des Monographies 
beaucoup plu«< camplètieis que celles qui existent jusqu'ici, 
sur. l'^nsembla des. MoUusqms terrestres. 

H. Crosse. 
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Report OD the Testaceouis Mollusca obtaiued 

during a dredging excursion iii the Oolf of Suez» 
in the months of february aud march 1869. By 
Robert ]IIacaii<lrev¥% Repubiished with addi- 
tions and corrections. By (Rapport sur les Mollusques 
Testacés, recueillis, pendant une excursion de dra- 
gage dans le goife de Suez» en février et mars 1869, 
par Robert Macandrew. Publié, de nouveau, avec 
additions et corrections, par) Alfred Hands 
Cooke (1). 

En 1873, à la mort de Robert Macandrew, ce zélé natu- 
raliste, trop oublié maintenant, dont les dragages, effec- 
tués à une époque où Ton n'en faisait guère, ont ëié si 
utiles à la connaissance de la distribution géographique 
des Mollusques et ont montré le chemin aux explorateurs 
qui bont venus après lui, ses collections, conformément à 
ses dernières volontés, furent données à l'Université de 
Cambridge. 

Le Conservateur actuel du Musée de zoologie et d'ana- 
tomie comparée de TUniversité, M. Alfred Uands Cooke, 
considérant qu'il avait à sa disposition un exemplaire du 
Rapport de M. Macandrew sur ses dragages dans le golfe 
de Suez, ledit exemplaire portant de nombreuses additions 
et corrections de la main de l'auteur; considérant en 
outre, que, par suite des progrès de la science, plusieurs 
des déterminations de Macandrew avaient été reconnues 
fautives et avaient besoin d'être rectifiées, a pensé qu'il ne 
serait pas sans utilité de réviser le travail primitif de Tex- 

(1) Londres, 188S-1886. PuhUé eu 6 brochures in-S de 19, 30, 16, 16 
19 et 10 pages d'impression {Extr. de* An», a. Mag, nal, kùt,, 
d'avnl 18S5 à novembre 1886>i 
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plorateur anglais, d'en rectitier les erreurs, et de le com- 
pléter par 1 addition des découvertes qui avaient été faites 
après lui. Cette idée nous semble fort heureuse, car nul 
n'était mieux que M. Hands Cooke en état de la bien exé- 
cuter, grâce aux matériaux de provenance authentique 
dont il disposait. 

Dans la nouvelle édition du Catalogue des Mollusques 
du golfe de Suez, chaque espèce est mentionnée avec son 
mode de station,' sa distribution géographique, dans la 
Mer Rouge et ailleurs, et les observations critiques qui la 
concernent, observations souvent intéressantes. 

One espèce dont- le type se trouve au Musée do TUniver- 
silé de Cambridge, est décrite comme nouvelle : Terebra 
castigata, de Tîle Jubal. 

Le nombre total des espèces que Macandrew avait 
citées comme recueillies dans le golfe de Suez était de 
818, sur lesquelles 619 avaient été déterminées ou décrites 
comme nouvelles, tandis que 199 étaieDit restées indéter- 
minées. Le résultat de la révision de ses collections, effec- 
tuée par M. Cooke, a été de diminuer de beaucoup ce 
chiffre, ce qui n'a, d'ailleurs, rien d'élonnant, si l'on con- 
sidère que, sur les 199 espèces laissées indéterminées par 
Macandrew, c'est à peine s'il y en a 30 qui soient spéci- 
fiquement distinctes des espèces déjà citées ou véritable^ 
ment nouvelles : de plus, un certain nombre des espèces 
admises parle Calalogue doit être réuni à d'autres, ce qui 
diminue encore le nombre. En définitive, les collections 
révisées renferment 419 espèces de Gastropodes et 189 de 
Lamellibranches, ce qui fait en tout, 608 espèces. Issel, 
dans sa Malacologie de la Mer Rouge, n'en énumère que 
528, si Ton défalque de sa liste 35 Nudibranches. 

La distribution géographique des Mollusques de la Mer 
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Rouge est fort intéressante. Us s'étendent sur une vaste 
région maritime dont Suez forme rextrémité occidentale 
et les îles Hawaî Vextrëmitë occidentale» tandis que du 
Nord au Sud, elle se prolonge depuis le Japon jusqu'à 
Natal et même jusqu'au Cap de Bonne Espérance. Le point 
de la côte japonaise, où l'on peut, pour ainsi dire, tracer 
la ligne qui sépare les Mollusques tropicaux de ceux qui 
ont un caractère nettement septentrional, parait être situé 
au large de l'embouchure de l'Amour. La ligne de démar- 
cation n'est pas moins clairement tracée au Gap, où le 
grand courant antarctique, qui longe la côte occidentale 
de TÂfrique du Sud, arrête comme un mur la marche des 
espèces de la côte orientale, qui sont accoutumées à une 
eau beaucoup plus chaude. Elle est tout aussi bien accu- 
sée, aux lies HawaI, tant par suite de la grande distance 
qui sépare ces îles de la côte américaine que par l'effet du 
courant polaire froid, qui, par sa direction le long du lit- 
toral pacifique américain, met un obstacle absolu au pas- 
sage des jeunes Mollusques tropicaux. 

M. Cooke considère les Philippines comme le centre 
duquel ont rayonné les espèces du golfe de Suez. En ne 
s'occupant que des Gastropodes, sur les 419 espèces qui 
vivent à Suez, 214 se retrouvent aux Philippines, 85 au 
Japon, 35 à Natal, 24 en Australie, 38 aux îles Hawaï, 4 k 
la Nouvelle-Zélande, 4 aux Antilles (Triton pilearis, 
Lamarck ; Natica Maroccana, Chemnitz ; Acanthopleii- 
rus picem, Gmelin ; Leuconia denticulata, Montagu : les 
2 premières se retrouvent également sur la côte Ouest de 
l'Amérique centrale). La question de savoir s'il existe, ou 
non, des espèces de Mollusques communes à la Méditer- 
ranée et à la Mer Rouge est toujours controversée. Néan- 
moins, depuis le percement de l'isthme de Suez, on a pu 
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constater le fait que 2 espèces, incontestablement éry- 
thréennes (Mactra olorina, Philippi, et MytUus varia-, 
bilis, Krauss), s'étaient, dès 1882, établies à Port Said, 
tandis qu'une seule espèce méditerranéenne (Cardium 
eduky L.) avait pénétré jusqu'aux Grands Lacs Amers, et 
que deux autres (P^olîa^ dactylus, L., et Solen vagina, L.) 
avaient atteint Ismailia. Il est probable qu'avec le temps 
les deux faunes malacologiques erythréenne et méditerra- 
néenne se mélangeront encore davantage et que, sous 
l'influence de causes humaines, elles tendront, de plus en 
plus, à rappeler l'état de choses qui, par l'effet de 
causes naturelles, existait aux époques pliocène et post- 
pliocène. 

On voit, par notre exposé succinct, tout l'intérêt que 
présente le travail de M. Gooke et quelles grosses ques- 
tions de distribution géographique il soulève. 

H. Grosse. 

Exploraçao scientifica da ilha de S. Tlioine. — 
Conclias terrestres e marinlias recolhidas 
pelo Sr Adolplio MoUer na ilha de S. Tliome 
em 1885. By (Exploration scientifique de l'île de San- 
Thomé. — Coquilles terrestres et marines recueillies 
par M. Adolphe Moller, dans Vile de San-Thomé, en 
1885. Par) Au^usto ivobre (1). 

La majeure partie des matériaux qui ont servi à M. A. 
Nobre, pour son Mémoire, a été recueillie par M. Adolphe 
Moller, Inspecteur du Jardin botanique de Goimbra, dans 
le cours d'une Mission dont l'avait chargé le Gouveme- 

(1) Lisbonne, 1886. Brochure grand in-8de 13 pages d'impression 
(Extr. du Boletim da Sociedade de Geographia deLisboa, n» 4, série 6 
1886). 
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ment portugais et qui avait pour objet Pexploration bota- 
nique de nie de San-Thoœé. Quelques autres coquilles de 
même provenance» lui ont été également confiées par 
MM. F. Newton, Patricio Alvarez et Quintas. 

Les espèces terrestres citées sont au nombre de 11: 
2 sont décrites comme nouvelles, le Cyclophortis Vandel- 
lii et le C. Mollerû Les espèces marines énumérées sont au 
nombre de 34. 

Le travail de M. Nobre contient d'intéressants détails 
sur les localités où onl été recueillies les espèces citées par 
lui et sur le mode de station de ces dernières. 

H. Crosse. 



Catalogue des Mollusques des environs de Coïmbre 
(Portugal), par Auguste Nobre (1). 

Les espèces énumérées dans le Catalogue des Mollusques 
des environs du Coïmbre, de M. Nobre, sont au nombre 
de 74, sur lesquelles 40 sont terrestres et 34 fluviatiles (18 
Gastropodes et 16 Pélécypodes), Parmi les dernières, nous 
voyons figurer 14 Anodonta, ce qui nous paraît beaucoup 
pour une région aussi restreinte que celle qui fait l'objet 
du travail de l'auteur. 

Peut-être aurait-il bien fait de se défier un peu des 
auteurs qui ont l'espèce par trop facile, ou au moins de 
faire ses réserves au sujet de la valeur probable des espèces 
en question? En dehors de cette critique, nous n'avons 
que des éloges à donner au Catalogue de M. Nobre, qui est 
fait avec soin, dans la forme la plus correcte, et qui cons- 

(1) Bruxelles, 1886. Brochure grand iii-8 de20 pages d'impression . 
(Extr. des Mémoires de la Société Royale Malacologique de Belgiquey 
t. XX, 1885). 
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titue une excellente contribution à la connaissance de la 
faune malacologique du Portugal. 

H. Crosse. 

On the Genus Campeloma, Raflnesque, with a 
Revision ofthe Specles, Récent and Fossil.By. (Sur le 
Genre Campelonia,avec la révision des espèces vivantes 
et fossiles. Par) R. EUs^^ortli CaU (1). 

L'auteur adopte, de préférence, le vocable générique 
Campeloma, proposé par Raflnesque, en 1819, pou r dési- 
gner les Paludinidœ de l'Amérique du Nord, dont le type 
est le Paludina ponderosa de Say, et qui compte des re- 
présentants non seulement à l'époque actuelle mais encore, 
à l'état fossile, dans les dépôts quaternaires et dans le 
groupe de Laramie. 

Il admet, parmi les formes actuelles, les espèces sui- 
vantes : Campeloma ponderosum, Say ; C. subsolidum' 
Anthony; C Decampi, Gurrier; C. decisum, Say; C. ge- 
nictilum, Conrad; C. rufum, Haldeman; C. integrwn, De 
Kay; C obesum, Lew\s; C. limuniy Anthony. Il ne signale, 
à l'état fossile, en dehors de quelques-unes des formes 
précédentes, retrouvées dans les couches quaternaires, que 
les espèces suivantes, qui toutes appartiennent au groupe 
de Laramie : C. muUistriata, Meek et Hayden ; C. multi- 
lineata^ Meek et Hayden ; C. vetula^ Meek et Hayden ; C- 
macrospira, Meek. Il n'admet pas comme appartenant au 
genre le Campeloma (Lioplax) producta, White, qui lui 
parait devoir être rangé dans la famille des Strepomatidœ 

(2) Topeka, Kansas, 1886. Brochure in-8 de 20 pages d'impression, 
accompagnée de 4 planches noires et de 3 gravures sur bois inter- 
calées dans le texte. (Extr, du Bulletin of the Washbtirn Collège 
Laboratory of Natural Ilisiory. Vol. I, n^ 5, 1886), 
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plutôt que dans celle des Paludinidœ. Nous nous deman- 
dons pourquoi l'auteur met les espèces vivantes de Cam- 
peloma au neutre et les espèces fossiles au féminin. Il 
vaudrait mieux adopter l'un ou l'autre. 

Les conclusions de l'auteur, au point de vue de la dis- 
tribution géographique, sont que le genre est uniquement 
Américain ; qu'il ne se rencontre pas à l'O. des Grandes 
Plaines ; qu'il est représenté par un nombre limité d'es- 
pèces, à rO. du Mississipi ; que sa limite hypsométrique ne 
parait pas excéder 1,000 pieds ; enfin que son maximum de 
développement, tant en espèces qu'en individus, se trouve 
dans les bassins des rivières de TOhio, du Cumberland, du 
Tennessee et de la partie centrale de l'Etat de New- York. 

Le travail de l'auteur constitue, en abrégé, une véritable 
Monographie d'un genre Américain intéressant. Nous 
croyons donc qu'il sera consulté utilement par les natura- 
listes. 

H. Crosse. 

Moluscos fosiles de los Terrenos Teroiartos 
Superlores de Cataluna de^critos por (Mol- 
lusques fossiles des Terrains Tertiaires Supérieurs de 
Catalogne décrits par) le D' D. Jaime Aimera 
et D. Apturo BoflU (1). 

IfCS auteurs, dans ce fascicule, s'occupent de la famille 
des Strombidœ^ qui est représentée, dans les Terrains ter- 
rains tertiaires de Catalogne, par des formes peu nom- 
breuses mais très remarquables, appartenant aux genres 
Strombus^ Pereirœa et Rosîellaria, Le genre Strombus y 

(1) Madrid, i886. Brochure petit in-4, comprenaDt 48 pages d'im- 
pression et accompagnée de 3 planches lithographiées (Extrait da 
Boletin de la Comision del Mapa Geologico de E$pana, 1886). 
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compte 2 espèces, S. Aimer œ. Crosse, forme curieuse qui 
se rapproche du S. lentiginosus, mais qui en est spécifi- 
quement bien distincte, et S. coronattis^ Defrance. Le 
genre Pereirœa est représenté par une espèce, le P. Ger- 
vaisi^ forme des plus intéressantes dont les auteurs figu- 
rent, un magnifique exemplaire. Le genre RosteUaria 
compte une espèce, de grande taille, que les auteurs décri- 
vent comme nouvelle, sous le nom de R, Ordalensis, après 
l'avoir, précédemment, considérée comme une simple 
variété du R. dentata. 

Ce fascicule, comme celui que MM. Aimera et Bofill ont 
publié, il y a quelques années, sur la famille des Cancel- 
lariidŒy contient un double iejiiey espagnol et latin, ce 
qui en facilitera la lecture aux naturalistes auxquels la 
langue espagnole n'est pas familière. 

H. Crosse. 



Sobre loger que devem occupar nos respectivas Famî- 
lias 03 M oUuscos nus. Por (Sur la place que 
doivent occuper, dans les familles respectives, le 
]UoIlu3ques nuds. Par) Arrud^ f'tirtado (1). 

L'auteur expose, que, contrairement à l'opinion des 
apciens Conchyliologues, (|ui attachaient une grande im- 
portance, en matière de classification au plus ou moins de 
perfection de la coquille et à son plus Ou moins de déve- 
loppement, les progrès de la science tendent plutôt, actuel- 
lement, à considérer comme plus parfaits et à mettre par 
conséquent, en tète des familles, en procédant du supérieur 

{2) Lisbonne, 1886. Brochure petit in4 àe 7 pages d'impression 
(Extr. du Jornal de Sciencias maihematicasi physicas $ nqturaes, n<» 
XLII, 1886). 
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à rînférÎRur, les pr^^nres h cofimïïe peu développée ou même 
à coquille nulle. D'ailleurs^ maintenant que l'on connait 
l'organisation intime d'un grand nombre de Mollusques, il 
est souvent difficile et quelquefois même impossible de ne 
pas ranger, dans la même famille, des Mollusques nuds avec 
d'autres dont la coquille est rudimentaire, médiocrement 
développée ou parfaite. L'auteur cite comme exemple, 
parmi les Pulmonés, la famille des Testacellidœ qui ren- 
ferme, à la lois, des Mollusques dont la coquille est réduite 
à une plaque interne (CMamidophortis) d'autres à coquille 
rudimentaire externe (Testacelld), d'autres à coquille 
vitrinoïde (Slrebelia, Guestieria), d'autres enfin à coquille 
héliciforme (Rhytida, Paryphanta)^ bulimiforme {Strep- 
tostyla), pupiforme (Gibbtis), ou sténogyriforme (Strep- 
tostele). 

H. Grosse. 

Report on the M oUusca collected by It. ni. Xurner 
at Un^ava BayyNortli Labrador ^ and froui 
the adjacent arctic seas. By (Rapport sur les Mollusques 
recueillis, par L. M. Turner, dans la baie d'Ungava (N. 
du Labrador) et dans les mers arctiques adjacentes. 
Par) IV. H. Dali (1). 

Les régions arctiques ont, en générale, une faune mala- 
cologique assez uniforme, particulièrement dans le voisi- 
nage du Groenland, et, de plus, elles ont été souvent 
explorées par les naturalistes. 11 est donc intéressant de 
constater que, dans la petite collection recueillie par 
M. Turner au Labrador, dans la baie d'Ungava, il s'est 

(1) Washington, 1886. Brochure grand in-8 de 6 pages d'impres- 
sion (Extr. des Proc. of United States National Muséum, 1886.). 
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trouvé un Mollusque non seulement nouveau pour la 
science, au point de vue spécifique, mais encore apparte- 
nant à un groupe générique resté inconnu jusqu'ici. C'est 
le nouveau genre AgmVonana (type: A. Turneri, Dali, de 
a baie d'Ungava : a été également recueilli dans le détroit 
de Behring). Par ses caractères anatomiques généraux, il 
se rapproche du genre Littorina. Toutefois, sa radule 
courte, la forme de ses dents, l'abondance de son mucus, 
la carène spirale que Ton remarque sur son opercule, son 
test mince, blanc, faisant défaut près de l'ouverture, où il 
est remplacé parle prolongement d'un épirerme brunâtre, 
épais et transversalement rugueux, qui recouvre toute la 
coquille, tout cela constitue autant de caractères qui per- 
mettent de séparer génériqucment l'espèce typique de tous 
les Littorina connus jusqu'ici. Les autres espèces citées 
sont déjà connues et présentent, naturellement^ moins 

d'intérêt. 

H. Crosse. 

Supplementary Notes on some species of MoUusks 
of the Bering Sea and vicinity. By (Note supplémen- 
taire sur quelques espèces de Mollusques de la Mer 
de Behring et des régions voisines. Par) liV« H. 
DaU (1). 

L'auteur décrit et figure les espèces et variétés nouvelles 
suivantes, provenant de la mer de Behring ou des régions 
maritimes voismes et qui viennent enrichir cette faune 
intéressante: Bêla sculpturala^ delà région Aléoutienne; 
B. Krausei, espèce ton rare, recueillie à Port Ëtches, dans 

(4) WashinglOD, 1886. Brochure iu-8 dn 13 pages d^impression, 
accompagnée de 2 plsnches aoires (Ëxtr. des Proc. of Unit. StaUê 
^a(. Mmeum, 1886.). 
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r Alaska; B. solida, de Kyska» daos la partie occidentale 
des Aléoutiennes; Cerithiopsis {Steinegerivar. ?} trtmca* 
tunif trouvé dans les canaux des CUona, dans rUnalashka; 
Velutina coniea^ de rUnalasbka ; Cingula rohusta, var. 
Martyni, et var. scipio, des lies Aléoutiennes ; Onoba 
cerinella, de 111e Atka ; Alvanea castanea, Môlier, var. 
Alaskana, Dali, de Tlle Nunivak; il. castanella; A. Auri- 
vilUiy de l'Alaska ; Macoma edentula^ Broderipet Sowerby, 
vàr. Miiiendorffiiy Dall> du S. de la mer Behring (ite 
Saint-Paul, I. Behring; I. Hàgmeister, I. Nunivak). 
•' j ' H. Crosse. 

Société scientifiqne d'4krcaclioii« — Notice 
sur la Statton Zoologique d'Arcaclioii (1). 

CetteNotice» qui n'est point signée mais que nouscroyons 
due à la plume du savant directeur de la Station Zoolo* 
gique d*Arcachoa, M. Durègne, nous fait connaître l'his- 
torique de cette intéressante Station et les conditions dans 
lesquelles fonctionnent ses laj>oratoires et leurs annexes, 
qui offrent si ooiamodément aux savants des locaux très 
bien disposés pour Tétode de la faune marine, des instru^ 
meifts et une bibliothèque déjà riche en ouvrages scienti- 
fiques. Le voisinage immédiat des pêcheries Jojinston et 
l'obligeance louable avec laquelle leur propriétaire met ses 
bâtiments, outillés pour draguer à la profondeur de cent 
mètres, à la disposition des naturalistes, constitue, pour 
cette importante station^ un avantage précieux que n'ont 

pas les autres. 

' ' H. Crosse. 

(2) ArcachOD, 1886. Brochure grand in-8 de ti pages d'impression ^ 
accompagnée d'une planche noire. 
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Mis^ston scientifique au Mexique et dans 
l'Amérique centrale. Ouvrage publié par ordre 
du Ministre de l'Iûstruction publique. — Recherches 
zoologiques publiées sous la direction de M. Milne- 
Ed^ivards, membre de riustitut. — Septième 
partie* Etudes sur les MoUusques ter- 
restres et fluviatiles» par P* Fischer et 
Crosse* --Dixième livraison (1). 

Dans cette livraison^ les auteurs donnent les caractères 
du nouveau genre Habropoma, dont ils décrivent les deux 
seules espèces connues jusqu'ici (H. Meancanum, Menke, et 
H. Salleanuniy Marteus). Ils éclaircissent la question assez 
difficile de savoir ce qu'il faut entendre, au juste, par le 
Cyclostoma Mexicanum, Menke, qui a été méconnu par 
presque tous les auteurs, y compris Pfeiffer, et confondu 
avec le Cyclophorm Salleanus de Martens. 

Môrch avait déjà, avant eux, donné le nom de Cyrto- 
toma à ce groupe remarquable, mais il avait négligé de 
caractériser sa coupe et, de plus, par une coïncidence 
malheureuse, le nom générique qu'il avait choisi ne s'ap- 
pliquait qu'à une seule des deux espèces du genre, et pas 
du tout à l'autre, qui n'était nullement cyrtotomée. 
Les auteurs ont tourné la difficulté en maintenant 
la dénomination de Môrch, seulement comme nom 
de section, pour l'espèce à laquelle cette dénomination 
pouvait s'appliquer (H. Salleanum, Martens; et en don- 
nant le nom à*Habropoma (sensu stricto) à la section 

(1) Paris, 1888, Imprimerie Nationale. Dixième livraison. Fascicule 
grand in-4, imprimé avec luxe, comprenant 48 pages d'impression 
et accompagné de 4 planches, gravées ou iithographiées et dont 
3 sont coloriéee. 
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qui renfermait Pautre espèce (H, Mexicanurriy Menke). Ce 
petit groupe des Habropoma est très intéressant4 car c'es' 
le seul, qui, par la forme générale de la coquille et par la 
disposition du péristome, représente, en Amérique, les 
véritables Cyclophorus de l'Inde et de l'Indo-Chine, tout 
en possédant, sous le rapport de l'opercule, des caractères 
bien particuliers. 

Le nouveau genre Amphicyclotus, qui vient ensuite, 
relie les Habropoma bux Cyclophorus bï^lux Neocyclottis, 
Les espèces dont il se compose sont remarquables par leur 
pyristome non réfléchi et leur opercule mince et polygéré, 
mais néanmoins plus épais que celui des Habropoma. On 
les a généralement confondues avec les Cyclophorus, mais 
ce dernier genre est limité à l'ancien monde et n'existe 
pas en Amérique. Les Amphicydotus du Mexique et du 
Guatemala comprennent 5 espèces (A. lutescens, Pfeififer; 
A. Boucardu Salle; A. texturatus, Sowerby; A. Maleri, 
Crosse et Fischer, qui est figuré pour la première fois; A» 
ponderosiis, Pfeifler). 

Le nouveau genre Neocyclotus comprend les espèces 
Américaines à opercule calcaire, mais toujours multispiré^ 
et à péristome mince et tranchant. 

Ces espèces ont été généralement confondues avec les 
Cyclotu^y ou rangées parmi les Aperostoma ou les Plor 
tystoma. Les auteurs démontrent qu'on ne peut appliquer 
aucun de ces trois noms génériques aux Cyclophoridœ 
américains à opercule calcaire. En effet, les types du genre 
Cyclotus de Swainson sont : 1** Le Cyclostoma planorbur 
lum. Lamarck, espèce encore rare et assez mal connue, 
remarquable par l'entaille particulière de la partie supé- 
rieure de sou bord, munie (d'après Pfeitfer) "un oper- 
cule cartilagineux et appartenant, probablement, au genre 
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}âyxostoma;V le Cyclostoma variegatum, Swainson, des 
Philippines, qui est un Pterocyclm. On ne peut adopter 
non plus le nom générique^lpero^romadeTroschel, qui, à 
son origine, est absolument incohérent* puisque Fauteur 
cite comme types trois espèces dont il n'a pas connu 
Topercule et dont chacune appartient à un genre différent: 
Cy lostoma volvulm, Lamarck.qui est un Cyclophorm de 
rindo-Chine, à opercule corné; Cyclostoma Mexicanum, 
Meuke, qui est un Habropoma du Mexique, à péristome 
développé et à opercule mince et papyracé; Cyclostoma 
Blanchetianum^ Moricand, qui est un Neocyclotus du 
Brésil à opercule calcaire, polygyré et à péristome mince 
et tranchant. Quant au vieux genre Platystoma de Klein, 
il s'applique à un groupe tout particulier, qui habite la 
Jamaïque et ne compte pas de représentants sur le con*^ 
tinent américain. Dans ces circonstances, il y a eu néces- 
sité de proposer un nom générique nouveau pour les Cyclo* 
phoridœ américains à opercule calcaire, polygyré, et à 
péristome mince, arrondi et devenant anguleux, à sa partie 
supérieure. 

Les auteurs donnent Tanatomie du Neocyclotus Dysoni, 
Pfeiffer. Ils indiquent les caractères qui permettent de dis- 
tinguer, d'après le seul aspect extérieur de la coquille, les 
individus mâles des individus femelles, et réciproquement. 
Chez les premiers, généralement plus petits, à spire moins 
turbinée et k tours moins globuleux, l'ouverture est pro- 
portionnellement moins grande, moins arrondie, moins 
élevée et sensiblement plus aplatie. Chez les femelles au 
contraire, la spire est plus élevée et Touverture visible- 
ment plus grande et plus régulièrement arrondie. 

Les espèces de Neocyclotm du Mexique et du Guatemala 
sont au nombre de 4 (iV. translucidm^ Sowerby ; JV. 

24 
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Dysmt, PfelBftt*; N. ÊèretidU, PMtfet; N. Cùopêri, 
TfyOfl) et tfèâ vOisibÔà les mes deâ aulfèâ. OiléI(tdeâ 
èspèted, pftf iiddltèrétiièfii dâtiâ h MpiMqnè dô PËquài éuf, 

â^élèveiit k ùiiè hauteur coDsidëràblè. Oii à fècùéiUi 
Vivants léS N. gijidntèUs, Gray, N. SranUtàttiS, Pfëiffér, 
N. Pdli, Cfôsâe, et iV. buniêfù Pféitféf, à uhè altitude dé 
2,800 ffièt^èS (1). 

LéS àïiièùfé pàâàétit ënsuile à Téttidé dé la famille des 
Cycid^tôlnaHdtÈ, àââëz développée, m Méki(}iie et aîi Gua- 
temala, bti elle tiè àôihptë, d*àilleUfâ, (}Uè deâ espèôéil dé 
petite taille. Od sait (}dé )ë^ àninlâûï dé ôétlé IlLmillé se 
dUtidgdêût &éttéifiéiit de eèUi dé là famille dè§ Cytlôpho- 
Hddb pâf lèùf mufle &ltôil$[é, saillaht et Se terminant en 
une sorte de groin i par leur pied relativement court, 
éloigné dd muâë en âvàlit, obtus en arrière et à fâ(3e plan- 
taire, divisée pài* un sillon longitudinal médian ; par leur 
têùlftêulés assez courts, noti affilés, à l'extrémité, et enQn 
paf Tâbsêhce dé màëhôires. Lé premier genre traité est lé 
géiiî'd Âdàmiètta de PfeiSef qui est divi&é en i grôdpéâ ! 
pupœformes et oblongo-turritœ. 

téût éSpèéôà Vlvéht ad Guatemala fi. Hgidula, Mô're- 
lét, que Pféiffef et les autres naturalistes, après lui, ont 
ran^é à tort parmi les Cistula, et V. Ôsberti, ti*istram : 
nous nVn connaissons points au Mexique. 

La onzième livraison de cet ^impof tant ouvrage, édité 
avec tout le soin que llmprimerie Nationale apporte k ses 
publications^ est actuellement sôus presse et paraîtra pro- 
chainement. 

L. MORLET. 
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RdGlierohes hisUiriqaes sur la Coquille des 
Pèlerins^ par Arnould Locard (1)» 

Dàiiâ eet ôtivi^ge, ôficofé p\m âï'chéolôglquo que 100^ 
logique, t'autètif rôdherche té gUé c'était qUè Ift Goqullte 
Aêh Pëlèfiâ^^ qui, àtimoyèû-igè, figurait ittfàflabledl«llt 
sur lé ôâmàil ôû Mf le ôhàpéâd dO Mité des pieUx TOya^ 
geutâ fèVéûânt de la Terre-Saidtd dtl deâ autm lidUlt de 
pèlerinage. Ces coquilles appartenaient habituellement au 
gimré PeQt9n et presque toujours au Pecten maasimus ou 
au P. Jacobœus* Pourtant, Iw pèlerins du Mont Saint- 
Michel donnaient la préférence au Pi> \)ariuei soit parce 
que le P. maximus était trop rarv dans la localitéi soit 
pour un autre motif resté inconnu. M. Locard se demande 
pourquoi les pèlerins avaient adopté ce signe exté- 
rieur et il reproduit successivement les diverses opinions 
qui ont été émises à cet égard» en les discutant mais sans 
•n adopter aucune. Il recherche quelle signification exacte 
« le mot Pecten, quelle est son origine et il arrive à la 
conclusion que, dès les temps les plus anciensi Thomme 
employait! pour peigner sa chevelure, des instruments 
grossiers, munis de dents^ d'un côté. Ces instruments 
ressemblaient assez aux coquilles munies de côtes, comme 
le Pecten m<iximus, et il n'était pas très difficile d'arriver 
à fabriquer un peigne avec ce dernier, en brisant, jusqu'à 
une certaine hauteur, l'espace intercostal de la valve 
supérieure et en lalssaUt les côtes intactes, tl âé sèfâit pas 
étonnant, dès lors, que la cbquille, instrument de purifi- 
cation matérielle, fût deVehuS, par Une sorte de sjrmbo- 
lismô, rindieë et, poui* alnài dire, le témoin âé la puriflca- 

(1) Lyou, 18S8. Fiidckuie petit in-l de 18 pages d'impressioH. tiré 
à lÔO exemplaires. 
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tion morale Cette hypothèse, dont nous laissons toute la 
responsabilité à son auteur^ explique d'une façon très 
plausible pourquoi les pèlerins du nioyen*àge ont adopté 
comme emblème les valves de Pecten portées d'une façon 
apparente. Ils symbolisaient ainsi, aux yeux des hommes, 
leur purification. Telle est l'ingénieuse explication que 
donne M. Locard de l'ancien usage qui lui a fourni le sujet 
de son intéressant travail. H. Grosse. 



Drei neue Spondylus ans dem unteren Pajri- 

siaii der 8clivreitz« Yon (Trois nouveaux Spon- 
dylus du Parisien inférieur de la Suisse. Par le) 
Ppof. Mayer-Eyinar (1). 

L'auteur décrit comme espèces nouvelles les Spondylus 
alpinus, S. Gotlfriedi-Kelleri et S. multicarinatus du 
Parisien inférieur de la Suisse. Le savant professeur de 
Zurich nous permettra de ne pas donner notre approba- 
tion complète à la petite incartade de nomenclature qu'il 
s'est permise en donnant à l'une de ses espèces le nom de 
S. Gottfriedi-Kelleri. Nous savons bien qu'il existe des 
exemples de pareilles dénominations et l'auteur, dont 
l'érudition n'est jamais en défaut, ne manque pas d'en 
citer, à l'appui de sa thèse, mais enfin, c'est toujours delà 
nomenclature ternô-binaire. H. Crosse. 



Description of slxteen wkew Species of 81iells« 

By (Description de seize espèces nouvelles de Coquilles. 
Par) G. B. Sovrerby (2). 

M. Sowerby décrit et figure les espèces nouvelles sui- 

(i) Zurich, 1888. Brochure petit in-8 de 3 pages d'impressiou. 
(2) Londres, 1888. Brochure grand in-8 de 7 pages d'impression, 
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vantes: Lima Smithi^ du Japon: L. concentricay de Eong- 
kong; Malletia angulata^ de la baie du Bengale; Cyprœa 
Hungerfordianay jolie espèce, dont le type unique a été 
acquis au Japon, sans que l'habitat soit bien certain; 
Columbella Filhyiy probablement des mers du Sud ; 
Coralliophilçi turrita, Maurice; Trochus (Gibbula?) 
Ponsonhyiy de Port-Elisabeth (Afrique méridionale); Tro- 
chm (Zizyphinus) exquisitus; Engina angulata, de 
Hongkong ; Pleurotoma Fultoni , de Port - Elisabeth 
(Afrique méridionale) ; P. Bulowû de la mer de Chine ; 
Turritella robusta; Cassis Cernica, de Maurice; Hélix 
BoxaUiy de Mindanao; H. cyclostremoides , de M'tuI 
(Maroc) ; Cytherea (Caryatis) Hungerfordi, de Hong- 
kong; C. (C.) isocardia. H. Grosse. 



Notes on three Species of Sbells from the Rio del 
Rey, Cameroons. By (Notes sur trois espèces de 
Coquilles du Rio del Rey, Cameroons. Par) Ed^ar 
A. Smitli (i). 

M. H. H. Johnston, vice-consul d'Angleterre aux Came- 
roons, a recueilli, dans cette partie, encore peu explorée^ 
de TAirique, des collections de Coquilles, parmi lesquelles 
M. Edgar A. Smith, du British Muséum, signale comme 
intéressantes les espèce suivantes: 

Ennea (Ptychotrema) cyathostoma , Pfeififer , qui 
n^avait encore été rencontré qu'au Vieux Calabar ; Mêla- 
nia Frethii, Gray, qui varie considérablement, sous le 
rapport de la forme, de la coloration, du système de 

accompagnée d'une planche coloriée (Extr. des Proeeed, of tlte zooL 
Soe. of London, p. 207, pi. XI, 1888). 

(1) Londres, 1887. Brochure grand in-8 de 2 pages d'impression 
(Extr. des Proeeed. of the zooL Soe, of London^ p. 566, 1887). 
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sculpture, et dont le type provient de Femando-Po ; Neri- 
Hm Oweniam, Wood, qui, Ju«qu'icif n'ét?iit connu que de 
Fern andO'Po. 0» mi d'ailleurs, que celte île n'est pag 
éloignée de plus de ^0 à 30 milles de remboucliure du Rio 
delRey, H, Crossb, 

On the MollneiQiKCollected byMrt &• A* lUmpiaye 
ai tbe Island of Domlixiea. By (Sur les Mollusques 
recueillis, par M, G. A. Bamage» dans rUe de la Domi- 
nique. Par) Edgrai* A^ Bmlth (i). 

M. R. J. Lechmêre fioppy (i) est le premier naturaUita 
qui ait donné une lista complète de» Mollusques terrestres 
delà Dominique (Antillas) : il énumère SO espèees. Treiie 
ans après lui, en 1881 (3) M. A, D. Brown, publia une 
liste de 20 espèces, recueillies par lui, dans File, et parmi 
lesquelles 8 nVaient pas été citées par Mr Guppy. 
M. Angas, dans le cours d'une excursion de peu de durée, 
qu'il a faite, dans Hk, en 1883 (4) a recueilli 3 espèces 
qui ne figuraient ni dans le Catalogue da Guppy» ni dans 
celui de Brown. Enfin, M. Ramage, naturaliste récemment 
envoyé, par le Royal Society et le British Association, 
avec la mission de visiter les Petites Antilles et d*y 
recueillir des collections botaniques et zoologiques, a visité, 
récemment, la Dominique. Aucune des 15 espèces de 
Mollusques terrestres qull y a récoltées n*est nouvelle, 
sauf un Vaginulay malheureusement trop mal conservé 
pour qu'il soit possible de le décrire. En définitive et dans 
rétat actuel des connaissances, M. Smith compte, à la 

(1) Londres, 1888. Brochure in-8 de 8 pages d'impression (Extr. 
des Ann. a. Mag, of Nat. Ulitory^ p. 227, septembre i888), 

(2) Ann. a. Mag. of Nat. BUt., vol I de Taunée, p. 425, 1868, 

(3) Atm, i^Talwr,, vol, XV, p. se, isss, 

(4; FrQç. Zobl, Sqe. IfiWkm, p. 194, 1883. 
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Dominique^ 33 espèces de eoquillei tormitrai» dûDt tO 
paraissent particulières à nie, 5 te renoontfent à Portûrieo» 
3 on 4 à Saint Vincent et à Saint^Ghristophe, 2 ou 9 à 
Saint-Thomas et 2 aux Barbadei. 

Nous croyons utile de donner loi h liiia de oette petite 
Faune. 

1. Yaginula ocddentalis, Guildintr, 

2. Yaginula {an sp. nom 9). 

3. Oleaçina perluc^m, Guppy. 
4r Stenogyra octom, Qb^mniti. 

K, l^eptinaria hm^ttatat foim ot Miebuud. 
6. ffeU;v (HlaerQoyclUi) ooncolor, Férusiac, 
7r Hélix (OmMlam) JosepMnWi F4vui»ao. 

8. H, — (D, — ) hadia, Férussac. 

9. H. — (2>. — ) dentiens, Férussac. 

10. B. — (B. — ) nigrescenêy Wood. 

11. Bulimulus {Leiosîf^Gus) laHeinetus, Guppy. 

12. B. — (L. -.) f)irginaliê, Pfeiffer. 

13. B. ^ (L. *-) Uliaeêus, Férussae. 
44t^. -^ (X'. -') muitifcuciatus , UaimK- 
15,5, « (rAwwo^rtw) McfcoJW, Brown, 

i6, J?, — (r. H ^*«to, Gmeli«, 

17, 5. -" P^ronœus) stenogyroides, Guppy. 

18. Amphibulima jia^i^Ia^ Bruguière. 
IQ. 4^ -" fiib0«(?9?M, Desbayii. 
20. 4. -r rtflirinai Le^u^ur, 

21. Succinea approanmam, Sbuttlewoptb. 

22. Bomalonyic Guadelow^n^i^i l^m^n- 

23. Cyçlophorus (Amphicyçlotus) amethystinus, Guppy. 

24. G. — CA. --; Schrammi, ShutU^ 

wortb. 
28. Helicina fasciata, Lami^rol^. 



j 
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26. Helicinaplicatula, Pfeiffer. 

27. H. — epistiliay Guppy. 

28. H. — velutina, Guppy. 

29. JT. — rhodostonuiy Gray. 

30. jff. — Guppyi^ Pease. 

31. fl. — conuloides^ Guppy. 

32. ff. — platychila.Uûhhtëldi. 

33. ff. — Antillarum, Sowerby. 

Les genres qui dominent, dans cette faune, senties 
Hélix de la section des Dentellariay qui dominent égale- 
ment, aux Antilles françaises (Guadeloupe ; Martinique) ; 
\es Bulimulus de l^L section des LeiostractAS ; \es Amphi-- 
bulima, forme générique très caractéristique, et les Ueli- 
ctwa (9 espèces). H. Crosse. 

The Xerrestrial Mollusca inhabiting the iSa- 
moa or Navig^ator Islands. By (Les Mol- 
lusques terrestres habitant les îles Samoa ou des 
Navigateurs. Par) Andrevr Crarrett (1). 

D'après l'auteur, le D"^ Gould est le premier naturaliste 
qui ait fait connaître, dans un travail publié en 1846 et 
1847 (2), les coquilles terrestres des îles Samoa. Les espèces 
nouvelles pour la science étaient au nombre de i4, qu'il 
décrivit à nouveau, ultérieurement, et qu'il figura, dans 
les c Mollmca andShelU of the United States Exploring 
Expédition. » En 1865 (3) et en 1869 (4), le professeur 
A. Mousson publia, dans notre Recueil, deux Catalogues 
successifs qui élevèrent le nombre des espèces connues de 

(i) Philadelphie, 1887. Brochure grand in-8 de 30 pages d'impres- 
sion CExtr. des Proc. Aead. Nat, Scîenceê of PhUadelpkia, 1887. 

(2) Proc. Boston Soe. ofNat. HisL, 1846 et 1847. 

(3) Joum. Conehyl, vol. XIII, p. 164, 1865. 
(i) Joum. Conchyl., vol. XVII, p. 323, 1869. 
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Tarchipel Samoa au chiffre de 48: 25 étaient décrites 
comme nouvelles. 

M. Andrew Garrett, dans son nouveau travail malaco- 
logique Sur le même groupe d'iles, énumère 6i espèces (1), 
parmi lesquelles 32 semblent parliculières à l'archipel : les 
autres ont une distribution géographique plus ou moins 
étendue, en Polynésie. Nous croyons utile de donner la 
liste de ces espèces, la plus complète qui ait été publiée 
jusqu'à ce jour» en faisant observer que leur nombre réel 
est de 64 et non de 64, attendu qu'il faut en retrancher le 
Truncatella valida, Pfeiffer, qui est une espèce marine. 
Catalogue des Mollusques terrestres de Varchipel Samoa. 

1. Microcystis Upolensis, Mousson. 

2. M. — perpolitay Mousson. 

3. M. — ensifera, Mousson. 

4. M, — TutuillŒy Cox. 

5. Trochonanina Samoensù, Mousson. 

6. r. — microconus, Mousson. 

7. r. — Schmeltziana, Mousson. 

8. Trochomorpha Troilus, Gould. 

9. T. — tuber^ Mousson. 

10. T. — subtrochiformis, Mousson. 

11. T. — tentorioluniy Gould. 
12 r. — navigatorum, Pfeiffer. 

13. T. — luteocorneay Pfeiffer. 

14. T. — Samoa, Hombron et Jacquinot. 

15. Patula gradata, Gould. 

16. P. — complementaria. Mousson. 

17. Pitys hystricelloides. Mousson. 

18. P. — Graeffeiy Mousson. 

(1) C'est par errAiir que Tauteiir indique le chifh*e.ae 65 efpôces. 
11 n'en cite que 64. 
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W- Stinogyra Tudceri^fhxSeT, 
20. Partula actor, Albers. 

22, p, — QmaliSn Mouwop, 

23. P- -- abf)reviatai Mousson. 
2*, P. — ^ conm, Gould, 

23. P, — Brazieri^ Pease. 
?6r TornatMna çlflongaf P^Jise, 

27. T. — cpm'oa, Pewe. 

28. Swc(îînea putamerif Go^ld. 

29. S, — croçata^ Gould. 
30, 5. '^ moiem^ Gould. 

31. S. — Manua, GpuW. 

32. rmtgfo pediculus, SJmUlôWortU, 

33. F. — tantilla, Gould, 

34. Melampus luteus, Quoy et Gairaftri^ 

35. if. — fasmtmt Pebbaye^, 

36. Jf. — parvulm, Nuttall. 

37. Jf. — Tongaensis^ Mousson. 

38. M. — semisulcam, Mousson, 

39. M. — striatus, P^ase, 

40. M. — cQsimem^ MûWfeWt. 

41. Laimodonta Layardi, H, et A. Adams. 

42. Cassidula crammçulap Mou^^on^ 

43. C. — paludQsa^ Gawttr 

44. Pythia tQrtuçsa, Mousson. 

45. P. — SavaiensiSy Mousson, 

46. Auricula subula, Quoy ^t Gaimard, 

47. A. — semisculpta, Hr et A, AdamSi 

48. Truncatella valida, Pfeiffer, 

49. Moussonia typica^ 0. Semper. 

50. Ostodes tiara, Gould. 
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51. Ostode$ strigatus, GquIA, 

52. 0. — VpolensiSf Mpasson, 

53. 0. — adjunçtuSf Mousson, 

54. 0. ^ Brazieri, Qox. 

55. Omphalotropis cQnoidça, Mousson. 
56, 0. — biliratat Mousson. 
57. 0. — bifilariSf Mousaon. 

58. Miçim fulgora^ Gould. 

59, H* — plkatHis, Mousson, 
60- a, — hrylUna, Gould, 

61. jff. — interna, Mousson. 

62. H. -o^. mtmva, Gould. 

63. H. — altivagay Mousson. 
4. Assiminea nitida, Pease. 

L'auteur croit devoir réunir au Stenogyra Tuckeri 
presque tous ses congénères de TOcéanie et notamment 
les Bulimus jmcm^, Gould ; fi. WaUU [Cox; Stenogyra 
Upolensis ^ Mousson; Bulimus Panayensis , pfeiffer; 
B. diaphanuSf B, Souverbianus, eiB,Art$nsi$^ Gassies; 
Stenogyra novemgyrata et S. gyrata. Mousson. 

Le Mémoire que nous venons d'analyser est, croyons- 
nous, la dernière œuvre publiée par M. Andrew Garrett» 
avant quUl n'^it été enlevé à la science par une mort pré- 
maturée. H. Croisse. 

Catalog der Conchylien-Saniiiilung^ yon Fr. 

Paetel. — Achte Lleferung (Catalogue de la Col- 
lection de Coquilles de) Fr. Paetel. — Huitième 
livraison (1). 
Cette livraison, œuvre posthume de M. Fr. Paetel, com- 

(1) Berlin, 1888, chez MM. Paetel frères, éditeur. Fascicule grand 
in.8 de 79 pages d'impression. 
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prend la fin des Trochidœ, les Stomatellina, des Halio- 
tidcBf les Fissurellidœ, les Dentaliidœ, les Scutellidce^ les 
Patellidœ, les Chitonidœ, les Tornatellidœ, les Aplustridœ, 
les Cylichnidœ, les Philinidœ, les Lophocercidœ, les 
Aplysiidœ, les Pleur ohranchidœ, avec la sous-faïuille des 
Vmhrellinœ. Elle termine la première partie de cet ouvrage, 
dont la suspension serait infiniment regrettable, car c'est, 
de beaucoup, le Catalogue le meilleur et le plus complet 
qui ait été publié jusquMci et, à ce titre, il est fort utile 
aux naturalistes. Espérons donc que les éditeurs trouveront 
un continuateur ! 

H. Crosse. 
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